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Fig. 1. — La «Cetăţuia «rde Frumuşica, vue de la vallee du Cracău.

(CUiche: Prof. I. Andrieşescu).

La station de Frumuşica s’etend sur une superficie de 4553 m2, en directidn 

sud-est— nord-ouest, et presente deux niveaux differents: le plus eleve, forme par 

lâ pointe nord-ouest, depasse de deux meJLr.es la plute-fonne de Test, dlunu plus 

vaste superficie, . , _r . ....... ... . ,

L ’etablissement est limite, du cote de la riviere, sur Ies deux tiers environ de 

son etendue, par un escarpement profond, aux parois abruptes; et  ̂ vers. ie. nord,

l) « Cetăţuia » signifie « petîte forteresse». Quant au nom de «Frumuşica», donne' par Ies 

habitants â l’endroit oii estsituee la slation, îl a po-ur correspondant frangais le diminutif de « jolie », 

c’est-â-dire « joliette ».

Ce nom est ancien, mais on ne saurait prâsiser quand et pourquoi il a 6te donn6 â la slation.

I. INTRODUGTION

; Dans le departement de Neamţ, sur la rive gauche du Cracău, â une altitude 

de 245 m 5, la terrasse moyenne de la vallee, dejâ cpuverte de villages au premier 

siecle de la colonisation, forme â Bodeştii Precistei un petit eperon de 25 m.au-dessus 

du niveau de la riviere et dominant de 7 m la region qui s’etend vers le nord 

souş le nom de « Bahna Cetăţuei». Cet eperon s’appefle « Cetăţuia Frumuşica » *). 

(Voir fig. 1).



il est protege par deux petits ravins, dont l’ouverture en forme d’entonnoir descend 

progressivement jusqu’au lit de la riviere.

Frumuşica forme ainsi un endroit isole, assez eleve, dominant un large paysage, 

garanţi par de bonnes defenses naturelles et pourvu d’eau dans le voisinage.

J ’ai explore cette station, pour la premiere fois en 1928, â la suite d’un sondage 

superficiel, puis en 1930, lorsque le regrette professeur I. Andrieşescu, repondant â mon
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invitation de venir visiter quelques etablissements pr^historiques que j ’avais dâcou- 

verts dans le departement de Neamţ, s’est arrete en meme temps â Frumuşica.

La station se trouve â une distance de 18— 20 km de Piatra. On y arrive soit 

par Dobreni, ou par Girov-Verşeşti (fig. 2).
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Fig. 2. — Carte de la region de Frumuşica. — fichelle 1:25.000.
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Nous devons faire remarquer que la Vallee du Cracau, sur une longueur d’environ 

20 km, comprend dans cette region, une dizaine d’autres stations se rattacbant â la 

civilisation 6neolithique, ă c£ramique peinte: Dealul Bordeelor, Dealul Crucii, Cetăţuia 

Negreşti, Dealul Hârciului, Dealul Mâtăhuea-Dobreni, Dealul Bărcuţ, Dealul Breaza, 

Murguceşti, Dealul Găinăriei-Căciuleşti et Râpa Călimanilor 1). Aucune cependant, 

autant que Ies sondages effectues jusqu’â ce jour permettent de le conjecturer, ne 

semble egaler Frumuşica, en ce qui concerne la richesse de son materiei et l’epaisseur 

de la couche de debris prehistoriques. La station d'Isvoar.e seule situ^e â 12 km 

vers le Sud, ou la vallee du Cracau s’unit ă celle de la Bistriţa, fait exception, tant 

par la richesse du materiei, que par la profondeur et l’epaisseur des couches prehis­

toriques 2).

Les stations Ies plus rapprochees de Frumuşica, distantes de 2 ou 3 kilometres, 

sont: Dealul Mătâhuea, /)- aiul Bărcuţ, Dealul Hârciului, Murguceştii, Dealul Găinăriei 

et Dealul Breaza, cette derniere situee sur la meme terrasse, en aval de Frumuşica-

De faibles vestiges de l’epoque de La Tene se trouvent â 100 m au Nord de Ce­

tăţuia, â l’endroit nomme « Bahna », et au Sud, dans la Valea Zahornii, â Verşeşti 

et â Murguceşti, sur la terrasse inferieure du Cracău.

Un sondage opere en 1936 m ’avait convaincu de la valeur du materiei de la sta­

tion de Frumuşica.

Un petit monticule marquait sur le cote Nord de la station l’ancienne limite des 

proprietes voisines.

Des excavations peu profondes, anciennes et plus recentes, revelaient l’ardeur 

des chercheurs de tresors, ainsi que la curiosite des gens instruits des localites 

voisines, desireux de conserver quelque objet d’une aussi haute antiquitâ.

J) Au sujet des stations prehistoriques decouvertes ou identifiees par moi, dans le dep. de Neamţ, 

voir mon etude « Cercetări din Preistoria Judeţului Neamţ » dans le « Buletinul Comisiunii Monu­

mentelor Istorice », fasc. 97, Juillet-Septembre 1938 (avec une carte des stations).

a) Voir â propos de la station de Isvoare. en dehors de mon compte rendu cite plus liaut, 

l ’ştude de M. Radu Vulpe dans ESA. X I, 1937, p. 134 et suiv,
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Vase No. 94.

II. SITUATION GEOGRAPH IQUE

La richesse en materiei, et l’epaisseur des couches de culture, prouvent que

Frumuşica a eu une vie longue et prospere.

Les conditions geographiques particulierement favorables jointes aux caracteres 

topographiques qui font de cet eperon un lieu facile â defendre, expliquent suffisam- 

ment les preferences de l’homme prehistorique pour cet endroit.

Ces avantages exceptionnels nous ont permis de trouver dans cette region (dans

ce qu’on appelle plus exactement la « depression du Cracău »), sur un espace assez

restreint d’environ 48 km2, un nombre impressionnant de stations de l’epoque de la 

pierre polie, contemporaines de Frumuşica.

Cette depression, disposee longitudinalement, s’etend du nord-ouest vers le 

sud-est, sur une largeur moyenne de 4 km et sur une longueur de 12 km, offrant un 

type classique d’auge â terre grasse de prairie, terrain excellent pour l’agriculture, 

riche en nombreuses sources d’eau salee, et entouree autrefois, des deux cotes, de 

forets impenetrables.

L ’auge du Cracău est bordee de deux rangs paralleles de collines. Vers

l ’ouest, elle est limitee par les bordures des Carpathes representees par la cime du

Frasin (873 m), les collines Horaiţa, Sasca (730 m), le sommet Almaş-Gârcina (800 m) 

et la cime de Cozla (700 m), hauteurs qui separent la vallee du Cracău de celle de 

la Bistriţa; vers l ’est, son cadre est constitue par des collines, telles celle de

Ghindăoani et les hauteurs de Corni, Socii et Holmu, qui ne depassent pas

450— 500 m d’altitude.

« La depression du Cracău », ecrit Mr. le Professeur David *) « peut etre consi- 

deree comme la plus typique apparition morpbologique adaptee â la structure: une 

depression franchement longitudinale s’6tendant vers la montagne le long de la faille 

des Carpathes et de quelques hauts plis saliferes; tandis que vers la region des collines 

elle est marquee, en general, par la ligne marginale anticlinale du Salifer ».

’ ) «Relieful Regiunii Subcarpatice din districtul Neamţ şi Bacău», p. 41 (1932, gd, Socşc, 

Bucarest).
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« II apparait clairement », continue-t-il, « que cette depression n’a pu se mettre 

en valeur qu’ă la suite des mouvemerits du Sarmatien superieur, indiquant entre 

Ies deux limites tectoniques la voie â suivre â l’erosion fluviatile posterieure » 1).

Fig. 3 a. — Vitrine, dans le Musee de Piatra-Neamţ, montrant des materiaux

du style A, de Frumuşica.

La « Cetăţuia » de Frumuşica se trouve —  comme nous l’avons deja mentionne —  

sur la terrasse moyenne du Cracau. Plus bas, sur la terrasse inferieure, ou serpente

*) Ibidem, p. 43.
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aujourd’hui la route de Piatra —  Dobreni —  Târgul Neamţ, se deroule une 

veritable plaine.

L ’abondance des moissons, due au sol fertile de l’auge, qui nourrissait au Moyen- 

Age, la nombreuse population des villages de la vallee du Cracău, facilitait autrefois 

aussi la pauvre existence des hommes prehistoriques, dans les stations que nous ren- 

controns â la meme altitude que les villages actuels.

La vie humaine semble avoir persiste d’une faşon continue dans cette vallee. Â 

partir de Crăcăoani, elle abritait, il y a 400— 500 ans, une serie de villages, dont quel- 

ques-uns subsistent encore aujourd’hui. On les trouve mentionnes dans des actes 

remontant aux annees 1400 et 1500. Ils representaient de riches etablissements possedant 

des eglises, des moulins et des etangs, et remontaient parfois â la fondation de la 

Principaute de Moldavie 1).

La relation des differentes etapes de la vie humaine, ă partir des temps prehis­

toriques jusqu’au moyen âge, d’apres les donnees soit archeologiques, soit histo- 

riques, que nous possedons jusqu’â present, ne peut encore etre dechiffree tres 

clairement.

Le niveau de la station de Frumuşica depasse aujourd’hui de 7 m celui de la 

terrasse. Cette difference est due en grande pârtie â la vie prehistorique qui a subsiste 

ici, â differentes epoques, pendant des millenaires, exhaussant de ses restes la surface 

du terrain.

Quand l’homme prehistorique s’y est etabli pour la premiere fois, le niveau du 

saillant, appele aujourd’hui Frumuşica, etait en pârtie le meme que celui du terrain 

voisin dont i' fait pârtie. Les epaisses couches de marne, qui constituent le soubasse- 

ment de la region, presentent ici un saillant contourne par les eaux du Cracău, qui 

n ’ont pas reussi â l’effriter. Afin que ce saillant soit organise pour lui servir d’etablis- 

sement, l ’homme prehistorique a du, tout d’abord, separer l’eperon du reste de la 

terrasse. Le travail s’est effectue en creusant vers le Nord un fosse, que les pluies 

torrentielles ont approfondi avec le temps, en lui donnant, aux deux extremites, 

son aspect actuel, â savoir celui d’une auge en entonnoir, dont l’ouverture serait 

en haut.

Ce fosse n ’arivait pas cependant â proteger les habitants contre Ies nombreuses 

crues qui, de temps â autre, recouvraient la station, exposee aux torrents se ilever- 

sant de Breazda, la colline voisine, avec beaucoup plus de violence autrefois 

qu’aujourd’hui.

Les fouilles, aussi bien que l’analyse du sol de la station, ont permis de constater 

de frequents depots de limon, formes evidemment, lorsque Frumuşica etait au meme 

niveau que la plate-forme. L ’analyse du sol aux niveaux inferieurs de la station 

demontre precisement que les debris de cailloux proviennent du voisinage, car ils 

presentent des bords aigus. Un parcours aussi bref n’a pas ete suffisant pour les 

arrondir.

M En 1400 Muntenii et Pânteceştii sur le Cracău ; Cornii et Strâmbii en 1428 ; Oşlobenii au meme 

endroit; Drăgoeştii en 1435 et Dolheşlii ou Baicu avait sa maison; Negreştii, Almăşelul, Hora iţa, 

village de Goreaţă\ Dobrenii et Roşcanii vers 1436. Ensuite, les villages Căcâceanii, Duşeştii, Cauce' 

Ieştii, Bofeştii, Baloşineştii, Şerbăneştii et Lupşa.

Sur les etablissements datant du moyen âge de ces lieux voir mon livre «Câmpul lui Dragoş » 

Bucarest 1943 (ed. Casa Şcoalelor).
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III. CONSIDERATIONS GEOLOGIQUES

J ’ai preleve, pour l’examen geologique, des echantillons dans trois sections 

du sol de la station, dans Ies fosses 2, 5 et 4 (v. pl. I et II).

Fig. 3 b. — Vitrine, dans le Musee de Piatra-Neamţ, montrant des materiaux 

du style A, de Frumuşică.

Ces echantillons, pris de 50 en 50 centimetres jusqu’au niveau de la terre ferme, 

ont ete analyses, en meme temps que Ies cendres d’un pot retrouve dans le milieu de la



ceramique de style A *), â N nstitut Geologique de Roumanie, â Bucarest, par les 

soins et la bienveillance de M. le Prof. G. Macovei, Directeur de cet Institut.

Voici le rapport de l’Institut Geologique:

«Les echantillons regus pour analyse proviennent de trois coupes:

1. Coupe dans le fosse du cote du levant, â partir de la surface jusqu’â 2 m 30.

2. Coupe dans le fosse N.-O., â partir de la surface jusqu’â 3 m.

3. Coupe dans le fosse vers Cracău, â partir de Ia surface jusqu’â 2 m 80.

II resulte de cet examen que les terrains de ces trois coupes appartiennent au type 

de sol marecageux. Ils presentent des fragments de terre cuite,-de briques cuites et des 

restes d’os calcines.

1. Coupe da fosse Est. (pi. ii, coupe 2; fig. 12)

Echantillon ă partir de 30 cm. Sol noir de marecage provenant d’alluvions anciennes. 

La terre est constituee de glomerules denteles, argileux et de lelim provenant de la 

marne argileuse d’alluvion. Elle contient des fragments d’une roche schisteuse de 

couleur verte, sous forme de petits cailloux peu arrondis et de petits fragments, 

d’un ton rouille de terre cuite.

Echantillon ă partir de 80 cm. Le niveau inferieur du sol de marecage, de couleur 

brun-jaunâtre, avec les memes caracteres argileux que le sol, contient des fragments 

de roche verdâtre; effervescence avec HC1.

Echantillon â partir de 130 cm. Materiei de la base du niveau inferieur de la coupe. 

Couleur brune, plus claire que celle de l’echantillon precedent. Ne contient ni cailloux, 

ni fragments de roche verte; puissante effervescence avec HC1.

Echantillon ă partir de 180 cm. Meme materiei que celui de 130 cm. Couleur plus 

claire.

Echantillon â partir de 230 cm. Marne gris-clair, presque blanche, alluvionnaire, 

argilo-sablonneuse avec veines jaunâtres ferrugineuses. C’est la roche â l’etat inaltere 

qui a fourni le materiei mineral du sol.

La coupe montre que le sol du fosse Est s’est forme assez recemment, norma- 

lement, sur des depots alluvionnaires et de date recente de sorte que le materiei cal- 

caire du sol n ’a pas ete levige par les precipitations atmospheriques. Le niveau de 

l ’eau souterraine est rapproche de la surface. La couleur brune des echantillons pre- 

leves â 80 cm et 130 cm indique que le sol s’est forme sous un climat plutot humide 

et que la vegetation y etait riche. Le manque de concretions et d’autres sortes de 

separations calcaires du sol revele que le sol et le sous-sol ont ete soumis â une humi- 

dite continue, ce qui se produit pour tous les sols de type « marecageux ». L ’absence 

de gravier dans la pârtie inferieure de la coupe montre qu’au temps de la deposition

1) Dans les couches compactes de torclîis appartenant ă la ceramique de style A, on a trouve 

de nombreux fonds de grands vascs remplis de cendres d’un aspect blanchâtre, et semblant deceler 

des os brules.

fîtant donne que sur toute l’etendue de ces fouilles, en dehors de 7■—8 fragments de crânes hu- 

mains, on n’a trouve jusqu’â present, aucun squelette enterre, il n’est pas exclu de conclure qu’on 

a du pratiquer l’incineration â cette epoque sans qu’on puisse, toutefois, apporter aucune preuve 

positive â l’appui de cette assertion. Le vase de depot (No. 184, pl. X X II) , trouve dans les fouilles 

IlI.p rtedu  foyer No. 16, etait plein d’os calcines, parmi lesquels on pouvait encore distinguer de 

petits fragments qui n’ont pu etre identifies.
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du materiei de ces terres, le regime des eaux a ete, au commencement, plus calme 

et en suite assez fort pour entraîner des fragments de roche des environs. Des frag- 

ments de ceramique se conservent ă la pârtie superieure du sol, seulement.

2. Coupe dans le fosse Nord-Ouest. (pi. n , coupe5; fig. 13).

Echantillon ă 30 cm. Terre noire du type de marecage, developpee sur alluvions. 

Contient des fragments de gres schisteux gris-verdâtre et de nombreux fragments de 

briques.

Fig. 3 c. — Vitrine, dans le Musee ^e Piatra-Neamţ, montrant des materiaux 

des styles A et A-B, de Frumuşica.
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Echantillon â 80 cm. De couleur brun-jaunâtre, cette terre contient de gros 

fragments de gres schisteux qui n ’ayant, ete que peu roules, proviennent par conse- 

quent du voisinage. Elle renferme des fragments de briques et de terre cuite, de foyer; 

effervescence avec HC1.

Echantillon â 130 cm. Meme materiei, mais de couleur brune, plus claire. Frag­

ments irreguliers de briques et poudre de briques. Fragments de gres brule.

Echantillon â 180 cm. Meme materiei et meme couleur que le precedent; effer­

vescence avec HC1; aucun fragment de brique. Contient des restes de coquilles 

de marecage.

Echantillon â 230 cm. Montre un melange de materiei brun analogue â celui de 

l’echantillon precedent, avec une matiere blanchâtre, analogue â celle du sous-sol 

(â 280 cm). Contient un fragment de ceramique, un fragment d’os noirci par calcina- 

tion, de petits fragments de terre cuite de foyer, incompletement roussis. Ceci prouve 

qu’â ce niveau a existe une industrie prehistorique neolitique tardive, continuee, 

avec une interruption, jusqu’au niveau de la surface. Cette interruption s’est produite 

quand les alluvions se trouvaient approximativement â 180 cm sous le niveau actuel.

Echantillon ă 280 cm. Roche gris-blanchâtre, argilo-sablonneuse, fine, alluvionnaire, 

marneuse. Contient des fragments de terre cuite et de brique jaune-rouge, rouille et 

rouge-brique. Ils indiquent que meme â ce niveau a existe une industrie ceramique.

Echantillon â 3 m. Roche gris-clair blanchâtre, alluvionnaire, avec texture fine 

argileuse; â l’etat humide elle est plastique. Contient des calcaires: effervescence. 

L ’argile presente des vides provenant de contractions et un commencement de for 

mation de concretions calcaires. On n ’observe pas de phenomenes de solification. 

C’est le fondement alluvionnaire sur lequel se sont deposes les materiaux au 

temps de l’existence et du developpement d’une industrie ceramique.

3. Fosse du cote de Cracău. (pi. n , coupe 4; fig. 11).

Echantillon â 30 cm. Terre noire glomerulaire melangee â de la terre grise du 

sous-sol. La terre noire n ’entre pas en effervescence avec HC1, comme la terre grise. 

Contient des debris de ceramique, des fragments pointus de roche greseuse. Le terrain 

est plus sablonneux que celui des coupes precedentes.

Echantillon â 80 cm. Terre de couleur encore noire, mais plus claire que celle de 

l’echantillon precedent; fait transition vers le sous-sol. Contient d’assez nombreux 

fragments de terre cuite. Ne contient pas de calcaire.

Echantillon ă 130 cm. Terre brune-grise, contient des fragments de terre cuite 

et des fragments de roche grise schisteuse rougis par cuisson.

Echantillon ă 180 cm. Meme terre brune-grise, mais enrichie de separations cal­

caires, meme de petites concretions de C03Ca. Ne contient pas de fragments cerami- 

ques ou de terre cuite.

Echantillon ă 230 cm. Terre plus riche en sabie, contenant des cailloux et aussi 

des fragments de roche greseuse. Ne contient pas de fragments de ceramique, mais 

des coquilles d’eau douce.

Echantillon ă 280 cm. Terre avec les memes caracteres que l ’echantillon â 130

cm, contient cependant de grands fragments de terre cuite et des petits cailloux.

Entre en effervescence avec HC1; n’a pas toutefois de concretions calcaires. Contient 

des fragments de gres schisteux.
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Dans cette coupe, il semble qu’on puisse distinguer une succession de 2 etablisse­

ments humains, le plus ancien â 2,30— 2,80 m de profondeur, qui a laisse Ies terres 

cuites dans la pârtie inferieure de la eoupe et l ’autre, plus recent, auquel se ratţachent 

Ies fragments de l’industrie ceramique des echantillons pris â 0,30, â0,80et â 1,30 m, 

separes par la couche dont provient l’echantillon pris â 1,80 m de profondeur.

CONCLUSIONS

La station prehistorique de Frumuşica sur le Cracau, a ete etablie sur un ter- 

rain alluvionnaire, souvent inonde; ces inondations amenaient sans cesse de nouvelles 

alluvions, â la suite desquelles, et par l’effet de la vie humaine qui s’est developpee

Fig. 3 d. — Vitrine, dans la Musee de Piatra-Neamţ, montrant des materiaux

du style B, de Frumuşica.

sur la « Cetăţuia », le terraiii s’est eleve d’environ 2 m 80— 3 m par rapport au niveau 

des premiers etablissements de l’endroit. Les depots d’alluvions se produisant d’une 

faşon continue, n ’ont pas permis la formation de plusieurs sols enterres, mais il s’est 

forme un sol unique dans la pârtie superficielle, c’est-â-dire â une epoque plus rapprochee 

de nous. Malgre cela, les etablissements humains ont continue, avec quelques interrup-- 

tions locales, â partir du temps ou le niveau du terrain etait d’environ 3 metres plus 

bas que le niveau actuel, jusqu’â nos jours. Les petites interruptions sont marquees
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par Pabsence de fragments de briques et de ceramique â certains niveaux, surtout 

entre 130 et 180 cm. L ’alluvionnement s’est produit relativement vite â la suite des 

inondations et des crues d’eau qui apportaient du materiei argilo-sablonneux, ainsi que 

des fragments de gres detaches des rives du voisinage. II est probable que le Cracău 

et ses affluents ont apporte ces materiaux. Apres le retrăit des eaux qui couvraient 

la station ou les stations, ainsi que les ateliers de ceramique et les fours â cuire, les 

travaux de poterie devaient etre sans doute repris chaque annee.

Plus recemment, l ’intensite des alluvions a ete probablement reduite, parce qu’il 

a pu se former un sol assez riche en humus; â cause de ce ralentissements des alluvions 

s’est developpee une deuxieme periode de ceramique ă laquelle appartiennent les 

fragments trouves dans la terre noire. Les torrents d’eau etaient toutefois assez forts, 

meme ces derniers temps, pour apporter et deposer de gros fragments de gres, qui se 

trouvent dans les sols ».
Le Geologue chef,

EM. I. PROTOPOPESCU-PAKE

«LABORATOIRE DE CH IM IE  DE L ’INSTITUT GEOLOGIQUE

Rapport sur l’analyse chimique des cendres recueillies â Frumuşica.

BULLETIN D ’ANALYSE

Objet de Vanalyse: Analyse chimique d’un echantillon de terre provenant d’un 

materiei â caractere de « cendre » trouv6 dans un vase de la station prehistorique 

de Frumuşica, du departement de Neamţ, dans la vallee du Cracău, au Sud-Est de 

Bodeştii- Precistei.

Resultat de Vanalyse 

Pertes par calcination (bioxyde de charbon, eau et substances organiques) 22,31%

Bioxyde de silicium Si02 ..................................... 32,90%

Pentoxyde de Phosphore P20 B ......................................... 1,16%

Oxydes de fer, aluminium et maneanese (Fe„Oo + ALO» + MnO) . 13,16%

Oxyde de calcium CaO . . . . . . .  .28,10%

Oxyde de magnesium MgO . . . . . . .  . . . 1,30%

Oxyde de potassium K20  ..................................... 0,98%

Total . . 99,91%

CONCLUSION. ,̂..1 . , ; ' ; . . , . i ■ ' '.-...o.

Les resultats de cette analyse demontrent que la terre analysee est constituie 

d ’un marne (argile calcaire) â contenu anormal de pentoxyde de phosphore, qui depasse 

le contenu ordinaire des marnes.

Ce pentoxyde de phosphore est relie sous forme de triphosphate de calcium, 

dans la proportion approximative de 3% et il est de provenance organique du 

regne animal.

Chef du Laboratoire de Chimie,

Dr. EMIL CASIMIR»
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IV. LES FOUILLES

1. Tranchees de stratigraphie.

Lorsque j ’ai commence les fouilles â Frumuşica, l ’activite archeologique, dans 

la region de Neamţ, s’y etait eveillee des 1935. Une vaste campagne de recherches 

avait pris essor sous la conduite scientifique de Mr. R. Vulpe, professeur ă l’Universite 

de Iaşi, de Mr. Vladimir Dumitrescu, Directeur du Musee National des Antiquites 

de Bucarest, et de Madame Catherine Vulpe, Chef de Travaux â ce Musee 1).

L ’exploration de la station de Frumuşica a commence le 19 juin 1939 et les 

fouilles se sont prolongees —  pendant la saison favorable au travail —  jusqu’ă l’ete 

de 1942.

Les resultats d’un sondage preliminaire, opere en 1938 pour l ’identification^de cet 

etablissement, ont ete publies dans le « Buletinul Comisiunii Monumentelor Istorice »2).

Les fouilles ont commence sur la plate-forme superieure cote Nord-Ouest par deux 

tranchees, une transversale et l’autre longitudinale, liees en angle. De la meme faşon, 

on a commence les fouilles sur la plate-forme inferieure (v. pl. II).

De ces tranchees, on a forme ensuite une fosse â angle droit qui, par les fouilles 

successives, s’est elargie vers le Sud-Ouest avec tendance â englober toute la surface 

plane de l’etablissement.

C’est ainsi qu’en fouillant meme les terrains vagues entre les habitations pre- 

historiques, j ’ai eu la possibilite de trouver un materiei facilement reconstituable; 

d’autre part, on a pu etudier entierement la vie de la station. Les fosses isolees aura- 

ient donne —  sans doute —  des resultats moins satisfaisants.

Le travail des fouilles n’a pas ete trop malaise, parce que les couches de culture 

ne descendent pas —  en moyenne —  â plus d’un metre et demi, deux metres de pro­

fondeur, et que de plus la terre est un humus farineux facile â manier.

PLATE-FORME SUPfiR IEURE 

Fosse No. 2 longitudinal, long de 4 m 50. (pl. i i  et fig. 4)

Dans la couche vegetale, jusqu’â 20 cm, de rares mottes de torchis, des os, des 

bois de cerfs, des dents d ’ours et des defenses de sangliers.

La ceramique est representee par des debris de couleur jaunâtre, faits d ’une 

pâte farineuse. La plupart appartiennent â de grands vases de depot, decores de stries 

irregulieres, obtenues par la pression des doigts sur la pâte molie. Les tessons peints

Les stations suivantes ont ete fouillăes: Horodiştea-Calu par Mr. et M-me Vulpe en deux 

campagnes, 1935 et 1940; Isvoarele, par les memes en 1936, 1938, 1939 et 1942; Cetăţuia Costişa 

et Dealul Blancului-Mastacăn, fouilles par Mr. R. Vulpe en 1937; Dealul Standului ei Dealul 

Moenii-Costişa, Pometea-Târgul Neamţ et Târpeştii-Petricani, fouilles par Mr. R. Vulpe enl938; 

Dealul Mătăhuia-Dobreni, fouille par Mr. Vladimir Dumitrescu en 1936 et Traian-Zăneşti, fouille 

par le meme pendant les campagnes de 1936, 1938 et 1940. Toutes ces explorations ont ete 

faites â la suite de mon invitation. Les materiaux recoltes ont ete deposes pour la plupart au Musee 

que j ’ai forme â Piatra-Neamţ (voir fig. 3 a, b, c, d), tandis qu’une autre pârtie est revenue au Musee 

National des Antiquites de Bucarest.

2) Voir note 1 plus haut, p. 5 Dans ce rapport, j ’ai presente sommairement les resultats des 

recherches faites dans le departement de Neamţ, ou j ’avais decouvert plus de 90 stations pre- et 

protohistoriques.
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manquent dans cette couche. Les debris de vases sont couverts d ’une mince couche 

de terre noire, qui se detache tres difficilement.

A partir de la profondeur de 35—40 cm, commencent â apparaître des debris 

de vases polis, de couleur noire, ornes de cannelures; des rebords de vases ornes de 

dentelures et des anses de grandes casseroles â l’aspect de proeminences percees tubu- 

lairement: l’une â la forme d’un bec d’oiseau, tandis qu’une autre resemble â la 

moitie d’un disque. (PI. X II ,  No. 45).

Â ce niveau le torchis devient plus abondant, sans former cependant une couche 

compacte.

Â partir de 50 cm la ceramique se rarefie, et vers 70—80 cm, apparaît une couche 

compacte de torchis ă ceramique polychrome et polie. La pâte couleur brique est

COUCHES INITIALES DE STRATIGRAPHIE

h a b it a t io n s

PAVE

FOSSE DE DEFENSE 

TRACES DE MURAILLES 

TERRE VEGETALE 

*»■ KOIRE 

” JAUNE 

» GRISE 

” FERME 

TESSONS

STYLE A  ET B

FOYERS 

PIERRES

SECTION DANS LES FOUILLES H i  

FOUR DANS LES FOUILLES H 2

Legendes des signes utilises dans le plan et dans les sections des fouilles.

bien cuite, fine, et la peinture bien conservee. On y rencontre quelques fragments 

d ’idoles anthropomorphes et zoomorphes, des lames de silex, des os et des moulins 

ovales.

Sous cette couche de torchis, de gros tas de cendre avec de rares fragments de 

vases peints; k 90— 100 cm, la terre ferme.

Fosse 1 transversal, 7 rn de longueur. (pi. i i  et fig. 5)

La stratigraphie est â peu pres la meme que celle de toute ’a plate-forme.

Du premier coup de beche jusqu’â 10— 15 cm, de petits morceaux eparpilles 

de torchis et de rares fragments ceramiques d’une pâte jaunâtre, farineuse, sans pein­

ture. Des morceux appartenant â de grands vases en pâte rouge-jaunâtre, prim iţi-

IV vv VWVW
[W w  v v v v v

I-i I-li—I ţ-H

n

2



vement travailles, et sans âucune decoration. Deux fragments d’idoleâ animales, un 

ciseau d’os, la moitie d’une coupe ornee d’une ligne de petites alveoles autour du 

rebord, sous laquelle se deroule, vers le fond, une zone de stries partiquees â l’aide d’un 

instrument dente en forme de peigne. (PI. X L I, No. 343). Des os d’animaux et 

des bois de cerfs.

20— 30 cm. La caracteristique du materiei ceramique _ de ce niveau consiste 

dans la couleur jaunâtre de la pâte, dans sa technique —  une argile poreuse

et melangee de gros 

grains de sabie—, ainsi 

que dans la decoration, 

qui consiste en alveo­

les faites par la pres- 

sion du bout du doigt 

ou bien en larges stries 

tracees avec les doigts 

passes sur la pâte  

molie. Tous ces frag­

ments appartiennent ă 

de grands vases. On y a trouve encore un ciseau en pierre, des objets en silex, 

quelques poinşons d’os et deux vases miniatures.

Apres quelques autres coups de beche, dans une couche de terre brune, pauvre 

en materiei, vers les 35 —  40 cm, nous avons trouve une couche plus compacte 

de torchis contenant de rares fragments d’une pâte plus fine, brune ou brique, â pein- 

ture trichrome. Au-dessous de 40 cm, ce type de ceramique se rencontre en quantite 

de plus en plus grande, le decor en spirale et le meandre etant predominants. On y a 

trouve quelques fragments â decor polychrome en bandes lineaires qui s’entrecou- 

pent, appartenant donc â la phase A— B.

Vers 55— 60 cm, la ceramique devient plus rare, jusqu’au moment ou, â l’extre- 

mite Nord du fosse, ă 70 cm, apparaît la terre ferme. A cet endroit, on a trouve en- 

semble 12poids coniques d’une grosseur inaccoutumee (pl. LX V II). Â l’extremite Sud- 

Ouest du fosse, la couche â ceramique de style A, s’enfonce plus profondement: nous y 

avons rencontre les traces d’une habitation,fait prouve par l ’epaisse couche de decombres 

masses entre 70— 90 cm, avec des restes de foyers. Â 1 m 10 apparaît la terre ferme.

Fig. 5. — Coupe dans le fosse No. 1.

Le fosse a atteint dans la pârtie Nord-Ouest une couche de terre grise tres 

pauvre en materiei. Cette couche, epaisse de 60— 70 cm et large de 1 m, qui s’etend 

le long de la station sur cette plate-forme, du cote Nord, revele peut-etre les restes 

de quelques travaux de defense executes plus tard.



PLATE-FORME INFERIEURE"

Fosse 11, longitudinal, 10 m de longeur (pl. II et fig. 6)- 

Jusqu’â 10 cm, meme couche pauvre contenant de petites motteg de torchis 

cuit et d’epais fragments ceramiques. de couleur jaunâtre. Plus bas, jusqu’â 30 cm, 

ce materiei se multiplie; on rencontre meme par ci, par lâ, quelques fragments peints. 

$ans former une couche compacte, le torchis apparaît en morceaux plus gros. On a 

trouve ici trois figurines anthropomorphes, depourvues d’ornements.

De 30 â 50 cm, le torchis se rarefie tandis que les fragments polychrornes de 

ştyle A augmentent.

Fig. 6. — Coupe dans la tranchee No. 11.

Au-dessous de 50 cm on ne trouve plus de torchis; mais la ceramique polychrome 

se maintient. Â 70 cm, apparaît une autre couche de terre cuite avec des debris de 

foyer et de nombreuses ceramiques polychrornes en pâte fine, bien cuite. La cera­

mique vernie, noire ou brune avec decor lineaire en blanc, y est bien representee.

Vers les extremites du fosse, la terre ferme se trouve â 75 cm, tandis qu’au milieu, lâ 

ou l’on a constate un fondement d’habitation, la couche archeologique descend jusqu’â 1 

metre, et contient des couches de cendres, de rares fragments de ceramique et des os.

Fosse 10 transversal, 4 m de longueur (pl. n  et fig. 7)

La couche vegetale, jusqu’â 15— 20 cm, comprend le materiei habituel de surface: 

rares mottes de terre cuite, fragments de grands vases de depot, au rebord verni de 

4— 5 cm de hauteur, dont les parois sont ornees de stries tra«ees avec les doigts, et 

de proeminences en forme de boutons aplatis. Des fragments d’idoles depourvus de 

decor, des silex, des haches en pierre et beaucoup dp moulins ovales.

Â 30— 40 cm, apparaît une couche compacte de torchis dans lequel se maintient le 

materiei sus-mentionne auquel s’ajoutent de nombreux os et des- cornes. On commence 

â trouver des fragments cera­

miques peints avec dessins bien 

conserves, â la pâte fine. Plus 

nombreux sont les fragments 

â ornements bichromes en lar- 

ges bandes de lignes blanches 

ou grises sur fond rouge ou 

bien noir, verni, du vase. On a 

trouve aussi de petites coupes 

qui en dehors de la peinture presentent un decor incise, forme de cercles â lignes 

tangentes, dârivatiom de spirales et angles (ceramique de style A).

Entre 50 et 60 cm on a trouve de nombreux debris de coupes et de bols, vernis 

sur les deux cotes, en pâte fine, de couleur rouge, gris-fonce et noir, decores de lignes
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blanches en angles, avec canneîures et legeres alveoies circulaires de la grandeur d’un 

bout de doigt (ceramique de style A).

Au-dessous de 60 cm, on rencontre une deuxieme couche epaisse de torchis avec 

empreintes de planches en bois; on y a decouvert des poingons en os, une scie en silex, 

une pintadere avec volute en relief, un poingon de cuivre et une poterie de pâte rouge- 

brique decoree de bandes de couleur jaunâtre alternant avec des bandes d’ocre farineux.

Â 75 cm, fait suite une couche de terre grise, tres pauvre en materiei. Sous cette 

couche apparaissent de nouveau des fragments polychromes et bichromes de style A, 

peints en blanc et en rouge farineux. Entre 80 cm et 1 m, on a rencontre une troisieme 

couche epaisse de restes brules qui descend â certains endroits jusqu’â 1 m 30, ou 

l ’on rencontre la terre vierge.

Dans la pârtie Sud du fosse, une fosse descend jusqu’â 1 m 50. Vers le nord, 

le terre vierge se trouve â 60— 70 cm de profondeur.

2. Fouilles par surfaces larges.

Les fouilles de Frumuşica, surtout celles de la plate-forme inferieure, ayant et6 

operees sur une grande surface, on a pu decouvrir quelques habitations avec materiei 

abondant in situ et sans aucun melange etranger. Cette circonstance a ete d’autant 

plus heureuse que ces habitations, decouvertes avec tout leur inventaire domestique, 

appartenaient aux trois grands groupes de la ceramique peinte du type de Cucuteni, 

styles A, A— B et B.

PLATE-FORME SUPERIEURE

Surface totale de 961 m2: on a fouille 270 m2.

Sous la couche vegetale de 10— 20 cm, d’ou l ’on a tire quelques fragments de 

l ’epoque de La Tene (voir plus bas, fig. 21) et quelques autres de l ’âge du bronze, est 

apparue une couche contenant de rares mottes de torchis et quelques debris de style 

B et A— B.

A partir de 60 cm et, en certains endroits meme, de 40 cm, est apparue la couche 

des ceramiques peintes de style A, qui descend jusqu’â 80 cm vers le milieu de la 

plate-forme, tandis que vers le Sud elle va seulement jusqu’â la profondeur de 50— 60 

cm, ou se trouve la terre vierge. Â 70 cm de profondeur on a trouve une pintadere 

ornee d’une spirale en relief.

D ’une fosse large d’un metre et profonde de 1 m 40, on a mis au jour des debris 

de style A, melanges â un materiei de style A— B. Bien que la couche des ceramiques 

peintes de style A s’etende sur l ’entiere surface de la plate-forme superieure, et soit 

aussi, relativement, la plus riche en materiei, cependant la ceramique y etait rare et 

completement brisee. La mince couche de culture, prouve que cette pârtie du pla- 

teau, situee au coin Nord-Ouest et exposee aux vents, a du etre moins habitee.

PLATE-FORME INFERIEURE

De la surface plane de 4553 m2 de cette pârtie du plateau, on a fouille 1514 m2; 

suivant l’ordre dans lequel les fouilles ont ete entreprises, ainsi que d’apres leur unite 

sur le terrain, elles ont ete divisees en trois groupes (v. pl. II) : fouilles I, effectuees 

surtout en 1939, fouilles II et I I I ,  en 1940, 1941 et 1942.
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Les tranchees a, b, c et d de la plate-forme superieure (pl. II) ainsi que celles 

de la plate-forme inferieure (1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9) creusees en 1940, 1941 et 1942, 

ont eu pour but de resoudre certaines problemes: l’etendue des couches de culture et 

surtout, la question de savoir si la station a ete protegee par des travaux de defense, 

ou bien si les « pavages » de pierre, trouves partout, â peu pres au meme niveau (30:— 40 

cm) faisaient pârtie des travaux de defense ou etaient seulement de simples travaux 

(nous pourrions dire « edilitaires »), destines â maintenir la proprete et â combattre 

la boue.

Fouilles I  (pi. ii)

Si l’on tient compte du nombre des foyers mis â jour dans ces fouilles, on se trouve 

en presence de plusieurs habitations.

Par habitation, j ’entends l’espace qui s’etend autour d ’un foyer, et je considere 

comme foyer la presence d’un soubassement de hauteur diverse, comprise entre 30 

et 50 cm, avec surface superieure lissee par des crepissages repetes.

Ces foyers, ctant donne leur surface relativement reduite, ainsi que leur hauteur, 

peuvent avoir servi plutot d’autels pour le culte.

Leur mediocre surface n’aurait pas permis un emploi pratique, c’est-â-dire la 

preparation des repas, car ils offraient une place trop reduite, tant pour le bois de 

feu necessaire, que pour l’installation des pots.

D ’habitude, la crepissure des foyers est faite avec de l’argile sans melange de 

paille, ou tres peu melangee. Elle forme, dans les decombres des foyers, de grandes 

plaques de grosseur egale, sans ces empreintes de pieux, de branches ou de planches, 

si communes dans les fragments de torchis provenant des decombres des parois. L ’argile 

des parois presente une grande porosite â cause de l ’important pourcentage de paille. 

Une autre caracteristique des foyers est constituee par les rebords hauts de 4 â 10 cm 

qui en entouraient leur pârtie superieure. Ces rebords indiquent du reste, egalement 

la forme des foyers: circulaire ou â angles droits.

Des criteriums certains pour etablir d ’une faşon precise les dimensions des habi­

tations, comme par exemple des traces de pieux enfonces dans la terre (—  telles que 

j ’ai pu en observer dans un etablissement de style B, sur Dealul Bărcuţ de Dobreni — ) 

font defaut dans cette station; il est par consequent, tres difficile de determiner la 

surface d’une maison. Et ceci d’autant plus que, souvent', des foyers appartenant ă la 

meme civilisation —  de style A —  et â la meme couche, ont ete trouves presque les 

uns â cote des autres, â 2— 3 m de distance et meme plus rapproches. Quand le materiei 

ceramique et les instruments sont absolument identiques, cela signifie soit que les 

habitations appartenant aux memes familles et â la meme generation, etaient tres 

rapprochees les unes des autres, soit â une distance de 2— 3 metres; soit que, dans une 

meme maison, de dimensons plutot grandes, se trouvaient reunis deux ou trois de 

ces foyers.

Le foyer No. 1 a ete trouve â une distance de 2 m 50 du foyer No. 2 et â 4 metres 

des foyers No. 3 et 4, tous au meme niveau —  50 ou 60 cm de profondeur —  et appar­

tenant â la meme culture de style A. Partout la couche etait intacte.

Autour de ce foyer on a trouve: une pintadere avec decor creuse en spirale (No. 

367) ă 70 cm de profondeur, ainsi qu’un beau calice peint en meandres (No. 138), et 

â 50 cm de profondeur, deux os de crâne humain,
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II est curieux qu’on ait trouve dans cet endroit, â 40 cm de profondeur au-dessus 

de la couche de torchis, deux supports entiers (No. 265 et No. 266, pl. X X X ) places 

l’un pres de Pautre, debout pres d’une amphore (No. 218, pl. X X X I I I ) ,  peints 

şn blanc sur ocre farineux, decor combine avec dessins incises.

; - A 80 cm de profondeur, sur la terre vierge, il y avait une couche epaisse de 10— 15

e:m contenant des charbons et des cendres, mais pas de torchis^

Autour du foyer No. 3, au milieu des decomlres, on â trouve quelques proemi- 

nences cylindriques (No. 2et2a, pl. III) , probablement une espece d’ornemenţ appar- 

tenant au foyer, ainsi que quelques fragments d’un crâne humain, et un grand gres 

avec rainures.

Le terrain autour du foyer No. 2 a fourni un materiei encore plus interessant.

Du milieu de la ceramique de style B, â 25 cm, on a mis au jour une figurine qui 

semble representer un porc (pl. LV II, No. 431).

Â 40 cm, ou commence la premiere couche epaisse de torchis â ceramique poly- 

clirome de style A, a ete decouverte une pintadere â decor en meandres (pl. L I, No. 371), 

en meme temps qu’une pointe de fleche en silex (pl. LX , No. 443 b).

• Â 70 cm, on a rencontre une deuxieme couche de terre cuite avec la meme cera­

mique et un groupe de huit osselets.

La troisieme couche epaisse de torchis est apparue â 95 cm, ou l’on a trouve un 

foyer â cloture circulaire, pres de laquelle etait le support, pl. X X V II, No. 249. Dans 

le voisinage immediat de ce support est apparue une figurine d’diseau peinte (pl. LV III, 

Nb. 434). Dans la pârtie Sud on a rencontre la terre ferme â 1 m 20 et, vers le Nord, 

â 1 m 50. Sur la terre vierge, une epaisse couche de 20 cm avec cendres, charbons, 

de nombreux os, une hache-marteau perforee, abîmee et transformee en polissoir, 

des coquillages, des tas de coquilles d ’escargots, une cuillere peinte et un vase de depot 

& cote de meules ovales en pierre.

Dans l’espace des foyers No. 4, 5 et 6 appartenant â la meme civilisation 

de style A, et â peu pres au meme niveau de 60— 80 cm de profondeur, on n ’a trouve 

que le materiei habituel: debris de vases et divers instruments en pierre et en os.

Autour du foyer No. 6 appartenant â une habitation du coin Nord-Ouest de la 

fouille, on a decouvert les decombres d’un four, sous forme de grandes plaques munies 

de trous. Dans cette couche epaisse, formee de torchis et de cendre avec melange de

debris et d ’os, on a trouve aussi une idole striee.

Une riehesse toute particuliere de materiei a ete constatee, pourtant, autour du 

foyer No. 8. A 20 cm de profondeur on a tire de la couche vegetale une perle en pierre, 

(pl. L II, No. 377) et une corne decoree d’un riche dessin geometrique incise (pl. LXV, 

No. 453). Etant donne qu’â ce niveau on a trouve aussi quelques fragments datant de 

l’âge du bronze (pl. X I I ,  No. 66), il est probable que la corne se rattachait .aussi â la 

mtime epoque.

Les eouches de torchis appartenant â la culture de style A, se succedent en deux 

etages, l ’un â 35— 60 cm et l ’autre â 80— 90 cm.

Dang la premiere couche, â 40 cm, on a retrouve un poingon de cuivre (pl. L X V III, 

Nq. 463 a) et un gobelet peint en miniature, (pl. L, No. 360). ,

A 60— 70 cm on a trouve deux figurines representant des pigeons (pl.. L V IIIv 

No. 433), un ciseau, une pintadere avec spirale en relief (pl. LI, No. 366) et un 

pha.llus (pl. L V III , No. 440). Tout cela autour d ’un foyer dont la surface etâit 

â 45 cm de profondeur. ' ;
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Â 90 cm nous avons trouve une figurine d’oiseau qui ressemble â un faucon (pl. 

L V III, No. 432) et â un metre de profondeur on a rencontre un autre foyer dont le fonde- 

ment reposait sur une couche de pierres de riviere posees sur la terre vierge â 1 m 50. 

Le foyer se trouvait dans une fosse large de 7—8 metres, ses bords reposant sur la terre 

vierge, qui vers l’Est, etaient â 90 cm de profondeur et au Nord et â l’Ouest â 1 m 20.

En general, les fouilles I ont donne tres peu de materiei de style A— B et B, ren­

contre melange. Dans ce materiei sont apparus par ci, par lâ, quelques fragments de 

style A, trouves en haut, dans la couche vegetale, lors de travaux recents.

On a trouve aussi quelques fragments de ceramique de Pepoque de LaTene, de 

moindre importance.

II est ă noter qu’on a tire de ces fouilles I une ceramique polychrome de style A, 

d’un type particulier, non encore rencontre dans les autres fouilles de Fru­

muşica, ni dans les autres stations de cette region, en dehors de Izvoare, ou sont 

apparus seulement quelques fragments de ce genre. II s’agit d’une serie de petits vases, 

du genre coupe-cassolette semi-spherique avec une ar.se large, arquee legerement vers 

le haut et percee verticalement de un ou plusieurs petits trous. La pâte, d’une tech- 

nique superieure, porte un decor polychrome poli partout et travaille avec un soin 

sans egal. L ’ornement se deroule harmonieusement, des deux cotes des vases, et sur 

leur entiere surface; cette categorie constitue la ceramique de grand luxe de la station 

(v. plus bas, p. 100).

Fouilles I I  (pi. ii)

Les fouilles II, ont commence en 1940, mais la plus grande pârtie en a ete effec- 

tuee en 1941, formant 4 groupes: I I 1, I I 2, I I 3 et I I 4.

Dans la premiere fosse, I I 1, de 21 m sur 10 m, on a trouve, â l’Ouest, sur une 

surface de 10 metres sur 10, un groupe de sept foyers disposes en deux rangs, direction 

Nord-Sud, â une distance maxima de 3—4 metres et minima de 1 m 50. Etant 

donne leur rapprochement je crois qu’ils appartenaient â une seule habitation.

Sous une mince couche de torchis, avec de menues mottes melangees â de rares 

fragments des styles B et A— B, on a rencontre, entre 30 et 40 cm de profondeur, 

une sorte de « pavage » de petites pierres de ruisseau, d’environ un metre et demi, carre,

Fig. 8. — Coupe dans le fouille I I 1.

d’une epaisseur de 10— 15 cm. Les pierres etaient posees sans liaison, dans le genre 

de celles que placent encore aujourd’hui les paysans devant les marches d’entree de 

leur maison. Sur les plates-formes de Frumuşica, nous avons trouve ce genre de «pa­

vage », de la meme etendue, en 12 endroits differents et toujours â  ce meme niveau 

de 30—40 cm. Cependant, vers les bords des plates-formes, la couche de « pavage » est 

beaucoup plus vaste. Immediatement sous le « pavage », entre 50— 80 cm de pro-
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fondeur, est apparue une couche plus epaisse de terre brulee, avec peu de ceramique du 

style B, mais plus souvent du style A— B. II s’agit donc d’un chevauchement de niveaux 

appartenant â ces deux phases, chose explicable du reste, puisque dans le voisinage 

immediat vers le Nord-Est on a decouvert deux habitations de ces memes phases.

Entre 80 cm et 1 m 10, on a atteint une couche pauvre en materiei, et retire, 

de ci, de lâ quelques fragments.

A 1 m 10, commence la deuxieme couche de terre brulee avec torchis compact 

ainsi qu’un riche materiei de style A. Aucune trace de la culture des couches superieures, 

n’a plus ete trouvee â partir de ce niveau.

Vers 1 m 60, on a trouve deux foyers, No. 1 et 3 (pl. I I  et fig. 8), d ’une hauteur 

d ’â peu pres 40 cm ; ils reposaient sur la terre vierge.

Le niveau de cette deraiere couche de torchis a commence â 1 m 10, d ’ou, descen- 

dant â 1 m 40 vers le milieu, il a atteint, vers l ’Ouest, 2 m de profondeur.

L ’habitation â laquelle appartenaient ces deux foyers semble avoir eu une surface 

de 10 metres sur au moins 8 ou 9 metres.

Les foyers, au meme niveau, â 2 m 50 d’intervalle, sont approximativement 

de la meme forme et grandeur (1 m sur 0 m 60— 0 m 70), â angles droits et aux coins 

arrondis. Ghacun avait un rebord de 7— 8 cm de hauteur.

De l’enceinte de cette habitation on â retire â peu pres 30 vases, quelques-uns 

intacts, le reste pouvant etre reconstitue complet'ement, tous avec un decor bien 

conserve: coupes, casseroles profondes, cruches, coupes et casseroles â support, 

supports simples, ainsi qu’un splendide vase de depot peint â spirales (pl. X X I I  

No. 185).

Â 1 m 40, on a trouve un fragment d ’un vase rectangulaire â quatre petits pieds 

cylindriques, massifs.

La ceramique, repandue sur toute la surface, commengait meme â 1 m 20. C’est 

sur les foyers et autour d’eux qu’on a trouve la plus grande quantite de ceramique: 

dans les foyers meme on a trouve des petits vases et, â cote d’eux, 4— 5 vases de 

depot avec de nombreuses meules ovales, soit â l’interieur des vases, soit â cote 

d’eux.

Ces vases de depot ont ete trouves pres du foyer No. 1. L ’un d’eux contenait 

encore, ă l’interieur, deux grandes cassolettes placees l ’une dans l ’autre.

Â 1 m 20 est apparu un anneau de cuivre (pl. L II, No. 384), probablement une 

boucle d’oreilles, en meme temps qu’un eclat de defense de sanglier, perce de plu- 

sieurs trous.

La fouille II  a ete continuee vers le Sud par la fouille I I 2, de 12 metres 

sur 21.

La couche superieure presente la meme situation que la fosse precedente en ce 

qui concerne les traces de vie humaine; ici cependant on n ’a plus trouve de « pavage ». 

Trois foyers s’alignaient au milieu dans la direction Est-Ouest; ils appartenaient â la 

civilisation de style A.

La couche de cette habitation, avec les foyers No. 8 et 9, a commence â 40 cm 

de profondeur, pour s’arreter â 90 cm ou est apparue la terre vierge.

Â 60 cm on a rencontre le foyer No. 8 avec ceramique peinte en blanc et ocre 

farineux, decor combine avec des motifs uniformes, incises. A trois metres de dis- 

lance vers l’Ouest, dans la meme couche, un deuxieme foyer, No. 9, avec seulement 

de la ceramique polychrome ordinaire.
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Â cote de debris d’os ont ete trouves ici divers outils en pierre et en os, ainsi 

que les fragments d’un crâne humain. Ce foyer avait comme ornements des proemi- 

nences longues qui, bifurquant vers le sommet, formaient deux cornes (Pl. I I I ,  No. 1 a).

Le foyer No. 10, â cinq metres plus â l’Ouest du precedent, se rattache â une aire 

d’habitations vastes et riches, qui descend en ligne droite vers le Sud, avec deux autres 

foyers, No. 11 et 12.

Le niveau de ces habitations est de 50 cm moins eleve que celui des habitations 

auxquelles appartenaient les foyers 8 et 9.

Â 45— 50 cm, apres la premiere couche appartenant aux foyers 8 et 9, on est 

arrive, vers un metre de profondeur, â une autre couche de meme culture, mais plus 

compacte, formant 2— 3 etages, jusqu’â deux metres de profondeur, ou l’on a atteint 

la terre vierge.

Â 1 m, c’est-â-dire au niveau de la surface superieure des foyers Nos. 10, 11 et

12, on a trouve de la cendre, beaucoup de ceramique brisee, et quelques meules cir- 

culaires (pl. L X I I I ,  No. 447). Dans cette couche, d’une epaisseur de 60 cm, on a decou- 

vert une quantite enorme de debris de vases, en general de petites dimensions, et de 

coupes d’un joii decor polychrome bien conserve. On n ’y a trouve aucun fragment 

de ceramique â decor bichrome, combine avec des ornements incises.

On a rencontre autour des foyers 10 et 11, sur une grande etendue, une importante 

quantite de ble brule. II avait noirci la terre sur une grande superficie; les vases etaient 

couverts eux-memes d’une couche epaisse de fumee. Parmi la douzaine de meules 

retirees de cette couche, une piece (pl. L X II I ,  en haut), garde des restes de grains de 

ble carbonise. Au-dessous de 1 m 30 jusqu’â la terre vierge, on n ’a plus trouve de torchis.

La couche de cendre et de ble carbonise ne descend pas au delâ de 1 m 60— 1 m 70 

de profondeur. De ce point jusqu’â la terre vierge, qui se trouve â2  m, on a rencontre 

une couche de terre gluante 

de couleur grise, couche de 

limon, tres riche en frag­

ments polychrornes, â l’aide 

desquels on a pu reconsti- 

tuer quelques vases.

Le foyer No. 11 presentait 

des parois ornees de spirales, 

peintes en blanc sur fond 

rouge avec le meme soin 

que les vases (pl. I I I ,  No.

2 a).

En poursuivant la fouille 

dans la direction sud, sur 

une surface de 6 metres 

sur 5, on a trouve le foyer 

No. 12, avec son niveau 

superieur â une profondeur de 90 cm. Carre de forme (1 m 30 de largeur), il etait 

entoure d’une etroite barriere, haute de 3 cm. aux coins arrondis. Forme d’argile 

melangee de cailloux, haut de 40 cm, il reposait sur la terre vierge â 1 m 30 de 

profondeur. Au dessus, aucun vase; â cote, 2 —  3 vases brises; en general peu de 

ceramique, â l’encontre de la plupart des autres foyers.

Fig. 9. — Essai de reconstruction du four â poterie 

trouve dans la fouille IP .
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Â 30 cm de ce foyer, vers Test, on a trouve un four (la fig. 9 en donne l’image 

reconstituee), dont la surface etait de 25 cm plus basse que le foyer voisin, bien que 

sa base fut pourtant â la meme profondeur. Avânt de tomber en ruines, le four, appa- 

remment, a d u  etre plus eleve que le foyer voisin. II etait large de 2 m 50 sur 2 m 20. 

Bien que completement demoli, on a pu constater que, divise en deux parties, il pre- 

sentait plusieurs seuils longitudinaux, hauts de 30—35 centimetres, et de differentes 

largeurs. Le compartiment du milieu, large d’un metre, represente, semble-t-il, la 

voute, c’est-â-dire le four proprement dit, â deux feux.

Au-dessus de ce four s’elevait probablement un plancher construit en plaques 

d’argile trouees; et, sur ce plancher, on devait deposer les vases pour les faire cuire.

Dans les decombres du four proprement dit on a trouve beaucoup de plaques 

epaisses de 2— 3 cm, munies de rangs de trous de toutes grosseurs, dont certains cepen- 

dant ne traversaient pas les parois (pl. I I I ,  No. 6). Ces trous ont pu servir pour 

permettre â la chaleur d’arriver jusqu’aux vases. Le four etait divise par une nervure 

de 6 cm de largeur. Les cotes du four, d’une largeur de 60 cm, ayant une surface lisse 

et avec des jables sur le pourtour, ont du servir pour l’arrangement des vases et des 

outils necessaires, comme une sorte d’âtre. Des plaques d’argile cuite, avec des rangs 

de trous, ont ete trouvees en plusieurs endroits â Frumuşica, ainsi que dans d’autres 

station s de cette region.

Dans le voisinage du four, on n’a trouve que tres peu de ceramique. Â quatre 

metres vers le Sud, on a decouvert une fosse profonde de 2 m 40, avec une 6paisse 

couche de torchis, de nombreux fragments de style B, en grande pârtie detruits par 

le feu. Ce sont evidemment les traces d’une autre habitation, appartenant & cette 

phase plus recente.

Sur le foyer 5 on a trouve, placees sur deux rangs, des coupes polychromes.

Une autre habitation de la phase A, a ete trouvee du cote Sud-Esf. des fouilles 

I I 3, (27 m sur 6), avec les foyers 13 et 14.

Â 25 cm est apparue une couche de terre cuite, avec ceramique de style B, mate­

riei particulierement fin, mais rare. Sous cette couche, dans le niveau suj: erieur de la 

couche suivante, on a trouve vers le Nord, sur une etendue de 16 metres de longueur, 

de rares fragments de style A, semblables â ceux de Fedeleşeni, ainsi que des 

fragments de style A normal; entre 40 et 50 cm on a decouvert des fragments 

d’un foyer avec decor en relief (pl. I I I ,  No. 3) et rebord rond, de 3 cm de 

hauteur. Le fragment orne d’un decor en relief, a pu etre aussi un ornement des 

parois de l’habitation, parce que le dos de la plaque porte les empreintes du bois 

auquel elle adherait.

Â 50— 60 cm de profondeur, on a trouve, sur toute l’etendue de cette pârtie de la 

fouille, une couche de dalles, n’ayant pas plus de 15 cm d’epaisseur et provenant 

des roches dont est formee la terrasse. Sous cette couche de dalles, de rares fragments 

de ceramique noire polie et polychrome, de style A, se rencontrent encore jusqu’â 

80— 90 cm de profondeur. Enfin jusqu’â 1 m 10, ou commence la terre vierge, on 

n’a plus trouve que rarement quelques os ou des morceaux de charbon.

Dans la pârtie Sud de la fouille, apres la premiere couche de terre brulee, â 45 cm, 

nous en avons atteint une seconde, plus compacte, suivie d’une troisieme â 1 m 60. 

En dessous, jusqu’â 1 m 80, ou est apparue l’argile, nous avons mis â jour une 

couche de terre melangee de fragments ceramiques noirs, polis, peints en blanc, ainsi 

que de nombreux os, et du charbon,
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Â 50 fm  de profondeur on a decouvert un cuilleron avec figurine â l’interieur, 

un carnivore, â l ’aff ut (pl. X L II I ,  No. 351) et, dans les couches plus profondes, 8 vases 

polychromes. Aucun reste d’une epoque poşterieure.

Â 0 m 75 on a tire un harpon en os, seule piece de ce genre trouvee â Frumuşica.

Â 1 m 10, pres de la terre vierge, on a decouvert les memes menus tessons noirs, 

fins, d’un joii lustre meţallique.

En dehors des vases on a mis au jour ici, â 1 m 05 de profondeur, le fragment 

d’une splendide idole striee, ornee avec beaucoup d’art et d’une taille inaccoutumee.

La fouilje l l 4 a ete effectuee sur un terrain sterile, representant probablement 

un espace entre deux habitations, d’aspect limoneux.

Foţiilles I I I : 25 metres sur 11

Dans.les couches superieures des fouilles II, on a trouve souvent des fragments 

isoles de ceramiques de style B et A— B, toutefois sans decouvrir d ’habitations appar­

tenant â ces phases; peut-etre en mettra-t-on au jour dans les fouilles qu’on fera 

eventuellement â l ’avenir. On en a trouve, cependant, dans les fouilles I I I  (pendant 

la campagne de l’annee 1940).

; Apres une mince couche, contenant de rares traces de l ’âge du bronze, mais de 

beaucoup plus nombreuses de la civilisation Cucuteni, on a rencontre â 35— 40 cm 

de profondeur un «pavage » de dalles et de pierres de riviere de dimensions moyennes, 

d’une epaisseur d’environ 15 cm. A 5 metres environ plus loin, une autre piece d’un 

« pavage » identique couvrait une surface plus grande, d’â peu pres 16 m2.

A ce niveau, â cote de rares tessons de style B, on a decouvert une idole zoo- 

morphej avec cornes brisees, et une idole antliropomorphe â decor strie, provenant 

probablement de couches plus profondes.

Â 45— 50 cm de profondeur, on a rencontre une epaisse couche de torchis qui 

descendait jusqu’â 70 cm, riche surtout en ceramique de style B.

Â un metre de profondeur est apparue la pârtie superieure d’un foyer, No. 15, 

dans une nouvelle couche de torchis, qui s’enfoncait jusqu’â 1 m 40, ou le foyer avait 

son assise. Autour de ce foyer nous avons trouve une quantite enorme de ceramique 

de style A— B, ainsi que 6 pointes de lances en silex (pl. LX , en haut). Rien qu’avec le 

materiei tire d’ici, on a pu reconstituer 9 vases dont la peinture est tres bien conservee.

Parmi les vases decouverts dans ce foyer se trouve celui qui est represente sur 

la pl. X L I, .No. 340, interessant specimen du style C en forme d’outre en cuir. Sa pâr­

tie inferieure, de forme pointue, indique qu’on l’enfonşait dans la terre. Tout cela a 

ete retire du foyer meme; d’autres fragments interessants ont ete trouves dans la 

couche formee par cette habitation.

De 90 cm jusqu’â 1 m 40, la couche appartient entierement â la phase A—B, sans 

aucun melange d’autres cultures, â l’exception des tessons de style C.

La fouille I I I ,  est la seule, qui permette de preciser stratigraphiquement les 

rapports entre la civilisation de style B et celle de style A— B.

La ceramique de style B, appartenant au foyer voisin No. 17, forme une couche 

qui, ne descendant pas au delâ de 35— 40 cm, se trouve donc au-dessus de la couche 

de culture de style A—-B. Toutefois, l’habitation de la phase B, comprenant le foyer 

No, 17, avait elle-meme son assise â 1 m 30 de profondeur et etait profondement 

enfoncee dans la terre. Sa couche superieure, provenant de l’eparpillement du mate­

riei ainsi que des ordures rejetees, se trouve partout au-dessus de celle du style A— B,
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Sous l ’habitation de la phase A—B, de 1 m 40 jusqu’â 1 m 60, s’etend une couche 

intermediaire de terre jaunâtre et gluante (du limon), sans aucune trace de culture.

Cependant, au-dessous de 1 m 60 est apparue une autre couche de torchis avec 

ceramique de style A.

Ainsi, dans cette couche on a trouve, â deux metres de profondeur, le foyer No. 

16, dont le fondement etait â 2 m 40. II 6tait eloigne â peine de quatre metres du foyer 

No. 15.

Sous un polissage d’argile coloree en rouge, ce foyer reposait sous une couche 

epaisse d’environ deux centimetres, formee de cailloux de la grosseur et de la 

forme des noisettes.

Autour de foyer No. 16 on a trouve quelques grands vases, parmi lesquels un 

vase de depot, d’un beau dessin en meandres (pl. X X I I ,  No. 184).

Quelques-uns des grands vases, de ia categorie de ceux qu’ornent de larges can- 

nelures, modelees avec les doigts sur la pâte crue, etaient pleins d’os en pârtie calcines. 

On a encore trouve ici des supports et des fragments de vases plus petits, en meme 

temps que de gros tas d’escargots. De ce materiei, on a pu reconstituer six vases.

A une distance de deux metres du foyer est apparue une fosse qui allait jusqu’â 

4 m 30 de profondeur. La fosse comprenait des tessons de style A, de toutes dimensions: 

de la ceramique noire vernie, de la ceramique polychrome du type Cucuteni, ornee de 

larges bandes blanches, ainsi qu’un fragment d’une idole striee aux pieds cylindriques 

et un peu ecartes (pl. LIV , No. 395).

Sur une vaste surface de terrain, autour des fouilles I I I ,  on a constate la pre- 

sence d’une habitation appartenant â la culture de la ceramique peinte du style B.

Entre 35 et 65 cm on a rencontre une epaisse couche de terre cuite et de char- 

bon dans laquelle etaient melanges beaucoup de tessons de style B.

A un metre est apparu le foyer No. 17, d’ou l’on a sorti quelques vases intacts, 

parmi les quels une interessante coupe â rebord carre et une coupe pleine de semences 

de chanvre carbonise. (Pl. X X X V II I ,  No. 303).

La terre vierge a ete atteinte â deux metres de profondeur, d’ou l’on a tire une 

coupe (fig. 26) â decor plastique (cornes de belier).

De l ’habitation â laquelle appartenait ce foyer, on a obtenu une douzaine de vases 

de style B, sans rencontrer la moindre trace d’une autre culture. La couche n ’avait 

donc pas ete bouleversee bien que dans le voisinage immediat, dans les fouilles I I 1, 

se trouvât, d’un cote une habitation de style A, avec les foyers No. 1, 3 et 5 et de l’au- 

tre, dans ces memes fouilles I I I ,  une habitation de la phase de transition avec le foyer 

No. 15.

Ici-meme, au-dessus de la terre ferme (fouilles I I I )  entre 1 m 70 et 2 m, on a ren­

contre une deuxieme couche de torchis â plusieurs assises, avec de nombreux frag­

ments de la meme ceramique de style B, ainsi que de la ceramique de style G, de pâte 

jaune-cendre, â decor strie et en relief.

3. Travaux de defense de la « Cetăţuia ».

La citadelle de Frumuşica a une superficie d ’environ 4500 m2.

Par bonheur, son enceinte est restee intacte, parce que le sol se trouve situe sur 

des couches massives formees de dalles de marne blanche, que les eaux du Cracau —  

qui coule â proximite —  n’ont pu rompre facilement.
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L ’âtablissement reunissait, du point de vue topographique, les conditions 

de defense ideales, l’endroit se pretant â l’organisation d’une puissante fortifi- 

cation.

L’eperon a pu etre ainsi transforme grâce â l’adresse de l’homme neolithique, en 

un classique « eperon barre », d ’une part parce qu’il formait un saillant, de l’autre, 

parce qu’il se trouvait entoure, â peu pres sur trois cotes, d’un escarpement abrupt 

forme par la vallee du Cracău. Le seul endroit ouvert etait le cote Sud-Est, par 

lequel l’eperon est lie â la terrase dont il fait pârtie. Pourtant, meme ici, on aperşoit 

une legere depression qui peut etre le reste d’un fosse.

La recherche des travaux de defense executes ici par la main de l’homme sera 

poussee plus completement dans les fouilles prochaines, car ce travail, tres malaise 

et tres couteux, reclame â lui seul une campagne d’un anne entiere. Les 

observations que nous communiquons plus loin doivent etre tenues pour pro- 

visoires.

U resulte, des fouilles executees, que la plate-forme inferieure, plus etendue et 

mieux abritee des vents, a ete la seule pourvue tout autour de grands travaux de de- 

lense. La plate-forme superieure, moins peuplee, presente les traces d’un fosse de de­

fense, seulement au Nord et â l’Est. Sur les autres cotes, vers la Cracău, la pente etant

Fig. 10. —  Coupe dans la tranchee No. 7, avec fosse de defense.

abrupte, on n ’a pas senti le besoin d’une defense serieuse. De ce cote, on atteint la 

terre viege a 50— 60 cm de profondeur; les tranchees a, b, c et d (pl. II)  ont conduit 

generalement â  ces constatations ^

En retour, la plate-forme inferieure â ete fortifiee â l’aide d’un profond fosse, 

meme sur les cotes proteges par l’escarpement. Pour la recherche des travaux de 

defense de la plate-forme inferieure, on a creuse quatre tranchees qui coupent en 

travers les flancs de la station.

Entre les plates-formes superieure et inferieure on observe une legere depression 

en direction Nord-Est— Sud-Ouest. En coupant2) cette depression par une section de 

17 m (fosse 7, pl. I I  et fig. 10), on a retrouve les traces d’un fosse de defense, au 

profil en tronc de cone, avec un fond d’un metre et demi de largeur et une 

ouverture de 11 metres. Si l’on ajoute, â la profondeur actuelle de 2 m 20, la diffe- 

rence de niveau entre la surface de la depression et le niveau de la plateforme, le fosse

*) II est tres probable que la plate-forme superieure a ete le premier endroit de cette station 

ou s’est etabli l ’homme prehistorique. En admettant cette hypothâse, le fosse transversal, qui se 

trouve entre les plates-formes superieure et inferieure, reşoit vraiment sa justification.

La plate-forme inferieure donc, aura ete habitee un peu plus tard. 

s) Â la suite d’une suggestion de M. I. Nestor.

i



a du avoir originairement une profondeur de pîus dfe trois metres. Stant donrie retroi- 

tesse du fond il a probablement ete renforce par de petits pieux pointus, enfonces dană 

le sol, comme le sont les fosses â loup. La terre avec laquelle ce fosse â ete comble âu 

couxs des temps ne contient pas de paves, comme on en a trouve â Cucuteni1), ni 

de torchis, mais seulement, par ci, par lâ, tres peu de fragments ceramiques. Au-desJ 

sus, 5— 6 tessons de style B et A— B, et, â une certaine profondeur, et meme au 

fond, seulement des tessons polychromes de style. A. On pourrait donc en deduire 

que le fosse a ete creiise par les premiers hommes qui se sorit etablis ici, c’est-â- 

dire par ceux qui ont cree la civilisation representee par la ceramique de style A. 

L ’absence de pierres prouve qu’il n ’en est pas entre dans les travaux de defense de ce 

cote ci, travaux qui ont du etre faits seulement en terre, avec cloture de ronces. 

Sous la couche vegetale s’etend une couche de terre brun-fonce, puis une autre 

de terre grise qui descend jusqu’â la terre vierge, une argile bleuâtre et gluante.

Fig. 11. — Coupe dans la tranchee No. 4.

Du cote Ouest, vers le Cracău, nous avons creuse une deuxieme section, fosse 4, 

sur une longueur de 10 m 50, et nous croyons avoir trouve les traces d’un autre fosse 

de defense qui protegeait de ce cote aussi la station; il s’etendait du Sud vers le Nord. 

(Pl. I I  et fig. 11). Le bord de cette plate-forme semble s’etre deplace sur toute sa lon­

gueur, en se disloquant vers la vallee, exactement sur la ligne du fosse suppose. Ce 

leger eboulement a forme un angle droit— qui peut etre mieux observe en regardant 

de pus loin dans la vallee —  comme une crete. Â cause de l’effondrement du terrain, 

precisement le long du fosse, le fond n’est plus plat comme auparavant, mai presente 

deux courbes, dont une, celle d’en bas, est plus basse. A  cet endroit le terrain presente 

des crevasses larges et tres profondes. Pour cette raison, au moins ici, le profil du fosse 

ne peut plus etre observe entierement, la pârtie vers la vallee etant ruinee. Du reste,

H. Schmidt, Cucuteni, p. 11.
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ce travail de defense semble avoir ete faib sur ie bord de l’escarpement, en pente, â 

trois metres environ plus bas que le niveau de la plate-forme.

Les trcţpes de vie revelees par la terre de remplissage, se presentent comme suit: 

Â 40 cm, on a decouvert un bout de « pavage » en pierres de riviere, epais d’â peu 

pres 25 cm; et tout autour, de la ceramique de style B et A— B. Vers le bas de la tran- 

chee, juste au-dessus du fosse suppose, â 1 m 20 de profondeur, on a mis â jour, un 

deuxieme «pavage», parmi de nombreux tessons de style B, et â 2 m 20 on a ren­

contre une couche epaisse de torchis provenant d’une habitation de la phase B ; les 

tessons etaient totalement detruits par le feu et colles au torchis.

L ’habitation de la phase B a ete sans doute construite ici, longtemps apres que 

le fosse eut ete comble. Le deplacement du terrain ne s’etait pas encore produit, puis- 

que la couche des restes brules a suivi ulterieurement les ondulations produites par 

la depression.

Au fond du fosse, â 3 m 30 de profondeur de la surface actuelle, on a trouve 

quelque tessons du style A.

La pârtie de l’Est aura ete la plus exposee, car de ce cote, la defense naturelle de 

l’escarpement n ’existe plus. La profondeur insignifiante de l’escarpement, du cote de 

l ’Est, a oblige les hommes prehistoriques â elever un retranchement de terre melangee 

â de grosses pierres, qu’ils trouvaient â leur portee, dans les couches de marne, assez

Fig. 12. — Coupe dans la tranchee No. 2.

peu profondes, ainsi qu’â Cucuteni. Ces dalles forment aujourd’hui sur toute la pârtie 

Ouest, une couche epaisse de 30 cm sur une grande etendue.

L ’epaisse couche de pierres que nous retrouvons aujourd’hui provient, peut-etre, 

de la ruine du retranchement de terre et de pierres qui protegeait la station. vers l’Est.

Dans la section 2 (pl. I I  et fig. 12), de 11 m de longueur, on n’a plus rencontre 

aucune trace de fosse, mais seulement de grandes dalles repandues vers la peripherie, 

sur une grande etendue.

Le seul cote facilement accessible etait celui qui s’ouvrait vers l’Est, par lequel 

l’eperon etait relie â la terrasse.

Le chemin d’acces, venant du Nord, apres s’etre eleve, en pente douce, passe sous 

la « citadelle », et monte au-dessus d’une legere depression, qui doit marquer le pre­

mier travail de defense de l’etablissement prehistorique, permettant d’arriver sur la 

plateforme de la station. Cet etranglement, qui est, sans doute, le reste d’un fosse,



se recourbe comme un arc avec ses deux extremites en bas, en descedant d’un cote 

et l ’autre du coteau.

Ces deux extremites se presentent aujourd’hui comme des entonnoirs profonds 

ayant le sommet de leur cone dans l’eau du Cracău.

Dans la section transversale (No. 5 a pl. I I  et fig. 13) faite en haut dans la 

pente de la « Citadelle », sur une longueur de 12 metres, on n’a pas rencontre de 

traces d’un fosse quelconque de defense.

Apres un bout de pavage, mis au jour sous la couche vegetale, la terre remuee 

descend, jusqu’â 3 metres de profondeur. Ici la defense doit avoir consiste seulement 

en un retranchement de terre, renforce de pierres et d ’une cloture en bois.

Deux tas de dalles, un peu plus vers la Sud, figurent peut-etre les restes de ces tra­

vaux de defense. Le premier est apparu â 1 m 80 profondeur, le deuxieme â2 m 30. Dans 

la pârtie Nord-Est de la tranchee, les couches de torchis montrent que la zone des 

habitations s’etendait jusque lâ. Dans la couche la plus profonde, appartenant â la 

civilisation de style A, on a trouve un interessant marteau â l ’extremite aiguisee, en 

bois de cerf, ainsi qu’un fragment d’idole â decor strie. Dans les couches superieures 

se trouvait de la ceramique de style B et A— B.

Fig. 13. — Coupe dans la tranchee No. 5 a.

Des fouilles, continuees en 1942, ont revele l’existence d’un troisieme fosse 

de defense dans la pârtie Est de la station, contenant des traces de muraille, en 

grosses pierres, mais â cote, en dehors d’elle. Cette fosse, au fond de laquelle on n ’a 

trouve que peu de traces de ceramique polychrome du style A, est situee dans la 

legere depression qui separe aujourd’hui encore la station du reste de la campagne 

environnante. Sur la muraille on a trouve un outil en gres, en forme de faucille 

(fig. 33), appartenant â une civilisation plus recente.

Un probleme non encore resolu, que soulevent les fouilles de Frumuşica, est celui 

des nombreux empierrements qui se trouvent, en particulier sur la plate-forme infe­

rieure, â peu pres au meme niveau, entre 20 et 30 cm. Ces « pavages » sont places entre 

la couche de terre vegetale et la couche de terre brun-fonce. Ils sont repandus par­

tout â l ’interieur de la station, en portions qui ne depassent pas deux metres carres: 

sur les bords de la plate-forme, ils sont plus etendus.

Les pavages de l’interieur descendent meme plus bas, environ jusqu’â un metre 

de profondeur, en couches minces —  20 ou 25 cm —-, formees seulement de pierres de 

riviere, dont la largeur moyenne ne depasse pas 15— 20 cm. Par contre, ceux de la peri-
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pherie de la station, et plus particulierement de l’Est et du Nord, forment des couches 

beaucoup plus epaisses, atteignant en certains endroits 30— 40 cm, et composees 

surtout de grosses pierres, tirees probablement des couches de marne qui se trouvent 

dans le sous-sol de la station. Lors des travaux de fortification, on a du en tirer de 

grandes quantites de pierfes.

Pour resoudre le probleme pose par ces « pavages », on a creuse 9 tranchees d’un 

metre de large, dont quatre: No. 2, 4, 5 et 7, ont atteint la terre vierge, en vue 

d’une etude sur les travaux de defense (pl. I I) ;  tandis que les tranchees Nos. 1, 3, 

6, 8 et 9 ont âte creusees seulement jusqu’â la couche de pierres.

Tranchee No. 1 (17 m 40 de longueur). La couche de pierres est apparue sur toute 

la longueur de la tranchee, commengant â 20— 30 cm. Â l’extremite Ouest, la couche de 

pierres devient plus epaisse; elle atteint plus de 50 cm, sur une surface de deux metres 

carres. Dans ces amas de pierres melangees â la terre, s’ouvraient deux excavations, â 

un metre l’une de l’autre; l’une etait vide, montrant —  peut-etre — les traces d’un pieu 

de porte; l’autre recelait, enterre, un vase de style A— B (pl. X X X V II , No. 286) detruit 

par le feu. Dans le reste de la fouille, vers l’Est, la couche de pierres n’est pas continue; 

les vides ont ete combles avec des mottes de torchis et de nombreux tessons de style 

B, rencontres meme parmi les pierres. On y a trouve aussi quelques tessons de style 

A— B, ainsi que deux ou trois specimens appartenant â l ’âge du bronze.

Tranchee No. 3 (11 m de longueur). Â 15— 20 cm de profondeur, on a rencontre 

deux portions de pavage en pierres de riviere et des tessons de style B. On en a tire 

aussi quelques fragments ceramiques de l’âge du bronze (ceramique noire, â decor geo- 

metrique grave).

Tranchee No. 4 (10 m 40 de longueur). Â 30—40 cm de pro ondeur on a rencontre 

une couche un peu plus epaisse de dalles qui s’etend sur une longueur de plus de 7 

metres. Parmi les pierres, on a trouve aussi quelques tessons de style B.

Tranchee No. 5 (12 m 20 de longueur). Â 10 cm de profondeur, apparait une 

mince couche de pierres de riviere, sans autres traces de vie liumaine.

Tranchee No. 6 (10 m de longueur), pres du fosse de defense entre les deux plates- 

formes de la station. On n’a plus trouve aucune couche de pierres, â l’exception d’une 

petite portion du cote Sud-Ouest. Bien que cette tranchee ait ete creusee en pente, 

pourtant, ici aussi, la terre vierge n’est apparue qu’â 80 cm de profondeur.

Dans la tranchee No. 7 on n’a pas trouve d’empierrement.

Tranchee No. 8 (11 m 50 de longueur). On a decouvert une mince couche de pierres 

seulement du cote de la station, â 20 cm de profondeur. Au-dessous, â 60 cm, s’eten- 

dait une couche de torchis avec ceramique de style A.

La tranchee No. 9, vers le Cracau, a ete creusee sur une longueur de 10 m 80. Ici 

aussi, la meme couche mince de pierres a ete trouvee â 20—30 cm de profondeur. Par 

ci, par lâ, on a mis au jour quelques tessons de couleur brique, sans peinture, dont 

quelques-uns appartenant â l’âge du bronze.

Les couches de pierres trouvees â l’interieur de la stat'on, en portions restreintes, 

assez distantes l’une de l’autre, et â des niveaux differents, ne peuvent avoir eu 

d’autre but que de paver l’entree des habitations. Un fcesoin elementaire de proprete 

et d’ordre, pas etranger du tout aux createurs de la ceramique peinte, les obligeait 

â de semblables travaux domestiques, pratiques du reste chez beaucoup de 

peuples primitifs. Aujourd’hui, meme le paysan le plus pauvre empierre le seuil 

â l’entree de sa maison.

3



La couche de pierres, entourant la station sur de grandes surfaces, n ’indique 

pas seulement les restes de fortifications, lă ou les pierres forment une couche epaisse, 

mais encore l’espace du voisinage immediat de la station, reserve aux animaux do- 

mestiques eleves par l’homme prehistorique. La peur des degradations, ains: que la 

crainte des betes sauvages, obligeaient ces hommes â maintenir leurs animaux dans 

l ’abri que leur offraient les fortifications de la station a).

Ces empierrements exterieurs semblent etre contemporains de la phase B, car 

partout, parmi les pierres, on trouve de la ceramique trituree appartenant presque 

exclusivement â cette phase.

Dans la couche de pierres, sur les bords de la «Cetăţuia», ont ete trouves aussi 

des tessons appartenant â l ’âge du bronze.

4. La vie humaine.

Les recherches entreprises dans le departement de Neamţ, ont mis au jour, jus­

qu’â present, de modestes etablissements construits de maisonnettes en bois, dont les 

proprietaires n ’etaient donc plus des nomades.

L ’occupation principale qui fournissait le necessaire â leur existence, etait l’agri- 

culture. La preuve en est dans le tres grand nombre de meules, hâches, beches et grands 

vases de depot trouves â Frumuşica. Bien des fois on a decouvert ici des vases de ce 

genre pleins de cereales carbonisees et meme, parmi eux, une ou deux meules. Les tas 

de bles reduits en cendres, montrent que le ble etait la cereale la plus cultivee.

D ’autre part, la chasse et la pecbe etaient, elles aussi, les moyens d’existence les

plus habituels; ceci est prouve par le grand nombre d’os trouves dans la station et 

appartenant â differentes especes d’animaux, ainsi que par la multitude de poids en 

terre cuite dont l ’homme prehistorique se servait, soit pour la peche, soit pour le tissage.

La faşon dont on bâtissait les habitations est celle que l’on rencontre partout dans 

cette region. La surface de terrain choisie pour l’emplacement de la demeure etait 

creusee â une profondeur de 50— 60 cm, quelquefois davantage, et, comme on ne pou- 

vait pas enfoncer les pieux plus profondement â cause de la presence, pres de la surface, 

d’une couche massive de pierres, on pla<jait sur le terrain des assises de bois epais, dans 

lesquelles on fixait la cloture des pieux qui formaient les parois.

La couche epaisse de cendre et de charbon, sans melange de debris et de torchis,

trouvee ă peu pres regulerement pres de l’argile, dans les habitations des couches les 

plus profondes, et sous les foyers, prouve que dans le fondement des maisons on avait 

l’habitude d’employer une quantite de gros bois.

Les pieux, peu epais — 4 ou 5 cm de diametre — etaient poses l’un pres de l ’autre 

verticalement, fixes, bien entendu, en haut, â de grosses traverses de bois. Souvent, les 

parois des habitations etaient faites de bois fendu en forme de planches, ainsi que le 

revele un fragment de torchis (pl. I I I ,  No; 4). Ces morceaux de bois, tires detroncs de 

pins ou de hetres, appeles «bois fendus », etaient encore fagonnes chez nous, par les 

montagnards, il n ’y a pas longtemps, quand les scies etaient rares. De ce bois fendu 

on fabriquait les clotures en zig-zag. Dans les montagnes du departement de Neamţ, 

aujourd’hui meme, on emploie, mais rarement, ce genre de materiaux.

A peu prfes dans le meme genre sont organises aujourd’hui encore les «demeures» des bsrgers 

construites en forme d’enclos, ou l’on tient rassembles— pendant la nuit— tous les bestiaux autour 

de la hutte.

A Măgura ZSrneştilor existent aujourd’hui meme de tels enelos, qui en Afrique s’appellent 

« tembe ». (Voir S. Mehedinţi, Antropogeografia, p. 248).



35

Si l’on trouve souvent de grands morceaux de torchis, avec empreintes de pieux, 

de bois fendu et de branches, en revanche, les traces de parois en branches entrelacees 

sont ici tres rares.

Sur la cloture circulaire ou rectangulaire formee de pals alignes l’un â cote de 

l’autre et fixes dans l ’assisse en bois, on collait l’argile melangee â de la paille, en l’e- 

galisant ensuite â l’aide d’une couche de crepi plus mince; enfin, mais rarement, les parois 

etaient revetues d’une couche d’argile d’un gris-blanchâtre. Ce genre de terre glaise 

que les gens de Frumuşica trouvaient sur les lieux meme, est employe encore aujour­

d’hui par les paysans, sous le nom de «humă» (argile), lorsqu’ils ne trouvent pas de chaux, 

ou bien quand leur pauvrete leur permet difficilement de s’en procurer.

Etant donne le fort penchant des hommes preliistoriques pour les ornements 

peints, il etait impossible qu’ils n ’eussent pas pare aussi de dessins en couleur les parois 

de leurs habitations. On a constate la presence d’ornaments de ce genre dans d’autres 

stations (par ex. â Ariuşd) et l’on en a trouve aussi ă Frumuşica. La pi. I I I ,  Nr. 2 a re­

presente un morceau de torchis grand de 9 sur 12 cm: sur la surface lisse se deploie 

un decor en spirale en rouge et blanc, peint avec autant de soin que celui qu’on observe 

sur les vases, mais mal conserve; ici aussi, les espaces libres sont couverts de hachures.

On a trouve encore des morceaux de torchis (pl. I I I ,  No. 3— 3 a) qui contiennent 

des ornements plastiques; le No. 3 represente une fleur stylisee et le No. 3 a porte 

un ornement ă deux cannelures paralleles, qui certainement ourlait le bord d’un foyer 

ou d’un autel. Le decor floral en relief est colore en blanc et celui qui porte des can­

nelures, en rouge. Un meme besoin d’orner les maisons, les foyers ou les autels, expli- 

que sans- doute aussi certaines proeminences en forme de cornes, de differente grosseur.

La pl. I I I ,  No. 2 presente trois cornes de forme cylindrique, modelees en argile, 

d’une hauteur moyenne de 8— 10 cm. Une de ces cornes a conserve une pârtie de la 

plaque sur laquelle elle etait fixee. La pl. I I I ,  No. 1 represente un autre ornement 

de meme type et d ’une forme qui rappelle les cornes sacrees de Palaikastro, en Crete J).

Cette piece a une hauteur de 1G cm sur 20 cm de large. La surface plane de la 

base prouve qu’on devait la poser sur quelque chose. Le No. 1 a, meme planche, pre­

sente une curieuse piece en argile, longue de 30 cm, d’une largeur de 15 cm â la base, 

avec un sommet bifurque de 12 cm de largeur, formant deux cornes, longues chacune 

de 6 cm. L ’une d’elles a ete cassee. Cette piece a du etre detachee d’un ornement plus 

grand; peut-etre servait-elle â decorer un foyer ou un autel.

Remarquons que tous ces ornements, surtout ceux qui sont peints ou en 

relief, sont faits d’une argile si melangee de paille et d’epis, qu’aujourd’hui encore 

elle presente une porosite d’eponge. Brules dans un incendie, tous ces ornements 

presentent nettement des residus de paille, de feuilles larges et de tres nombreux 

grains de cereales. Quelques-uns de ces grains, longs et minces, semblent etre de 

1’aVoine.

Dans les fouilles de Frumuşica on a mis â jour assez souvent, et d’ordinaire pres 

des foyers, de nombreuses plaques de grandes dimensions, en argile, et munies de 

trous coniques en rangees, dont quelques uns seulement traversent toute I’epais- 

seur de l’argile. Ces trous ont â la surface un diametre de 0 m 052 et meme plus. 

II est â remarquer qu’ils ne sont pas perces dans les parois des maisons, mais dans 

des plaques fabriquees ă cette intention, d’une epaisseur moyenne de 2 cm. On

1) J. Dechelette. Manuel ii’Aicheotogie prehistorique, cellique el gallo-romaine. II, p. 474.

3 1
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peut affirmer sans se tromper qu’elles faisaient pârtie d’un four. Les grandes 

plaques de 20 cm sur 30, ne sont que les restes d’un grand plancher, peut-etre meme 

de la longueur du four (pl. I I I ,  No. 6), sur lequel elles ont ete trouvees brisees. II est 

possible que ces plaques aient fait pârtie de la plate-forme voutee sur laquelle on depo- 

sait les vases destines â la cuisson 1).

Des plaques du meme genre ont ete trouvees dans d’autres stations du dep. de 

Neamţ; â Costişa (sur la colline «de Stanciu »), sur le Dealul lui Tanasă, â Târpeşti 

et â Borşeni, toujours dans le milieu de la ceramique peinte.

Les habitations n ’etant pas construites au moyen de pieux enfonces dans la 

terre, il n ’a pas ete possible de se rendre compte de la forme qu’elles avaient, bien 

qu’on ait cherche avec soin â preciser ce detail. Toutefois, d’apres les observations 

faites â l’occasion des fouilles, on a constate que ces habitations etaient de dimen- 

sions diverses. Si i’on en juge d’apres l’aire d’eparpillement des vases et parti­

culierement du torchis, dans une couche epaisse et bien precisee, il y avait des habi­

tations appartenant â la culture de style A, dominante dans cette region, qui ne depas- 

saient pas 30—40 m2 de surface. Gelles-ci sont les habitations des couches superieu- 

res, jusqu’â un metre de profondeur. Cependant, on y a trouve aussi des habitations 

(par ex. celles des foyers 1— 3, 4— 2, 6— 7 et celles des foyers 10— 11) qui s’etendaient 

sur une surface beaucoup plus spacieuse, d’environ 100 m2. Ce sont celles dont les 

fondements s’enfoncent jusqu’â deux metres, ou meme plus loin, avec deux ou trois 

grosses couches de torchis. Dans ces habitations on a trouve sur la terre ferme, deux 

ou trois foyers hauts d’environ 50 cm, avec rebords â la pârtie superieure. La distance 

entre eux n’etait pas de plus d’un metre et demi, et, â un metre seulement d ’un pareil 

foyer on a trouve un four dont les parois etaient faites de plaques trouees (fig. 9).

Les habitations ont ete detruites par le feu. On admet generalement que 

ce desastre serait du â une invasion ou peut etre meme â des luttes entre les diffe- 

rentes tribus de la meme peuplade.

Cependant, d’apres les resultats obtenus par les fouilles de Frumuşica, il semble 

que ces destructions puissent etre dues aussi â des incendies accidentels. Les maisons 

etant en bois, et proches l’une de l ’autre, l’incendie de l’une amenait necessairement 

l ’embrasement de l’ensemble. La destruction des habitations, en ce cas, ne signifie 

pas l’abandon du lieu, mais la construction rapide d’autres demeures, dans les espaces 

libres entre les ruines des anciennes. De cette faşon, s’expliquerait la couche de 

torchis avec foyers â differents niveau ainsi que les surfaces plus restreintes que 

ces dernieres maisons occupaient2).

La fin de la briliante civilisation de style A, a donc pu se produire aussi par l’a- 

bandon volontaire et lent de l’etablissement.

*) Quelques-uns de ces trous n’ont pas la forme ronde mais rectangulaire et sont mal faits: ils 

ne pouvaient donc servir ik fixer les idoles aux pieds tronconiques, comme je l’avais cru autrefois.

2) II faut noter encore qu’on a decouvert des habitation avec une epaisse couche de torchis 

et avec des foyers, dont il manque non seulement les vases ou leur debris mais aussi l’autre mate­

riei domestique: haches, meules, outils d’os, etc. Cependant il y avait ici des os sans emploi, en quan- 

tite suffisante. II est probable que ce fait est du â une heureuse circonstance, qui aura donne aux 

hommes le temps necessaire pour enlever leur modeste inventaire et fuir. La reconstruction de nou- 

veaux logements sur le meme terrain etait naturelle.

En faveur de cette hypothfese on peut mentionner le fait que le materiei arc he ologi que continue 

â se trouver iusque dans la couche immediatement au-dessous de la terre vegetale, ou, quoique rares, 

les tessons polychromes apparaissent partout.
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V. LA FLORE

Ayant decouvert dans les fouilles diverses semences employees par riiomme 

prehistorique, ainsi que du bois carbonise, je me suis adresse â M. le professeur Traian 

Săvulescu, directeur de 1’Institut des Recherches Agronomiques, pour le prier d’ana- 

lyser quelques echantillons de ble, de grains de chanvre, et de bois.

Bien qu’on ait trouve, en 14 endroits differents de la station, du ble, place d’ha- 

bitude dans de grands vases de depot, l’echantillon analyse, provient seulement de la 

fouille I I 2, du voisinage des foyers 10 et 11, entre 1 m 30 et 1 m 60 de profondeur. 

II a ete employe, en consequence, par les hommes de la phase A x).

Dans cet endroit, le ble eparpille par terre, formait une couche assez compacte, 

provenant sans doute des vases de depot brises, appartenant tous au style A et parmi 

lesquels on a pu reconstituer le vase pl. X X I  No. 152. Partout, dans cette region, 

on n’a trouve du ble que dans l’aire des habitations de style A.

Les semences de chanvre, envoyees â l ’analyse, ont ete trouvees dans la 

coupe pl. X X X V II I ,  No. 303, decouverte dans l’habitation de la phase B, pres du 

foyer No. 17, fouilles I I I .  4

Elles n’occupaient que ie tiers de la capacite du vase, le reste etant rempli 

de terre. La coupe contenant les semences â ete trouvee intacte, debout parmi d’autres 

vases et des tessons appartenant exclusivement â cette phase plus recente.

M. le professeur Săvulescu, a eu la bienveillance d’etudier le materiei envoye, 

m ’autorisant â publier le rapport qui su it2).

«1. Echantillon de ble, 1. Frumuşica, 24 Mai 1942.

Si l’on compare le ble carbonise de Frumuşica avec celui qui provient des diffe­

rentes especes actuellement cultivees, on constate qu’il presente la plus grande ressem- 

blance avec le Triticum compactam (vulgairement «ble bourre »). Les cariopses du 

ble des depots anciens sont ovales, munis d’une fosse ventrale prononcee, et sur les 

cotes de la fosse, les surfaces sont planes-etendues. Ces particularites caracterisent aussi 

le Triticum compactum actuel. La ressemblance resulte clairement de la comparaison 

des photographies des cariopses du ble de Frumuşica et de celles du Triticum com­

pactam actuel.

Les mesures biometriques completent la comparaison morphologique et donnent 

aussi plus de certitude que les semences de l’echantillon No. 1 de Frumuşica apartien- 

nent au Triticum compactum (fig. 14 et 15).

Nous donnons ci-dessous le chaîne des variations en longueur et largeur, ainsi 

que les moyennes respectives des grains du Tr. Compactum de Frumuşica et du Tr. 

compactum actuel:

Frumuşica

Longueur 4 1 4,4 1 4,5 | 4,6 | 4,7 [ 4,8 ] 4,9 | 5 | 5,1 | 5,2 | .5,3 | 5,4 | 5,5 | 5.6 ) 5,7 | 5,8 j 6,2 mm 

2| 3 | 2 ( 7 | 7 | 11 | 13 | 7 1 9 | 7 ( 12 | 5 | 4 |  3 |  3 |  4 | 1

M =  5,06 mm

*) De cet endroit on a tire aussi uni; meule (pl. L X III , en hautj auquello sont colles des grains 

de ble.

2) M. Traian Săvulescu a fait ă ce sujet une communication devant l’Academie roumaine; voir 

« Analele Academiei Române » 1941/42, p. 73 (seance de 24 Avril 1942); un compte rendu succint se 

trouve aussi dans la revue « Natura », annee X X X I, Nr. 5, Mai 1942, p. 193.
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, aTOPllr 2 1 2,051 2,11 2,2 I 2,3 1 2,4] 2,5] 2,6] 2,71 2,8 | 2,9 | 3 | 3,11 3,2 | 3,3] 3,5 mm
' ' 4| 2 | 6 | 6 | 12 | 7 ( 13 | 8 | 17 | 11 | 3 | 5 | 1 | 1 | 3 | 1

M =  2,52 mm

Actuels

T nnmiaitp 4-8 l 4-9 I 5 I 5-2 l 5>3 I 5’4 I M i  5’6 1 5’? l 5’8 I 5’9 I 6 I M J  6’2 ' 6'3 ' 6)4 1 6’5 miH
g ' 2 | 3 | l | 5 | 7 | 3 | 9 | 8 | 6 | 4 | l | 8 | 4 | 3 | 2 [ l | l

M =  5,62 mm

Largeur
2 1 2,1 | 2,2| 2,3 | 2,4 | 2,5 | 2,6 | 2,7 | 2,8 | 2,9 1 3 | 3,1 | 3,2 mm
3 1 2 | 1 1 3 1 8 1 14 | 7 | 7 | 2 1 11 | 5 | 3 | 2

M =  2,35 mm

/

f
»

Fig. 14. — Triticum compactum carbonise, 

de Frumuşica.

y  I

/ #  ’ j  

/  9  i  /  %
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Fig. 15. — Triticum compactum actuel.

D ’apres ces mesures, j ’ai construit les courbes de variations ci-dessous. (fig. 16). On 

a constate une superposition â peu pres asymptotique pour la largeur et une correspon- 

dance tres exacte pour la longueur. Pour les grains des depots anciens, il y a une dif- 

ference en moins sur la longueur, de 0 mm 6 (4 mm 9 au lieu de 5 mm 5) due au fait 

que les grains sont en grande pârtie ecrases ou casses ă leur extremite.

2. Echantillons de ble, 2. Frumuşica, 24 Mai 1942.

En comparant le ble carbonise de Frumuşica ă celui qui appartient ă differentes 

especes de ble cultive actuellement, il presente la plus grande ressemblance avec le 

Triticum vulgare. Les cariopses du ble des depots anciens presentent un sillon ventral 

apparent; mais â droite et â gauche les surfaces du grain sont convexes, exacte- 

ment comme celles du Trit. vulgare actuel. En comparant les photographies on peut 

observer leur grande similitude (fig. 17 et 18).

Les mesures biometriques Viennent â l’appui des observations morphologiques 

et augmentent la certitude que les semences de cet echantillon appartiennent au 

Triticum vulgare.
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Nous donnons plus bas les rangs des variations pour la longueur et la largeur, 

avec les moyennes respectives, des grains de Triticum vulgare des depots de Frumu­

şica et de ceux actuels.

Fruniuş ica

Longueur

Largeur

4,3 | 4,5 | 4,8 | 4,9 | 5 ) 5,1 1 5,2 | 5.3 1 5,4 | 5,5 | 5,6 \ 5,7 | 5,8 | 5,9 | 6 | 6,1 | 6,2 | 6,4 | 6,7 mm

1 I 2 | 151 5 | 71 4 | 7 | 11| 101 3 | 7 | 121 8 [ 3 | 4 | 5 | 2 | 3 | 2 

M =  6,00 mm

2,3 | 2,4[ 2,5 | 2,7] 2,8 ) 2,9 [ 3 | 3,1 | 3,2 | 3,3 [ 3,4 | 3,5J 3,6 | 3,7]. 3,8] 3,9 | 4

2 | 1 | 2 | 3 | 11 | 5 | 19 | 12 | 15 | 12 1 9 ( 2 I 4 | 5 | 4

M =  3,4 mm

Actuels

1 | 1

Lon<nieur 4,3| 5 [ 5,4 | 5,5 | 5,61 5.7 | 5,8 | 5,9 | 6 ) 6,1 | 6,2 | 6,3) 6.41 6,51 6,6 | 6.7] 6,8 | 6.9 ţ 7
2 | 2 | 1 | 3 | 4 1 7 | 14 1 7 | 8 | 16[ 101 7 1 9 | 5 | 1 | 2 | 1 1 1 | 1 

M =  6,07 mm

Largeur 2 | 2,4 | 2.5] 2, fi] 2,7 [ 2,81 2,9 | 3 [ 3,1 | 3,2 | 3,3 1 3,4 | 3,5 1 3,6 

1 I 3 j  2 | 1 | 3 | 10 | 9 | 11 [ 16 | 19 | 10 | 8 j 6 | 6 

M =  3,07 mm

En m’appuyant sur les mesures biometriques effectuees, j ’ai construit des 

courbes de variation pour la longueur et la largeur des grains du Triticum vulgare 

recents et pour ceux des depots de 

Frumuşica (fig. 19). Les courbes se &• 

superposent aussi bien pour la lon­

gueur que pour la largeur avec une 

petite difference en moins pour le ble 

des depots anciens, due aux erosions, 

surtout â l ’extremite.

3. Echantillon de chanvre 3,

Frumuşica, 24 Mai 1942.

Les semences de chanvre (Can- 

nabis sativa) de Frumuşica, ont la 

structure des semences actueles, avec 

ornementation caracteristique sur le 

tegument, mais sont un peu plus 

petites.

4. Echantillons de bois carbonise 4,

Frumuşica, 24 Mai 1942.
Fig. 16. —  Courbes des variations du 

Triticum compaclumDes trois sections transversales 

operees dans la longueur du bois, il 

resulte indubitablement que le bois carbonise de Frumuşica appartient â une espece 

de Quercus, tres apparente au Quercus pedunculata actuel, pour ne pas dire de meme 

espece. En effet, la disposition des zones de bois de printemps et d ’automne, la gran- 

deur de leur lumen, la disposition et la largeur des rayson medullaire correspondent 

exactement â ceux du chene pedoncule actuel. Voit la microphotographie fig. 20.
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Discussion

L ’homme cultivait â la periode a laquelle correspondent les restes analyses 

de Frumuşica au moins deux genres de ble, appartenant â deux. especes encore 

cultivees aujourd’hui: Triticum vulgare et Triticum compactum. La premiere espece 

est actuellement tres repandue dans notre pays et dans le monde entier. La deuxieme 

se trouve melangee en Russie Asiatique, au Trit. vulgare et au Trit. durum. Tres 

repandue dans le Turkestan, elle est encore cultivee en Transcaucasie et dans la Sud- 

Est de la Russie.

-  #  $ - # 0 * ' * 

% 0

W f t ; s  t  \

'  (*  tr / »  t t v

f  (  / / # Ju 1 r%* '
^  /  i  *

'  .. . < j

Fig. 17. — Triticum vulgare carbonise, 

de Frumuşica.
Fig. 18. — Triticum. vulgare actuel.

Elle se cultive encore ou se trouve en melange en Allemagne, en France, en Italie 

du Nord, en Espagne, en Portugal. C’est un ble resistant â la gelee, â la secheresse 

et aux maladies; il exige un terrain leger, poreux, etant exceptionnellement precoce 

et presente en general des formes de printemps. On le trouve aussi dans notre pays, 

melange au Trit. vulgare et les paysans le nomment ble bourre.

D ’apres Percival *) Trit. compactum etait connu et tres commun pendant le 

neolithique et ă l’âge du bronze, car on l’a trouve dans de nombreux depots de cette 

epoque, en: Hongrie, Allemagne, Suisse, Italie, Espagne et Suede. Peu â peu sa culture 

a diminue et elle a fait place au Trit. vulgare devenu meme tres commun aux temps 

prehistoriques.

Trit. vulgare est en general un ble d’automne qui se cultive sur toute la surface 

du globe, pour le pain, en raison de ses qualites. Ce ble offre ordinairement moins de 

resistance â la secheresse, au froid et aux maladies que le Trit. compactum. II est fort 

probable que les hommes qui ont vecu & l’epoque â laquelle appartiennent les depots 

de Frumuşica, cultivaient ces deux especes melangees, comme le font encore aujourd’hui 

les paysans, en beaucoup d’endroits, pour s’assurer une recolte, au moins en pârtie.

*) Percival, The Wheat Plant, 1921.
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Les paysans appellent ce melange de ble d’automne et de printemps « ble mobile 

Le Trit. vulgare a et6 trouve f,

dans beaucoup de depots du neo- 

lithique et aux epoques du bronze 

et du fer dans differentes parties 

de l’Europe. La forme la plus 

ancienne de ble « vulgare » aux 

temps prehistoriques est celle qui 

a ete decouverte en Hongrie, â 

Lengyel. Elle est nommee par 

Deininger Trit. sativum scythi- 

cum. Ce ble offre des grains â 

extremite pointue, munis d’un 

sillon ventral peu apparent, â sec- 

tion transversale â peu pres cir- 

culaire et tres petits (3,5—4,5 

mm de longueur et 2— 3 mm de 

largeur). II est evident que le ble 

de Frumuşica n ’appartient pas â 

ce type. II ressemble davantage 

au type decrit par Heer sous la 

denomination de Trit. vulgare 

antiquorum: un grain etroit, ar- 

rondi â ses deux extremites, assez 

convexe â la pârtie dorsale, mais

de dimension plus grande (5 mm de longueur et jusqu’â 3 mm 5 de largeur), ana­

logue en d’autres termes aux dimen- 

sions des grains analyses par nous. 

Â l’âge du bronze et du fer, le Trit. 

vulgare se rapprochait davantage du 

ble qu’on cultive actuellement. En 

Angleterre, le Trit. vulgare melange 

au Trit. compactum a ete cultive 

jusqu’â l’epoque romaine. Les Ro- 

mains et les Grecs ne connaissaient 

pas le Trit. compactum, mais ils 

cultivaient le Trit. vulgare et le 

Trit. durum.

2. Quant â la presence du chan- 

vre dans les depots de Frumuşica, 

elle est particulierement interes- 

sante. On sait que ce textile est 

originaire de l’Ouest de l’Asie et de 

1’Inde1). En Egypte, ainsi qu’on peut 

le constater d’apres les peintures

. , .. , , , rnurales des temples, il etait dejâ
Bois carbonise (Quercus pedunculalaj

de Frumuşica. connu au XVI-eme siecle av. J.-C.

Fig. 19. — Courbes des variations du Triticum vulgare.

Fig. 20.

!) Cf, Hegi, Flora von MittelEuropa, II I , p. 134 135.
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Au temps d’Herodote, les Grecs en ignoraient encore l ’existence. Dans l’Ancien Testa­

ment il n ’en est fait aucune mention. Son existence est revelee pour la premiere fois â 

Rome par Lucilius, en l ’annee 100 av. J.-C. On ne le trouve pas non plus dans les 

cites lacustres de l’Europe. On suppose qu’il a ete introduit dans l’Europe du Nord 

par les migrations des Anglo-Saxons. II resulte donc qu’au temps de la civilisation 

de Frumuşica on connaissait le chanvre bien avant les Grecs et les Romains, ainsi 

qu’avant les peuples nordiques, qui ont regu cette plante —  riche en fibres et en 

huile —  des habitants de nos contrees. II est donc tout naturel que les Romains 

n’aient pas connu le chanvre, puisque nous avons vu qu’ils ne connaissaient pas et ne 

cultivaient pas non plus le Tril. compactum, deja cultive par les hommes de Frumuşica. 

La question est de savoir quand et comment le chanvre a ete introduit dans nos 

regions, aux temps prehistoriques. Les decouvertes ulterieures, corroborees par 

d ’autres elements, eclairciront sans doute definitivement ce probleme.

3. La presence du chene pedoncule â Frumuşica, prouve l’existence d’une region 

de forets â feuilles tombantes, comprenant aussi d’autres essences (tilleul, charme et 

peut-etre hetre), et semblables aux forets mixtes du type actuel de l’Europe centrale. 

Le climat tempere, avec des precipitations de 600—800 mm offrait des conditions 

favorables â la culture des cereales et d’autres plantes (par ex. le chanvre), ainsi qu’on 

peut le constater par les restes de plantes trouvees ».

VI. LA FAUNE

L ’abondance des os, appartenant â toutes especes d’animaux contemporains 

de l’homme de cette station, prouve que la viande formait un element principal de 

sa nourriture. Les nombreux ossements que l’on trouve dans toutes les couches, ne 

sont que les vestiges de ses repas d’autrefois (pl. IV— V).

Beaucoup de ces os ont ete transformes en divers outils et certains portent les 

traces d’un commencement de transformation.

On peut constater de leur examen *) que la faune contemporaine de l’homme pre- 

historique â Frumuşica se composait de: caniş familiaris (le chien), capra (la chevre), 

cervus elaphus (le cerf), cervus capreolus (le chevreuil), sus scrofa (le sanglier), ursus 

arctos (l’ours brun), equus caballus (le cheval), bos priscus (l’auroch), bos primigenius, 

bos taurus et probablement bos bubalus. Parmi eux, peut-etre. le chien, le cheval, le 

boeuf et la chevre, ont ete domestiques.

Les invertebres sont representes seulement par deux sortes de coquilles: Unio et 

H elix.

Les cornes longues et pointues des cervides etaient transformees en poinşons et, 

des racines epaisses, dures et creuses, on faisait des marteaux et des baches. Les gros 

os etaient brises pour leur moelle et l ’on fabriquait de leurs eclats des aiguilles, des 

alenes, de grosses aiguilles et des ciseaux.

*) La determination de ce materiei a ete faite au Laboratoire de Morphologie de la Faculte des 

Sciences de Iaşi, sous la direction de M. le professeur Botez. Mademoiselle Dr. Olga Necrasov, assis- 

tante â l’Universite, a eu l ’amabilite de se donner la peine de ce travail. Nous reproduisons dans le 

texte les conduşi o ns auxquelles M-lle Necrasov est arrivee,
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La grande quantite d’osselets de toutes grosseurs est un fait habituel dans les 

couches â ceramique peinte dans les etablissements du departement de Neamţ. Le 

fait qu’on les trouve toujours seuls et non meles â d’autres os, denote qu’ils etaient 

employes —- probablement — pour le jeu, fait connu de l’antiquite jusqu’â nos jours 1).

On n’a trouve â Frumuşica que quelques ossements appartenant â des crânes 

humains. L ’etude de ces debris â prouve que ces fragments (pl. IV, en bas) prover aient 

de trois crânes de femmes.

Nous avons decouvert assez frequemment des coquillages d’escargots (helix) 

ainsi que des coquillages d’eau douce (unio).

II est interessant d’observer qu’on n’a pas trouve d’os d’auroch (Bos primigenius) 

en dehors de celui qui est reproduit sur la pl. V, No. 9 —  extremite superieure d’un 

humerus — , et de quelques cornes. Cet humeruş a appartenu, d’apres les constatations 

des specialistes qui l’ont examine (M. le prof. Botez), â un exemplaire d’auroch gigan- 

tesque. La pl. V, comme terme de comparaison, montre l’os similaire d’un boeuf actuel 

(No. 9 b).

V II. CONSIDERATIONS GENERALES

Ţoutes les fouilles ont confirme en lignes generales, la constatation â laquelle 

nous a.vaient conduit les tranchees initiales, avec cette difference qu’â la pârtie supe­

rieure de la couche vegetale, jusqu’â 20 cm de profondeur, ont ete rencontres quelques 

debris de ceramique La Tene, appartenant d’une part 

au type connu â pâte gris-bleuâtre, fagonnee â la roue, 

les vases ayant le rebord tres evase, (v. fig. 21), et 

d ’autre part â l’espece ţravaillee â la main, en pâte 

noire ou legerement marron.

Les Daces du dernier âge du fer qui ont vecu aussi 

dans ces parages comme l ’indiquent les traces que l’on 

voit repandues au Nord-Ouest de Frumuşica, ont eleve F V î ^ j r ^ î ^ - T â n e ^ 86 

des habitations de courte duree sur la station meme,

dont les restes ont ete recouverts par la couche vegetale, c’est-â-dire par la terre 

noire de la surface.

Du reste, tous les etablissements de l’âge du fer, que j ’ai decouverts jusqu’â 

present dans le dep. de Neamţ, presentent un caractere de pauvrete, mais largement 

disperses, comme ceux du voisinage de Frumuşica.

Tout aussi rares sont les traces de l’âge du bronze. Le nombre des tessons trouves 

sur l’etendue de la station et appartenant â cette epoque (civilisation du type Mon- 

ţeoru), ne depasse pas 25—30. Encore ces petits fragments ne se rencontrent-ils jamais 

au-dessous de 30 cm de profondeur, c’est-â-dire au-dessous du niveau superieur de 

la couche plus riche, constituee par 'a ceramique jaunâtre de la civilisation de style B, 

provenant de couches plus profondes. C’est seulement ainsi qu’on peut expliquer 

le fait d’avoir pu decouvrir, â 70 cm de profondeur, dans le milieu de la ceramique 

polychrome, deux fragments medievaux emiilles.

r) « Tu sais que j ’ai tu'e le fils d’Anfidamas par betise, sans le vouloir, m’etant mis en colere 
aprte le jeu d’osselets » (Homere, Iliade, X X II I ) ,



La ceramique peinte, quelle que soit la phase â laquelle elle appartienne, ne 

peut etre identifiee que d’apres sa forme, quand on la trouve â une pro­

fondeur de 30 cm, parce que, jusqu’â ce niveau, la peinture s’efface et la pâte 

prend une meme couleur jaunâtre. Bien plus, sous l’action de l’eau de pluie et des 

differents agents chimiques de la couche de terre vegetale, la pâte, si bien cuite qu’elle 

ait pu etre, change, elle aussi, de structure et devient farineuse. Une preuve certaine 

nous en est fournie par le vase pl. X X  No. 179, reconstitue, en pârtie, de plu- 

sieurs fragments. La pârtie ornee d’un joii decor polychrome en spirale â boucles 

concentriques, et en pâte bien cuite de couleur brique, a ete trouvee â 50 cm 

de profondeur; les autres fragments, on ne sait â la suite de quelles circonstances, 

ont ete decouverts beaucoup plus haut, â 20 cm de profondeur. Ces fragments n ’ont 

conserve aucune trace de decor, et la pâte de couleur jaune, completement differente 

de la pâte iniţiale, a vu, en devenant farineuse, s’alterer sa structure.

Cependant. ainsi qu’il resulte de toutes les fouilles operees sur les deux plates- 

formes de la station, Frumuşica est caracterisee avant tout par la civilisation de la 

ceramique peinte de style A.

Les phases plus recentes, A— B et B, sont faiblement representees. On les ren­

contre surtout sur le cote Est de la plate-forme inferieure.

La meme culture ne se rencontre pas partout au meme niveau, les cultures diffe- 

rentes ne se trouvant pas toujours superposees dans l’ordre de leur anciennete, comme 

les feuillets d’un livre. En regie generale, la couche ceramique de style B  se trouve 

plus haut, pres du niveau'du sol. Quelquefois, cependant, elle descend jusqu’â deux 

metres de profondeur, ou l ’on a trouve une couche compacte de torchis, comme c’est 

le cas pour l’habitation No. 17 dans laquelle on â mis au jour de nombreux fragments 

ceramiques appartenant exclusivement au style B, parmi lesquels une coupe (fig. 26) 

â decor en relief en forme de cornes de belier.

Quelquefois, la couche â ceramique polychrome de style A apparaît â 30—40 

cm; dans ce cas, cette couche ne descend que jusqu’â 80 cm, un metre tout au plus, 

ou l’on rencontre la terre vierge. Ailleurs, comme nous l’avons constate dans les fouilles

une riche habitation de la phase A a ses foyers et ses fondements â 2 metres de 

profondeur. Cependant, dans ce cas, la couche de cette civilisation n ’apparaît qu’â 

partir d’un metre de profondeur.

D ’apres les indications revelees par nos fouilles, on peut affirmer que les hommes 

de la ceramique peinte de style A, ont ete les premiers â s’etablir ici. Un groupe de 

familles apparentees, un clan, abrite dans sept ou huit maisons, habita cet eperon, 

pendant de longues annees, peut-etre quelques centaines d’annees. Les grandes habi­

tations â plusieurs pieces et â plusieurs foyers, ont loge chacune plusieurs personnes, 

soit une familie entiere.

Lorsqu’une de ces habitations etait detruite par un incendie, ou par une guerre 

entre tribus, on en construisait rapidement une autre sur le meme emplacement. en 

conservant, peut-etre, les anciens foyers.

On a trouve un de ces foyers (No. 10, pl. I I)  avec de nombreuses couches des refec- 

tion. Les couches d’argile avaient une epaisseur de 40 cm. Dans l’une, au centre, se 

trouvaient des tas de tessons pris dans l’argile et provenant, certainement, de l’habi- 

tation anterieure.

j ’ai eu l ’occasion de faire la meme constatation pour un foyer de la civilisation 

de style B, dans une autre station, â Podeiu (Târgul Ocna).
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La succession de plusieurs habitations sur le meme empla cement, est demontree 

aussi, par la decouverte en quelques endroits, â Frumuşica, de plusieurs couches 

superposees, de la meme phase de civilisation, et peu espacees.

Des couches minces de charbon et de cendre constituaient la seule separation 

entre les epaisses couches de torchis, tandis que la ceramique restait la meme comme 

style et technique, depuis le haut de la fouille jusqu’â la terre vierge.

La difference de niveau des habitations voisines appartenant â la meme phase 

ou meme â des phases differentes, ne nous autorise pas â conclure toujours â une 

difference d’epoque. La difference de niveau s’explique aussi simplement par la prefe- 

rence de l’homme â creuser le fondement de sa maison plus au moins profondement 

dans la terre.

Apres l’abandon de Frumuşica par les hommes dont nous possedons la ceramique 

de style A, il semble qu’il se soit ecoule un certain temps —  pas tres long —  puis 

d’autres hommes se sont installes, apportant une nouvelle culture, appelee de transi- 

tion ou A— B.

Â leur arrivee, les traces des anciennes habitations devaient etre recouvertes 

d’une mince couche de terre et nivelees en pârtie par le temps ou par des alluvions 

repet^es. Ainsi, quand ces nouveaux venus, attires par les avantages que cet eperon 

offrait â l’aisance de leur vie et â leur propre defense, se sont arretes ici, ils ont du 

construire leurs habitations sur les espaces libres, c’est-â-dire entre les anciennes 

maisons, parce que les ruines de celles-ci ont du former pendant longtemps des monti- 

cules de terre assez eleves, qui auraient rendu difficile une superposition.

Les hal itations de la periode de transition ont ete moins nombreuses et de duree 

plus courte; car les restes de cette phase ne depassent pas une epaisseur de 

plus de 50 cm, contenant une seule couche de torchis bien marquee. D’autre part, 

cette couche ne descend jamais â plus d’un metre de profondeur.

Ces habitations ont chevauche, par endroit, sur la surface, des anciennes, ce qui 

a eu pour resultat de produire le melange des restes des deux cultures, fait qui se 

rencontre dans certains fosses.

Peu de temps apres la disparition de cette deuxieme vague d’habitants, sont 

arrives dans ces parages ceux qui rous ont laisse la ceramique peinte de style B.

La couche de cette culture s’etend sur une grande pârtie de la station, entre 

15 et 40 cm de profondeur. Une seule habitation de cette phase descend jusqu’â 60— 70 

cm ; une autre atteint meme jusqu’â deux metres: cette derniere a ete construite entre 

une maison de la phase A et une autre de la phase A— B , donc sur un espace libre 

entre les anciennes habitations.
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Vase No. ISO

V III. LA CERAM IQUE 

Technique de la pâte

La ceramique de la phase A comprend trois groupes principaux qui different, 

surtout, du point de vue de l’ornementation; ceramique polychrome, ceramique 

bichrome â contours incises et ceramique monochrome, groupe moins riche qui semble 

representer un element etranger, peut-etre plus ancien, â ornements exclusivement 

plastiques.

La techniqxie de l’argile est la meme pour les deux premiers: la pâte en est fine, 

soigneusement epuree et de couleur brique, ayant ete cuite d’une faţon uniform^ 

dans un four â haute temperature.

Les vases, uz; e fois termines et seches au soleil, recevaient une engobe en argile 

diluee avec de l’eau; les vases â ouverture etroite, ne recevaient pas d’engobe â 

l’interieur. On a trouve des vases (en general des couvercles polychromes, ainsi que 

sont, â peu pres, tous les vases de type Ariuşd), avec decor peint et incise, â peine 

lisses â l’interieur, soit â la main, soit au moyen d’une spatule en bois ou en os, outils 

dont on a decouvert quelques echantillons dans les fouilles.

Â cote de la ceramique de couleur rouge-brique, apparaît dans les couches 

profondes, une ceramique dont l’aspect varie du jaunâtre fonce, jusqu’au brun-clair 

ou meme au noir. La pâte de cette categorie est, elle-aussi, bien cuite. Bien qu’elle 

presente quelques grains de sabie dans son melange, elle est d’une finesse particuliere. 

Ces vases sont en general de petite dimension, couverts d’un vernis metallique et 

noircis en pârtie ou completement.

Â cote de la ceramique de pâte fine de couleur brique, on a trouve de nombreux 

vases travailles au moyen d’une pâte rudimentaire, poreuse, de couleur plus foncee 

grise, incompletement cuite.

En ce genre, sont travailles, en premier lieu, les grands vases de depot, ornes de 

larges stries tracees avec les doigts sur la pâte molie, ou de rangs d’alveoles impri- 

mees avec le bout du doigt (pl. V I, No. 10), ou sans aucun decor. La. pâte de ces_ 

vases, contient un important melange de petits fragments ceramiques, avec de gros 

grains de sabie et meme des cailloux. Quelques-uns de ceux-ci etant des pierres cal- 

caires, se sont decomposes avec le temps, laissant des trous dans les parois des vases.
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Les vases de cette categorie ont, generaîement, un decor plastique: alveoies, 

boutons plats ou coniques ou differentes autres proeminences, et meme des reliefs 

en forme de bourrelet alveolaire (pl. X I I ,  No. 55). Â  ce type, caracterise par sa pâte 

rudimentaire, appartiennent les vases tres rares —  nous n’en avons trouve que 

quelques pieces —  qui portent seulement autour du rebord une etroite bande deco­

rative, au-dessous de laquelle, jusqu’â la base, les parois du vase presentent un decor 

de stries faites avec le bout des doigts ou un instrument dentele. (Pl. X X IV , No. 160). 

Quelques fois meme, —  et le cas est assez frequent —  il n ’y a aucun decor, les parois 

presentant une surface rugueuse, granuleuse.

Une techniqu6 inaccoutumee nous offre le modele de certains vases travailles 

dans une pâte allant du jaune fonce jusqu’au gris ou au brun, melangee â des debris 

de coquilles d’escargot et de coquillages. Les vases de cette categorie, de surface tou- 

jours mate, apparaissent dans les couches moyennes et surtout dans le milieu cera­

mique de style A— B. Ils ne presentent, en fait de decor, que des proeminences et des 

dessins imprimes. C’est la ceramique denommee par H. Schmidt, ceramique de style C.

Si dans la couche superieure, c’est-â-dire dans la terre noire de la couche vegetale, 

on avait trouve seulement de la ceramique de style B, dont la pâte est d’habitude 

rose-jaunâtre, cette couleur s’expliquerait, rapprochee qu’elle est de la couleur iniţiale 

des vases. Pourtant, le caractere farineux de la pâte ne pourrait pas etre explique, vu 

que les vases de style B sont, eux aussi, bien cuits, en pâte tres fine et resonnante.

Mais, dans cette couche de terre, jusqu’â 30— 40 cm de profondeur, meme les frag­

ments isoles qui appartiennent â la ceramique de style A —  eleves ici par suite des 

divers bouleversements des couches — , ont perdu eux aussi leur couleur caracteristique 

rouge-brique; en meme temps, sur la plupart, le decor s’est completement efface.

L ’incendie des habitations, en soumettant de nouveau la ceramique â une grande 

temperature, a deforme les parois de nombreux vases, et en a altere la couleur. Ainsi, 

les coupes No. 91, pl. X V I I I ; 92, pl. X IV  et 93, pl. X V II I ,  ont ete noircies par la 

fumee etouffante â laquelle elles ont ete exposees et la pâte a pris une couleur grise; le 

vase â pied pl. X X IX , No. 230 en est reste deforme.

D ’autres fois, le vase se brisant sous la pression des decombres, certains mor- 

ceaux qui ont ete en contact avec du bois ou d’autres corps organiques en feu, se sont 

noircis. En reconstituant ces vases, on observe que des fragments voisins ont une 

coloration tout â fait differente (No. 224, pl. X X X I I  et 233 pl. X X X I I I ) .  Ainsi on ne 

peut pas avoir la certitude que, pour certains vases polis, partiellement noircis, cette 

couleur soit voulue ou due â un incendie.

TECHNIQUE DU D E C O R 1)

1. Ceramique de style A.

a) Ceramique polychrome.

Quand on etudie la ceramique polychrome de style A de Frumuşica, on est 

amene, en ce qui concerne la technique du decor, â faire certaines observations, qui 

reproduisent, â peu de chose pres, celles que les fouilles plus anciennes de notre 

pays, et d’ailleurs, ont imposees.

M La plupart de photographies comprises dans cet ouvrage, ont ete executees dans l’atelier 

de Mr. Ad. Chevalier de Piatra N.; la majorite des esquisses, je les dois â l ’obligeance de Mr. 

Pecurariu, Bucarest.
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La ceramique est toujours travaillee â ia main, la roue n’etant pas encore connue. 

Avânt d’etre cuit, le vase etait pose par terre et seche au soleil. J ’ai trouve des fonds 

plats de vases qui portent tres visiliement l’empreinte d’un tissu (pl. X L I, Nos. 338 b 

et 339), ou celle des feuilles ou de la paille sur lesquelles ils avaient ete poses. L ’un 

d’eux porte Pempreinte d’une feuille de « Petasites officinalis ».

Apres avoir ete seche, le vase, bien nettoye, etait couvert d’une couleur habituel- 

lement plus pale, rouge ou blanche. Quelquefois cette engobe est d’une nuance 

plus vive, mais le plus souvent le vase ne recevait qu’une couverture faite d’eau me- 

langee avec un peu d’argile, qui, apres la cuisson, prenait la couleur de la pâte.

Lorsque cette engobe etait coloree, surtout en rouge, elle recevait toujours un 

vernis, dont on revetait aussi l’interieur, sur toute la surface ou seulement sur le col. 

Ce vernis, destine â mieux mettre en relief le decor, donnait aussi parfois, sans doute, 

â l’argile, plus d’impermeabilite. Â l’exterieur, —  meme quand on polissait â l’inte- 

rieur toute la surface — , la zone du fond restait mate; generalement elle etait 

coloree en blanc.

Â l’ordinaire ce poli etait realise par frottement au moyen d’un instrument large, 

soit en forme de spatule, soit conique, de pointe arrondie et faşonne en os. On n’a 

pas trouve de polissoirs en argile.

Le poli obtenu par frottement se reconnaît facilement, surtout â l’interieur du 

vase, car on y observe les traces de l ’instrument employe â cette intention.

Le vernis obtenu par ce procede n ’est pas d’liabitude uni, vu que de petits espa- 

ces sont restes mats. Ce defaut est la consequence du procede lui-meme, car un 

lustre parfait est difficile â obtenir sur de grandes surfaces, â l’aide d’un botonnet 

en os. Cependant, assez souvent et particulierement dans la ceramique biclirome, 

peinte en blanc et avec contours incises, on rencontre des vases dont le lustre est 

parfait, absolument uniforme, compact, sans aucune trace de frottement *). Le 

veri is etait obtenu en ce cas avec la meme couleur qui servait â l’engobe. 

Evidemment, le poli pouvait offrir une surface parfaite, sans aucun espace mat, 

comme si on l ’avait produit avec une espece de laque. Mieux encore, il y a des 

vases dont le hachurage positif, tres fin, fait en blanc, mais surtout en rouge, 

est poli. Ces petites lignes minces ne pouvaient etre produites par frottement sans 

garder la trace de l’instrument (pl. V I, No. 13 et 14).

Le lustre couvrait quelquefois seulement certaines parties du decor et d’autres 

fois le decor entier, meme les contours en noir.

Le vase poli, ou bien pourvu d’une simple engobe, etait prepare pour recevoir 

le decor, le motif principal etant esquisse avec du charbon ou du rouge plus clair. 

Le decor ressortait ainsi —  « negatif» —  de la couleur de fond, ou bien il etait peint 

en blanc ou en rouge; les contours etaient peints en brun et l’artisan remplissait ensuite 

l’espace libre avec une autre couleur que celle du decor.

La couleur de base de l’ornement de cette premiere phase, est constituee par 

le rouge, couleur tres agreee et probablement de caractere sacre, on tout simplement 

symbolique chez les hommes prehistoriques 2). Du reste, le rouge est tres employe, 

meme â partir du paleolitique, tradition suivie aussi dans la ceramique peinte, ou 

le decor incise sur les idoles anthropomorphes est rempli avec du rouge.

‘) Lâ ou, dans la ceramique biclirome, on observe de pareilles traces, elles peuvent provenir 

du modelage lui-meme de la pâte ou de son lissage, fait de meme â l’aide d’un instrument.

2) H. Schmidt, Cucuteni, p. 102.



En ce qui concerne la maniere de faire ressortir le decor negatif de la couieiir 

du fond, je la crois plus recente que celle de la peinture positive, parce qu’il est plus 

naturel que l’homme, ici aussi, soit alle du simple vers le compose.

Dans l ’execution du decor, le soin principal de l’artiste prehistorique etait de ne 

pas laisscr d’espaces vides et de ne pas laisser le decor inacheve ou encore de ne pas 

le comprimer.

On trouve, dans une certaine mesure, une exception â cette regie pour des vases 

d’une technique decorative particuliere, sur lesquels le champ blanc de remplissage 

est exceptionnellement etendu. En ce qui regarde le soin d’execution de l ’ornement, 

un vase de depot (pl. X X I I ,  No. 184) constitue une rare exception. L ’emboîtage 

du decor en meandres n ’a pu se faire par un raccordement regulier avec la 

pârtie commencee, mais se termine par une compression qui donne â cet endroit 

un meandre degenere.

Decor reserve du fond rouge

Tar dessus l’engobe rouge, lustree, le decor est esquisse avec un brun clair, 

tout l’ornement aux contours bruns, etant ainsi reserve. II existe toute une categorie 

de vases dans lesquels ce aecor reduit, nous pourrions dire pauvre, est repandu sur 

de grands espaces ulterieurement remplis avec du blanc epais, mat. Les contours 

sont formes de lignes tellement rapprochees que les motifs decoratifs qui ressortent 

du rouge, sont couverts par endroits, â peu pres completement par la couleur du 

contour ou bien reduits â de simples lignes.

D ’ailleurs ces motifs sont formes eux-memes de bandes etroites, formant des 

cercles, des demi-cercles, des oves et des angles, tres rarement des spirales.

Le decor de remplissage, plus pauvre encore, compose de cercles et de rectan- 

gles ou bien de courtes bandes lineaires, est disperse, solitaire, sur de grandes surfaces. 

De cette faşon l’espace reste sans decor, forme un champ d’une largeur inaccoutu- 

mee, couvert d’un blanc mat. La couleur blanche etait appliquee ulterieurement, 

comme remplissage, couvrant souvent le contour ou le retrecissant. Elle ne forme 

jamais, dans ce genre de decor, un motif decoratif. 11 s’agit donc ici d’une maniere 

tout â fait particuliere, dans la peinture de quelques vases du style A (voir par ex. 

pl. X X IV , Nos 178) qui forment une categorie decorative â part.

Par le meme procede, c’est-â-dire toujours «negatif», les contours bruns font 

ressortir le decor du fond rouge vernisse. Cette fois les motifs secondaires sont en 

liaison plus etroite, composant un ensemble harmonieux avec le motif principal. Ici 

aussi, les espaces libres sont remplis de blanc, mais ils sont beaucoup plus reduits. 

Ce genre decorntif est represente par un joii pythos (p. X X , No. 180).

Une autre categorie decorative est representee par les vases qui ont eux-aussi 

le decor principal reserve du fond rouge vernisse; la couleur blanche ne j oue pas toute- 

fois seulement un simple role de remplissage, elle prend une part plus active au 

decor, en formant, par un fin hachurage, un element important du motif. De cette 

fatjon, elle donne aussi des motifs complementaires, enrichissant et variant beaucoup 

le champ tout entier de l ’ornement. La pl. V II, No. 15 illustre cette categorie.

Decor reserve de la couleur blanche

Le decor reserve sur fond blanc, qui se rencontre plus rarement que celui en 

rouge, suit la meme technique. Au moyen de dessins dont les contours sont ensuite
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recouverts par la peinture, on a fait ressortir, de la couleur blanche du fond, le decor, 

que l’on a mieux precise ensuite â l’aide de contours bruns. La couleur rouge 

couvre les espaces vides, sans former elle-meme de nouveaux elements decoratifs. 

Pl. X V I, No. 123.

II y a aussi des vases (pl. X I I I ,  No. 75) ou la couleur rouge qui couvre les espaces 

libres presente un ingenieux bachurage.

Le rouge de remplissage joue un role encore plus actif dans le decor d’un vase 

(pl. X X V , No. 157) avec motifs reserves en blanc. Ainsi le decor blanc, qui dessine, 

au milieu du vase, des derivations de meandres semblables â des pipes, est double 

de motifs en croix renversee, peints en rouge. De meme, le rouge seconde le decor 

en spirales recurrentes sur le rebord de ce vase.

Decor positif. Le plus souvent, la peinture des vases de style A de Frumuşica 

est positive, et le decor principal peint en blanc plus frequemment qu’en rouge. 

Toutefois, la couleur rouge occupe des surfaces plus grandes, formant non seu­

lement des motifs decoratifs, mais encore des remplissages avec ou sans liachures. 

Tandis que dans la ceramique des stations de Cucuteni, Ruginoasa et Costeşti, le 

decor est domine par la couleur blanche, dans celle de Frumuşica, la couleur 

rouge este preponderante, de meme que dans la ceramique des stations d ’Ariuşd 

et de Isvoare.

Le decor principal peint en rouge est plus rare dans cette station (pl. XV , No. 124). 

Le decor peint « positif », de quelque couleur qu’il soit, est applique directement sur 

l ’argile de la paroi lissee soignensement.

Dans la maniere positive, la couleur auxiliaire prend une part plus active au 

decor. Ainsi, nous possedons entr’autres, la jarre pl. X X , No. 161, ou le blanc con- 

stitue des meandres, motifs identiques â ceux du decor principal peint en rouge; 

ou des motifs semblables, comme sur les coupes (pl. X IV , No 92), ou le decor prin­

cipal en blanc, compose de demi-cercles, est double de segments de cercle, peints en 

rouge. On remarque la meme chose sur un vase de depot, decore de spirales en blanc 

(pl. X X I I ,  No. 185). Le decor de remplissage en hachures i'ouges y compose des motifs 

paralleles en volutes et en cercles.

L ’artiste prehistonque, bien qu’il travail’ât seulement avec deux couleurs, le 

brun n ’etant qu’un rouge sombre, recherchait, avec beaucoup de perseverance, des 

effets de nuances. Dans ce but, il emplovait des tons differents, l ’alternance et le 

contraste. Le fragment, (pl. X IV , No. 98) d’une petite coupe illustre d’une fagon 

heureuse cette tendance. Ce vase a ete peint avec un decor principal —  positif —  en 

blanc. Les espaces libres sont couverts d’un rouge bien poli, apres quoi le contour 

brun a fait ressortir le d£cor. Tout le long des bandes blanches, —  vers le milieu —  

on a trace une ligne fine en rouge poli, qui donne au decor une vivacite parti- 

culiere.

Ce vase nous apporte, en outre, la preuve concluante que le vernis etait obtenu 

directement aussi par la couleur —  probablement une espece de laque —  et pas seu­

lement par frottement. Cette espece de vernis organique se rencontre sur un frag­

ment (pl. X IX , No. 132) de vase orne des memes hachures en lignes fines dont le 

lustre a ete realise par la couleur.

Le manque d’une plus riche gamme de couleurs a oblige l’artiste prehistorique 

â employer dans le decor la couleur naturelle de l’argile meme. Celle-ci, devenue 

brique claire apres la cuisson aide souvent â varier les tons des hachures

4 *
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remplissant les espaces libres. Elle fournit ainsi une deuxieme nuance de rouge —  la 

quatrieme couleur (pl. V I, No. 16).

La couleur brune, employee d’habitude pour les contours, prend rarement 

une part active â la composition du decor. Deux fragmenty de coupes (pl. V I, 

Nos. 17 et 18) sont les seuls exemplaires de ce genre. Le noir y compose des motifs 

paralleles, qui accompagnent le decor peint en blanc sur le fond rouge du vase.

Plus souvent on peint en noir des hacbures, voire meme des motifs comple- 

mentaires: sur la coupe pl. XV , No. 122 et sur le fragment pl. V I, No. 17, les 

remplissages en rouge sont coupes en diagonale par des lignes brunes. De meme, la 

jarre pl. X X I,  No. 153, ou les boucles des spirales peintes en blanc sont doublees de 

boucles rouges hachurâes en brun, ainsi que le fragment pl. V II, No. 19, dont le 

rebord presente un decor peint seulement en brun, imitant un tissu ou un tricotage. 

Le rebord d’une coupe spherique (pl. V III ,  No. 20,, peinte en blanc et rouge avec 

des demi-cereles concentriques, presente des hacbures brunes qui ressortent comme 

les cils d’une paupiere. La meme maniere d’employer cette couleur a ete constatee 

sur une coupe trouvee â Costeşti ').

Motifs decoralifs

Les motifs de base du decor dans cette phase (.4) sont: le cercle, la spirale et le 

meandre, en diverses stylisations. Du cercle, on forme les demi-cercles, les oves et 

semi-oves, rencontres souvent â Frumuşica et dans les autres etablissements similaires. 

Quelquefois ces motifs sont coupes soit entierement, soit en pârtie seulement de ban­

des en diagonale (pl. X IV , No. 97). D ’autres fois ils sont disposes autour du vase, 

en forme de guirlande (pl. X I I I ,  No. 90) ou relies deux par deux en forme de lunettes 

(pl. X X IV , No. 181).

Le decor en cercles et oves, entiers ou moities, forme surtout l’ornement mar­

ginal du rebord des vases et aussi l’element de remplissage entre les spirales. Cepen- 

dant, ces motifs constituent parfois â eux seuls, le decor principal.

Dans le decor en spirale, tres frequent â Frumuşica, la spirale est d ’habitude 

peinte horizontalement; plus rares sont les vases â spirales isolees (pl. X I I I ,  No. 73) 

ou verticales (pl. X X IX , No. 255). Le plus souvent, ces spirales se deroulent en boucles 

tangentes ou meme emboîtees. On y rencontre aussi le decor en spirale continue. 

Dans le decor secondaire, de remplissage, on voit tres souvent des spirales 

comprimees, ayant ur,e boucle plus petite, s’accommodant â l’espace reste libre, ou 

bien des moities de spirales, â tige droite en forme de crochet (pl. X V II, No. 83).

Le meandre —  qui est lui aussi une spirale, mais formee de lignes droites —  

est stylise presque de la meme maniere que la spirale: meandres simples â deux crochets 

seulement, meandres dont les crochets s’emboîtent et meandres continus. Les deriva- 

tions sont multiples, formant une echelle variee de motifs geometriques: angles en 

forme de dents, losanges, pipes, lignes croisees.

La ceramique peinte du style A de Frumuşica, ne connaît pas le decor zoomorphe 

ou floral. La seule exception paraît constituee par un fragment (pl. V III ,  No. 22) du 

rebord d’une coupe-casserole, dont le decor peint en blanc sur fond rouge vernisse 

forme, sous l’anse large â trois branches et arquee vers le haut, un motif floral.

Quand il s’agit d ’un grand vase, le decor —  en spirale, ou en meandre —  se 

deroule en deux, trois et meme quatre zones horizontales, selon les parties les plus

') C. Matasă, Dacia, Voi. V II—V III, 1937— 1940, p. 76, fig. 4, Nr. 18.
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importantes du vase: le decor du rebord, le decor de l’epaule, de la panse, et plus 

rarement celui de la zone inferieure (vers la base). La base n’est jamais ornee, â l’ex- 

ception des vases-casseroles du type cloche, dont le « pied » massif est souvent orne. 

Peut-etre ces vases ont-ils servi de couvercles.

Les maîtres potiers s’efforgaient autant que possible d’eviter la monotonie et 

les espaces vides (« horror vacui »).

Ainsi, sur le meme vase (pl. X X I I ,  No. 163), l’epaule est peinte en meandre, et le 

reste en bandes de demi-cercles. Ou bien, quand l’epaule est peinte en meandre, la 

panse porte un decor en spirale, et, le rebord, des lignes qui s’entrecoupent (pl. X X I I ,  

No. 158). Le vase fig. 170, pl. X X , dont le rebord est orne de meandres, presente un 

tronc peint en cercles et demi-cercles. Ces exemples peuvent etre multiplies â l’infini.

Parfois le decor se deroule en zones verticales, divisant le vase en deux (pl. 

X IV , No. 115), ou meme en quatre (pl. X X IX , No. 255).

Parmi les elements decoratifs rencontres dans la ceramique de style A, on remar- 

que aussi le point, en forme de grandes taches circulaires, frequent dans la ceramique 

bichrome, oii il est peint en blanc. II apparaît rarement dans la ceramique poly­

chrome, ou, cependant, il est peint seulement en brun et rouge —  par exemple dans 

. le fragment pl. X X IV , No. 136 avec decor en ruban large, type Cucuteni et Costeşti.

Dans la ceramique polychrome de style A, on a cree des categories, nettement 

differenciees par la largeur du ruban dont est forme le decorx). Autant que cela resulte 

de l’observation du material de Frumuşica, ces categories sont au nombre de trois.

La premiere est formee par le decor dans lequel le ruban a une largeur moyenne 

de 10 m m ; dans cette categorie on peut ranger la plus grande pârtie de la ceramique 

de Frumuşica. Meme, sur ungrand vasededepot (pl. X X I I ,  No. 185), peint en spirales, 

le ruban n ’a pas une largeur de plus de 12— 14 mm, et la ruban du decor des coupes

—  le vase le plus petit —  est de 10 mm, exactement comme pour les autres vases.

En revanche, le ruban decoratif de la categorie des vases peints en blanc ou le 

blanc domine visiblement, comme â Cucuteni et â Costeşti, a une largeur de 2 cm 

et de 2,5 cm sur les vases moyens. Cette categorie est caracteristique des stations men- 

tionnees ci-dessus, (pl. X X I, No. 152).

La troisieme categorie est formee par un certain nombre de vases dont le ruban 

decoratif ne depasse pas une largeur de 5 mm. C’est la ceramique â decor typique en 

volutes concentriques (pl. X X , No. 179). Ce decor se remarque encore plus par sa richesse 

que par la precision du travail. Sa technique decorative denote une grande maîtrise 

et surement une evolution du decor « classique » polychrome appartenant au style A.

Cette derniere categorie, de meme que celle ă ruban large, n ’apparaît qu’exception- 

nellement â Frumuşica, de meme que celle au decor reserve du rouge, sur large champ 

de blanc epais.

b) Ceramique bichrome

La phase A de la civilisation â ceramique peinte de type Cucuteni, comprend aussi 

ă Frumuşica, dans une proportion assez large, la ceramique bichrome. Celle-ci peut- 

etre divisee en deux groupes:

1. Les vases de petite dimension appartenant â la premiere categorie, trouves 

jusqu’â present sont en general des coupes et des couvercles, rarement des assiettes- 

ecuelles.

') Corainunication verbale de M. 1. Nestor,
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Les elements du decor sont simples et travailles avec soin. Sur la couleur du fond 

(jaune-fonce, rouge vif, ou brique fonce, qui presente un vernis parfait, sem- 

blable â une laque) on a peint en blanc des lignes fines. Ces lignes sont formees souvent 

de petits points, exactement de la meme dimension, comme si on les avait traces â 

Paide d’un modele. Lorsque le motif est en spirale, il est reserve, parce que la peinture 

en blanc n ’a, en general, pour role que de faire ressortir l’ornement principal de la cou­

leur du fond.

Les motifs decoratifs les plus nombreux sont les angles aigus qui se succedent 

inversement, les angles doubles, et d’autres variantes de ce meme motif. Le meandre 

simple se rencontre rarement.

Assez souvent, apparaissent, dans ce groupe, des motifs simples en cercles, 

demi-cercles et oves.

Mais ce qui est plus caracteristique, c’est que souvent nous trouvons ces vases soit 

completement (pl. X X X I ,  No. 200), soit partiellement noircis (pl. X X X I ,  No. 190). 

Un fragment de couvercle (pl. X X X I I I ,  No. 238), temoigne que le vase avait seulement 

le corps noirci, tandis que son rebord etait d’un ton clair ocre-jaune. L ’ocre a du etre 

appliquee ulterieurement, parce qu’elle couvrait par endroits le noir qui entrait pro- 

fondement dans la pâte et qui a ete produit surement par un fumage voulu. II y a 

aussi des vases de cette categorie, dans lesquels le noir, obtenu egalement par fumage, 

est accidentel (pl. X X X I I ,  No. 224), et du au contact direct, pendant l’incendie, avec 

diverses matieres organiques en feu. Ce phenomene de noircissement total ou pârtiei 

ne s’observe qu’une seule fois dans la ceramique peinte polychrome (pl. X X , No. 171): 

ce sont des taches noires dues â un incendie.

2. La deuxieme categorie est formee par des vases qui, etant peints â l ’interieur, 

comme les precedents, avec du blanc sur un meme fond rouge poli, sans contours por- 

tent sur la surface exterieure un ornement different, forme de larges bandes peintes en 

rouge poli, ou mat, d’une nuance plus vive, sur fond rougeâtre attenue et mat. Â  l ’ex- 

terieur le decor est borde des lignes incisees caracteristiques de cette categorie 

de vases. Ce contour incise est accompagne partout d’une bande de couleur blan­

che, qui le recouvre: maniere decorative qui ne se rencontre jamais â l’interieur des 

vases.

Le decor peint en blanc, â l’interieur des vases de cette derniere categorie, est 

absolument identique â celui qu’on trouve habituellement sur la pârtie exterieure des 

vases de la premiere (sans contours).

Ces deux categories, qui ne son t que deux variantes du meme systeme, ont encore 

un trăit commun: le decor peint est accompagne, â l’exterieur, d’un ornement plasti- 

que qui consiste en proeminences non trouees, cannelures et alveoles.

Le decor en cannelures est travaille avec grand soin, soulignant, â l’ordinaire, 

les parties principales du vase: le rebord, le milieu et la base, et separant en meme temps 

les zones du decor peint, quand il y en a plusieurs. II arrive rarement que les canne­

lures forment divers motifs: spirales (pl. V III ,  Nos. 23 et 24), cercles (pl. V III , No. 25), 

ou bien se deroulent en bandes obliques sur le milieu du vase (pl. X X IX , No. 227). 

Dans le premier cas, les cannelures sont, en general, etroites, tandis que dans le 

second, elles apparaissent tres larges (de 2— 3 cm). Des vases de ce type, â larges 

cannelures ont ete trouves aussi â Ariuşd *). Cette particularite des cannelures larges

*) Voir Partide de F. Lăszlo dans Dacia I, 1924, p. 11 et suiv. Pl. IV, No, 18.
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et obliques rappelle la maniere decorative tres souvent rencontree dans la civili­

sation du type Boian 1), Gumelniţa 2) et Vădastra3).

Le decor plastique, proeminences en forme de boutons plats, coniques ou creuses 

(pl. V II, No. 27), proeminences encadrees par des cannelures, bandes en spirales creu­

ses, temoigne d’une parente avec la ceramique plus ancienne « precucutenienne», 

ainsi qu’avec celle de la vallee du bas Danube.

Le decor en alveoles, travaille avec soin, rarement de forme ovale, mais habituelle- 

ment circulaires, qui se rencontre dans la phase « precucutenienne », seulement sur 

le rebord des vases et qui est frequent en Valachie, dans ce groupe de vases appartenant 

au style A de Frumuşica, a une grande vogue, accompagnant toujours le decor en can­

nelures. La tradition de cet ornement se maintient avec tant de persistance que lâ ou 

Ies alveoles n’ont pu etre executees, elles sont remplacees par de larges points blancs, 

poses justement lâ ou auraient du se trouver les alveoles.

Le fait que le decor plastique apparaît exceptionnellement dans la ceramique 

polychrome de style A (la pl. X V II, Nos. 78 et 84 represente les seuls vases de ce 

type avec decor en cannelures et alveoles joint au decor polychrome) —  prouverait 

que- l ’element plastique dans les stations â ceramique peinte de style A, est une 

infiltration etrangere, parvenue ici un peu plus tard.

D ’autre part les motifs en meandres, stylises en losanges, si frequents â Boian 4) 

et â Vădastra 5), qui aparaissent plus rarement dans la peinture des vases polychromes 

de style A de Frumuşica sont beaucoup plus frequents sur la ceramique appartenant 

â la phase de transition A-B.

11 est encore â remarquer que si les formes des vases bichromes presentent beaucoup 

de ressembances avec celles des vases polychromes, les differences ne manquent pas 

non plus. Tandis que les vases plus grands et en particulier Ies jarres, presentent habi- 

tuellement un aspect spheroidal dans la ceramique polychrome, dans la ceramique 

bichrome en revanche, non seulement ces vases ont un aspect surtout bitronconique, 

avec un milieu brusquement recourbe, mais il en manque aussi quelques types: ainsi, 

on n ’a trouve aucune cuillere, et aucun vase de depot, si frequents dans la ceramique 

polychrome. En ce qui concerne les supports simples, pareillement tres nombreux 

dans la ceramique polychrome, on n ’a trouve qu’un seul exemplaire appartenant â la 

ceramique bichrome (pl. X X IX , No. 268), d’une forme plutot tronconique que 

cylindrique.

II serait pourtant premature de tirer une conclusion definitive sur le point de savoir 

si entre la ceramique bichrome et polychrome de style A, il y aurait eu, â l’origine, 

une difference d’epoque.

Les jormes.

Une note distinctive que revet la ceramique de style A vis-â-vis des autres phases 

plus recentes representees â Frumuşica, s’observe aussi dans les formes des vases.

Le type dominant de la ceramique ancienne est le spheroidal, rappelant, peut- 

etre, les modeles d’ou est parti l’homme quand il a invente la fabrication de la cera-

M V. Cristescu, Dacia II, p. 261 et suiv.

2) Vladimir Dumitrescu, Dacia II, p. 68 et 69.

8) V. Cristescu, Dacia I I I— IV, p. 218.

4) V. Cristescu, Dacia II, p. 261—266.

6) V. Cristescu, Dacia I I I—-IV, p. 174— 184,
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mique: les outres en peau, les grandes outres faites avec des eourges, ainsi que toijtes 

sortes d’autres recipients naturels.

La base de beaucoup de ces vases prehistoriques est si etroite qu’on a de la peine â 

les faire tenir debout. La multitude des supports trouves â Frumuşica doit represen- 

ter, elle-aussi, une tradition lointaine du temps ou l’homme a du inventer le moyen 

pratique de fixer les vases sans fond plat.

Les formes de la ceramique de style A rencontrees le plus souvent sont: les cou­

pes simples, les coupes-casseroles, les assiettes, les casseroles, les jarres, les cruches, 

les vases â support, les supports simples et les grands vases de depot, enfin les cuil- 

leres et diverses miniatures qui imitent les grands vases.

Les Coupes.

Les vases les plus nombreux trouves cependant dans cette station sont les 

coupes ').

Sur 200 exemplaires etudies, 80 coupes entieres ou reconstituees appartiennent â 

la ceramique polychrome, et plus de 30 sont de type Ariuşd. Le reste est compose de 

fragments dignes d’etre retenus dans les deux categories. Cette proportion entre-les 

vases du type Ariuşd et le vases polychrornes, se maintient aussi, avec de petites va- 

riations, pour les autres categories.

L ’examen des formes fait ressortir deux variantes predominantes de coupes: 

la coupe spherordale et la coupe tronconique.

De meme que les hommes qui ont cree cette briliante culture —  temoignant d’un 

sens etonnant du beau —  ont trouve pour le decor de leurs vases des variations infi- 

nies et des stylisations multiples des deux motifs de base, la spirale et le meandre; 

de meme, aussi en ce qui concerne les formes, ils ont cree avec le meme gout et le 

meme sens des proportions, une riche gamme de ces deux formes fondamentales: 

coupes spherordales, ayant la pârtie superieure du corps cylindrique (pl. X I I I ,  No. 75)2), 

coupes spherordales ayant seulement le rebord cylindrique (pl. X IV , No. 115 toutes 

polychrornes; ainsi pl. X X V I, No. 195, du type Ariuşd), coupes spherordales au 

rebord tantot legerement recourbe en dehors (pl. X I I I ,  No. 90), tantot largement 

(pl. X X V II, No. 214), et enfin, coupes â rebord incline vers l’interieur (pl. X X X I , 

No. 190).

Â la premiere variante appartiennent aussi les coupes semi-spheriques, petites 

casseroles, en forme de calotte. Elles ont, generalement, un rebord qui fait un avec 

le corps; quelques-unes seulement ont le rebord separe. Dans ce dernier cas, il est 

toujours recourbe en dehors (pl. X X I I I ,  No. 129).

Les coupes semi-spheriques polychrornes representent, par leur forme et par la 

finesse particuliere avec laquelle elles ont ete travaillees, la ceramique de « luxe » de Ia 

station. Elles sont toujours munies sur l’epaule d’une large oreillette, arquee lege­

rement vers le haut et trouee verticalement. Ces oreillettes, de formes diverses, sont 

le plus souvent triangulaires et trapezordales.

Une variante des coupes sphero'idales est formee par les coupes caliciformes â pied 

haut et creux (pl. X X I,  No. 150), d’une forme elegante et de decor soigne.

Nous avons donne le nom generique de «coupes» aux differents vases petits et moyens, en 

commenşant par les simples tasses, allant jusqu’aux casseroles profondes.

Peut-etre, pour ces casseroles semi-spheriques, le no.m d ’ecuelles conviendrait mieux,

2) Nous ne citons de chaque categorie que quelques exemplaires, les plus caracteristiques,

56
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Celles qui representent la deuxieme categorie principale sont d ’aspect tronconi- 

que. Les unes ont la base tronconique et le corps cylindrique (pl. X V I, No. 123), les 

autres ont le corps spheroidal et le rebord cylindrique (pl. X X V I, No. 202), ou bien 

le rebord recourbe en dehors (pl. X X X I I ,  No. 209). Un plus petit nombre ont la forme 

bi-tronconique, avec le rebord haut et incline obliquement en dehors (pl. X X V I, 

No. 195).

Les assiettes et meme les casseroles font toujours corps avec le support, â l’excep- 

tion de deux pieces (pl. X X IV , Nos. 141 et 142). Les vases pl. X IX , No. 144 et pl. 

X XV , No. 143, representent deux assiettes-support; ceux de la pl. X X I I ,  No. 149 et 

pl. X X IX , No. 245, deux casseroles avec support, mais pl. X IX , No. 147, une cas- 

serole â support creux.

Les casseroles independantes sont toutes du type « cloche » dont a trouve un 

grand nombre. Parmi celles qu’on a reconstituees, 8 sont polychromes et 6 du type 

Ariuşd. Cependant, il est probable que ces casseroles on du servir de couvercles.

On rencontre des casseroles independantes (pl. X L I, Nos. 332, 333, 334) travaillees 

en une pâte rudimentaire, monochrome et sans aucun autre decor que de petites proe­

minences, ou bien des entailles sur le bord.

Les grandes casseroles ou les crateres ont, en general, soit un pied massif (pl. 

X X X IV , No. 246), soit un petit pied creux (pl. X X IX , No. 247), ou bien un 

support cylindrique (pl. X X II ,  No. 149).

Les grandes jarres ont habituellement le corps spheroidal, et le col bas et large 

soutenu par des epaules developpees, de telle sorte qu’on puisse fixer par dessus 

uncouvercle (pl. X X , Nos. 161, pl. X X I,  No. 151, polychromes; pl. X X V II I ,  No. 226, 

pl. X X X I I .  No. 223, de type Ariuşd). Un beau vase de ce type (pl. X X I,  No. 150) 

offre l’aspect d’un calice. Le vase pl. X X I I ,  No. 158, qui se rapproche du type des 

cruches, presente une forme plus svelte, ovoidale, avec un rebord plus etroit. Les jarres 

du type Ariuşd ont la meme forme que les vases polychromes, le tronc conique et le 

rebord cylindrique avec cette seule difference que la courbure de la panse n’est plus 

douce, mais brusque, presque angulaire.

Les cruches ont un aspect plus svelte, un corps bi-tronconique, avec un re­

bord etroit, haut et retourne en dehors. Elles ont â peu pres l’aspect d’amphores 

(pl. X X V II I ,  Nos. 219, 220, toutes de type Ariuşd). La cruche pl. X X , No. 180, de 

type piriforme, a le rebord bas, incline legerement â l ’interieur, â peu pres identique 

â un pythos grec.

Une forme bien representee dans la ceramique de Frumuşica, est celle des sup- 

ports simples, independants. L ’aspect general est cylindrique, la base un peu plus 

large que l’ouverture; ce type a deux trous, â la pârtie superieure. Un seul des 

supports n ’a pas ces trous typiques. Deux supports, qui ont un aspect tronconique, 

la pârtie superieure etant beaucoup plus etroite que la base (pl. X X X , No. 267; 

pl. X X IX , No. 268) s’ecartent de la forme cylindrique. Ces derniers rappellent comme 

forme et decor, les vases similaires trouves â Băeşti-Aldeni, dep. de Buzău1).

Une forme, toutefois, tout â fait inaccoutumee est represente par un support (pl. 

X X V II, No. 249), forme de sept figures humaines enlaeees l’une â l ’autre dans une ronde.

Les vases de provision, d’une hauteur de 70— 80 cm, forment un lot important 

dans la ceramique de cette station. Les plus nombreux, en pâte rudimentaire, sans autre

i) Dans les fouilles encore inedites de Mr. Oh. Ştefan.
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decor que celui des proeminences trouees ou non, et des cannelures larges, negligem- 

ment tracees avec le bout des doigts sur la pâte molie, sont communs â la civilisation 

de la ceramique peinte de tous les styles. Leur aspect habituel est celui des vases piri- 

formes, avec l’epaule developpee pour la pose du couvercle. Beaucoup de vases de cette 

categorie —  tous de grandes dimensions —  sont soigneusement travailles, portant 

un decor peint tres riche (pl. XXV , No. 186, fragment d’un vase d’une grande 

capacite et pl. X X I I ,  No. 184, tous deux avec decor en meandre, ainsi que pl. X X I I ,  

No. 185, avec decor en spirale).

On suppose que ces proeminences trouees, auxquelles on ne saurait donner le 

nom d’anses, servaient â suspendre les vases. Cependant, un pareil emploi ne semble 

guere possible, etant donne la disproportion entre la petite dimension de ces «anses » 

et la capacite de la plupart de ces vases.

Generalement ces proeminences, trouees ou non, se trouvent sur la pârtie la plus 

developpee du vase, sur la panse ou sur l’epaule. On a trouve quelques coupes, par 

ex. pl. X IV , No. 115, qui ont une oreillette, ou meme deux sur le rebord. On peut dire 

la meme chose de beaucoup de grandes casseroles avec ou sans support (pl. X IX , 

No. 147, et X X IX , No. 247).

Les oreillettes ne sont pas toujours percees, etant tres souvent de simples pro­

eminences (voir les coupes pl. X I I I ,  No. 90 et aussi la coupe pl. X X V I, No. 202, dont 

les petites proeminences presentent seulement un simulacre de trous). Bon nombre 

de vases, â la place d’oreillettes trouees, ont un bouton plat (pl. X X X I I ,  Nos. 223 et 

225, ou plusieurs (pl. X V II, No. 89), ou bien une simple proeminence semi- 

spherique, plus grande,sur l’epaule (pl. X X IX , No. 228) et meme quatre, placees en 

croix sur la meme ligne, autour du vase No. 229 (vignette ă la page 93).

Un vase (pl. X X V II I ,  No. 221) au lieu d’une oreillette trouee presente deux 

proeminences longues, en forme de cretes, placees verticalement sur l’epaule.

Une coupe-casserole (pl. X X , No. 159) dont le pied massif est casse, presente sur 

la ligne la plus developpee du corps, quatre proeminences rondes, dont deux non 

perforees, realisees par la pression de la paroi du dedans en dehors.

Â cote des formes fondamentales â aspect sphero'idal et tronconique, rencon- 

trees, le plus souvent, dans les couches de la phase A, nous avons decouvert aussi 

des vases â formes bizarres.

Ainsi, quelques fragments appartiennent ă des vases â fond ovoîdal. Le plus 

grand (pl. X , No. 35) d’une pate tres fine, peint a l ’exterieur et bien lustre â l’inte- 

rieur, avait un de ses cotes etroits, completement ouvert. Si ce vase representait 

le modele d’une habitation, ce cote en serait alors l’entree. Le No. 33, pl. X  montre 

la moitie d’une coupe â fond ellipsoidal.

Un autre fragment (pl. V II, No. 346), presente des meandres â l’exterieur et des 

spirales â l’interieur, et appartient ă un curieux petit vase de forme toujours ellipsoi- 

dale, reposant sur quatre petits pieds massifs, cylindriques. Le corps du vase n ’est 

pas plus haut que 5 cm. II est long de 10 cm et sa largeur est de 5 cm 5.

Une forme curieuse est representee par le fragment (pl. X , No. 34) de la 

base plate d’un vase. Cette base, de forme rectangulaire, de 13 cm 5 sur 11 cm repose 

■jur quatre pieds pointus, lies l’un â l’autre, en haut, par deux arcades, peintes d’un 

decor polycbrome en bandes semi-circulaires, en grande pârtie efface.

D ’autre part, ce vase, travaille en une pâte tres fine, est perce au milieu du fond 

par un trou circulaire de 5 cm. Le corps du vase dont la forme et la hauteur ne peuvent
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el,re precisees, s’eleve autour de ce trou, offrant dans sa pârtie inferieure Ia forme d’un 

cylindre creux.

Un fragment polychrome, et d’une pâte tres soignee, fait pârtie d’une base 

similaire de forme rectangulaire (pl. X , No. 32).

Des fragments de fonds de vases soutenus chacun par quatre pieds cylindriques, 

massifs, ont ete trouves en grand nombre mais avec une li ase spheroidale. II faut 

observer que ces pieds ne depassent pas une hauteur de 2 cm (pl. V II I ,  No. 36). Les 

memes particularites se retrouvent sur une coupe de style G fig. 26, (No. 341).

La pl. X , No. 37, nous montre un fragment de la pârtie superieure d’un support 

cylindrique creux, de 11 cm de diametre. Le vase de dessus, qui n ’a pas ete trouve, 

etait lie â ce support par quatre pieds massifs, qui devaient etre hauts d’au moins 

3— 4 cm, car la surface superieure du support, qui est plate, porte un joii decor point, 

ce qui prouve qu’elle etait visible. Ce vase avait la forme du vase-support connu, orne 

d’un riche decor en spirale, trouve â Izvoare 1).

Un autre vase, dont on n ’a pu decouvrir qu’un fragment (pl. X , No. 38) presente 

une forme encore plus inaccoutumee, rappelant le support forme de figures humaines 

(pl. X X V II , No. 249). Ce vase repose sur quatre pieds massifs, tronconiques, hauts de 

13 cm. Le corps etait forme de quatre bras, larges de 5 cm, correspondant chacun â leur 

pied respectif. Ces bras se reunissaient probablement en haut, formant une ouverture, 

ou bien ils avaient reşu une autre forme, difficile â preciser. Le seul de ces bras qui nous 

ait ete conserve est casse; long de 6 cm, il est large de 5 et gros de 2. Ces bras etaient 

donc beaucoup plus hauts et assez massifs. Le lien qui unissait les quatre pieds â la 

pârtie superieure, forme la base du vase, qui devait avoir des parois relativement 

minces. La pâte fine montre que ce vase, peint â l’interieur d’une couleur creme sur 

fond brique foncee, avec contour brun, etait un objet qui servait au culte. Le pied 

porte, â l’exterieur seulement, un decor en bandes circulaires transversales, de couleur 

creme sur fond rouge. La base circulaire de chaque pied presente un diametre de 

2 cm 5.

Notons aussi qu’on a trouve des fonds de vases portant, chacun, un petit 

trou circulaire â leur centre. Cette particularite s’observe seulement sur les bases 

massives, legerement creusees (pl. IX , No. 29). Ces trous n ’ont pas ete pratiques 

ulterieurement au milieu d’un fragment quelconque, comme cela s’est produit pour 

les ouvertures rondes taillees, dans des tessons, mais ils ont ete faits en meme temps 

que le vase. Ainsi, la base No. 29 a a un trou de 2 cm 5; d’une forme parfaitement 

circulaire, fait en meme temps que le vase, avant qu’il ne fut peint.

Les trous des trois autres fragments varient entre 2 et 4 cm. Toutes ces bases 

portent les traces d’un decor polychrome de style A. II est interessant de mentionner 

un vase (fig. 22) de la forme d’une casserole: haut de 14 cm 5 et large approxi- 

mativement de 30 cm, d’une pâte de technique inferieure, il ne presente aucun decor, 

mais il est soigneusement poli â l’interieur, tandis qu’â l’exterieur l’artisan l’a travaille 

avec negligence. La vase est separe en deux parties egales par une paroi verticale de 

meme hauteur que le rebord. D ’autre part, on a trouve un autre fragment d’un vase 

similaire, de meme forme et de meme technique (pl. V I I I ,  No. 40).

Un probleme important dans l’etude de la ceramique de style A, est celui des 

anses. Les vases appartenant â cette phase n’ont pas de veritables anses. Ces sont des

i) R. Vulpe, ESA X I, 1937, p. 134 et suiv.
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proeminences presentant diverses formes, le plus souvent semi-circulaires et trian 

gulaires, avec un trou cylindrique.

Les proeminences triangulaires sont quelquefois stylisees de maniere â ressem- 

bler â un bec d’oiseau (pl. X , Nos. 41 et 42); le No. 41 b montre une anse en forme 

de tete d ’animal; le fragment fig. 31 est peut-etre le sommet d’un petit couvercle.

Les coupes de type semi-spheriques, en dehors de leur decor peint avec un soin 

particulier, sont caracterisees par leur oreillette de diverses formes et ornees de petites 

entailles. Une de ces coupes a une oreillette avec cintrage vers le haut et extremitee

bifurquee, formant deux cor­

nes (pl. X X IV , No. 136). Un 

seul fragment d’une casserole 

(pl. X , No. 43) a une oreillette, 

tres arquee vers le haut, en 

forme d ’une corne dont l’extre- 

mite depasse le bord du vase.

La pl. X I I ,  No. 45, montre 

deux anses dont la premiere 

porte une petite assiette su- 

perposee sur le bord meme 

du vase, tandis que la deu­

xieme offre un paravent semi- 

circulaire, dentele.

Un examen attentif du 

riche materiei trouve dans 

cette station, parait justifier 

l’opinion que ces oreillettes 

n’avaient pas un caractere 

utilitaire, meme quand elles 

etaient trouees, mais simple- 

ment ornemental. Cette opi- 

nion est justifiee par une mul- 

titude de vases â proeminences 

non trouees et par les oreillettes trouvees, soit isolees, soit placees deux par deux 

et meme au nombre de 10 ă 12. autour du rebord et meme sur le bord, comme 

on le voit souvent dans la ceramique de style A— B. Ces oreillettes ne peuvent 

avoir aucune utili le pratique.

Le caractere ornemental de ces proeminences est prouve non seulement par 

les vases cites plus haut, mais aussi par quelques fragments, â deux oreillettes 

placees l’une pres de l ’autre (pl. X I I ,  No. 46) ou meme deux oreillettes accou-

plees (pl. X I I ,  No. 46). D ’autre part, une preuve plus convaincante nous est fournie

par les grards vases, les cruches et les vases de depot.

Une des cruches (pl. X X , No. 180) a quatre oreilles, deux de chaque cote, placees 

une au-dessus de l’autre, sur l’epaule du vase. Elles sont si petites par rapport au 

poids et â la grandeur de la cruche, haute de 45 cm, qu’il est impossible de 

leur attribuer un emploi pratique; les grandes oreilles ont â la base 4 cm 5, avec un 

trou de 12 mm. Un fragment (pl. X X V , No. 186) du rebord d’une vase enorme avec une 

ouverture d’environ 60 cm de diametre, n ’a qu’une oreillette avec une base de 1 cm

Fig. 22. —  Vase monocluome â parois interieure.
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et avec un trou de 5 mm. Une casserole, haute de ÎS cm, avec un diam^tre d ’ouver- 

ture de 37 cm a une oreillette avec base de 1 cm 5, et un trou de 5 mm (pl. X IX  

No. 146). Un vase de depot (pl. X X I I ,  No. 185), haut de 70 cm, a des oreilles de 5 

cm â la base, avec des trous de 5 mm. II est difficile d’admettre que ces proemi­

nences trouees aient pu servir â suspendre les vases respectifs, surtout quand ils 
etaient pleins.

Enfin, meme pour les vases petits et moyens qui habituellement n’ont qu’une 

seule oreille, celle-ci n ’aurait pu resister si le vase y avait ete suspendu. Les paysans, 

eux non plus, ne suspendent pas leurs pots par les anses, mais ils les placent sur une 

eţagere ou bien les posent sur une sorte de porte-vases, fabrique d’un mince tronc 

d ’arbre, dont on a ecourte les branches.

De pareils « porte-manteajix », supports pour y suspendre les pots, sont employes 
aussi dans d’autres parties du monde.

2. Ceramique peinte de style A— B.

La ceramique de style A— B de Frumuşica, que H. Schmidt estimait etre de

transition entre les styles A et B, est comprise dans les premiers trois groupes, a__y,

de la classifications etablie par le savant explorateur de Cucuteni.

Toutefois, le probleme d’une classification complete des differents types deco- 

ratifs rencontres dans la ceramique peinte de cette region europeenne du Sud-Est, 

ne pourra etre pose utilement que lorsque le nombre des etablissements explores dans 

notre pays et dans les pays voisins, sera beaucoup plus considerable, et surtout quand 

on connaîtra plus profondement toute la region qui lie le Sud-Est europeen â l’Asie 

Anterieure par le Caucase et le Nord de la Caspienne. G’est â peine alors que la science 

sera en possession de donnees assez precises sur l’origine des differents elements qui 

sont entres dans la composition de ces civilisations, quant â leur succession dans le 
temps.

Le materiei intact trouve â Frumuşica, dans les habitations memes auxquelles 

il a appartenu, permet cependant quelques precisions qui pourront aider ă une reelle 

et juste classification.

On constate ainsi, non sans exactitude, que le materiei des groupes oc— y appartient 

â une culture qui differe de celle du style A, comme aussi de celle du style B propre- 
ment dit.

Au-dessous d’une habitation de style A— B (pl. I I, No. 15) trouvee dans une 

couche compacte de torchis entre 1 metre et 1,40 m, on a rencontre, apres une couche 

de terre sterile de 20—30 cm d’epaisseur, une autre habitation de style A, dont la 

couche de culture descendait jusqu’â 2 m 40. Cette circonstance qui n ’est pas unique, 

du reste, montre a ’une fagon certaine la succession dans le temps de ces deux cultures 

differentes.

La ceramique de style A— B se differencie tant par les formes que par le decor 

de celle de style A, comme de celle de style B.

La base des coupes, par exemple, dans le style A extremement petite, est 

plus large dans le style A— B, et permet une plus grande stabilite du vase. Pour le 

prouver, mettons face â face quelques exemples. Une coupe de style A (pl. X IV , No. 115) 

d’une hauteur de 14 cm, a une base de 3 cro 5 de diametre, et une coupe-casserole 

(pl. X V I, No. 117) d’une hauteur de 17 cm, a une base d’â peine 5 cm. En retour, 

une coupe de style A— B, (pl. X X X V , No. 274) d ’une hauteur de 8 cm 5, a une base
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de 4 cm, et une autre (pl. X X X V , No. 275) a— pour une hauteur de 12 cm— une 

base large de 6 cm.

Une autre particularite des coupes de style A— B est le tronc spherique aplati 

et le rebord cylindrique, haut et legerement incline vers l’interieur. Cependant, comme 

nous l’avons deja vu, parmi les nombreuses coupes de style A, trouvees â Frumuşica, 

deux seulement ont le rebord incline vers l’interieur (pl. X V I, No. 125 et X X X I ,  

No. 190).

De plus, les couvercles, qui dans la ceramique de style B manquent, sont frequents 

dans la ceramique de style A— B, ou ils ont une forme de casque â fond plat; dans 

la ceramique de style A, ils ressemblent â des casseroles â pieds, casseroles-cloches.

Dans ce style A— B, les cruches ont une forme tout â fait caracteristique; le 

corps rappelle une sphere aplatie et le rebord est cylindrique, etroit et legerement 

incline vers l ’interieur x).

Les casseroles et les jarres ont generalement le tronc conique; tandis que les 

jarres de style A, ont toujours le diametre du rebord beaucoup plus petit que celui 

de la panse, dans le style A— B, au contraire, le diametre de l’ouverture est plus grand 

que celui du milieu.

D ’autre part, les jarres appartenant â cette derniere phase ont en general, le 

rebord plus bas et separe du corps. En revanche, les vases de cette categorie du style 

A, ont le rebord plus haut et cylindrique.

Les supports, qui sont un type de vase tres frequent dans la phase A, semblent 

ne pas avoir ete utilises dans le groupe A— B, ou l’on n ’a trouve â Frumuşica que le 

fragment pl. X I I ,  No. 48. A en juger d’apres cet exemplaire, on peut conclure qu’il 

s’agit d’un emprunt, d’une imitation maladroite. Les trous se trouvent en haut, â 

leur place habituelle, mais l’un —  tres petit par rapport aux dimensions du support —  

est perce avec un art rudimentaire, tandis que l’autre ne traverse meme pas la paroi 

du vase. La phase B n ’a fourni elle-meme, du moins â Frumuşica, le modele d’aucun 

support.

En ce qui concerne le decor, les differences sont encore plus prononcees.

Le decor polychrome est toujours pose sur fond blanc ou rouge, poli (pl. X X X V , 

Nos.278 et 281). Quand le decor est bichrome, alors les motifs decoratifs sont peints 

en rouge sur fond blanc, mais plus souvent avec du brun. II est evident qu’il ne peut 

pas etre question d’une regie absolue. Le decor avec contour ne se rencontre qu’excep- 

nellement dans la ceramique de « transition »; la couleur marron prend une part plus 

active dans le deployement de l’ornement (pl. X X X V , No. 285).

Tandis que le bande decorative dans la ceramique de style A, est, en general, 

large, dans la ceramique de style A— B, elle est tres etroite, comme un contour. A 

cet egard, la technique decorative du style A— B a une certaine ressemblance avec 

celle que l ’on pour observer sur les quelques vases de style A, type Fedeleşeni, ă ruban 

etroit.

En ce qui concerne les motifs du decor, la spirale avec volute developpee est la 

plus frequente. La spirale simple est plus rare, etant formee de faisceaux de lignes. 

Le meandre simple ne se rencontre plus, mais seulement stylise en losanges concen-

*) On ne saurait admettre que les cruches de style A— B representent en ce qui concerne leur 

forme, une evolution de celles du style A, parce que les cruches de style A— B ont, au contraire, 

une forme plus archa'ique, spheroidale, aplatie.
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triques. Ces derivations des meandres sont parfois ingenieusement developpees, don- 

nant au champ decoratif l ’aspect d ’un tapis (pl. X X X V I, Nos. 292 et 295). La spirale 

et le meandre prennent donc, dans cette phase, des derivations semblables.

Le decor en bandes lineaires, droites ou courbes, est tres commun. Souvent 

les bandes s’entrecoupent aux extremites, formant avec la couleur du fond, un 

tissage rhomboiidal (pl. X I , No. 49), decor avec lequel sont remplies d’habitude les 

pastilles (pl. X I, No. 49). Ce motif se retrouve—-bien que tres rarement —  dans la 

ceramique de style A, d’ou il a ete peut-etre, emprun.te; lâ cependant, il est realise 

â l ’aide de hachures.

Le decor en losanges concentriques, lorsqu’il est peint sur une surface etendue, 

est divise en zones plus ou moins grandes, par des rubans blancs, pour eviter la mono­

tonie (pl. X X X V I, No. 292). Quelquefois ces bandes larges sont bordees sur Ies deux 

cotes de bandes plus etroites, noires, disposees obliquement.

D ’autres elements decoratifs, tout aussi souvent rencontres dans la ceramique 

peinte de style A— B, sont constitues par les zigzags, les ovales et les pastilles. Les 

pastilles sont souvent remplies de faisceaux de lignes obliques, simples ou entrecoupees 

en petits losanges. Les demi-cercles s’emboîtent les uns dans les autres, dans un 

enchaînement en guirlandes.

D ’autre part, le decor appartenant â ce style est beaucoup plus charge que dans 

la ceramique de style A. La maniere de peindre et de polir les vases avant l’execution 

des motifs ornementaux est commune, â peu d’exceptions pres, â toute la ceramique 

peinte de Frumuşica.

3. Ceramique de style B

Les vases appartenant â cette phase ont un aspect tronconique plus prononee 

que ceux des styles anterieurs. Les coupes, avec de rares exceptions, ont le corps 

bi-troncconique â panse angulaire. Le rebord, haut et un peu incline en dehors, contribue 

mieux â donner â ces vases un aspect svelte. D ’autre part, la finesse de la pâte, bien 

et uniformement cuite, d’une couleur qui va du brique clair jusqu’â un rouge blanchâtre, 

leur donne une note d’elegance. Les coupes troncconiques n ’ont jamais d ’oreilles et pas 

meme de proeminences.

Les ecuelles prennent une forme nouvelle, la base etant semblable â une calotte 

et les bords larges, â peu pres plats, sont evasâs.

Les petites casseroles ont ordinairement le tronc spheroidal et le rebord cylin- 

drique, mais le profil arquâ en dehors. Les plus grandes ont, en general, le rebord de 

la meme forme, mais la base troncconique. Elles ressemblent aux ecuelles de nos jours.

Nous n’avons pas trouve de grands vases (jarres, cruches, vases de depots), pas 

plus que des supports et des couvercles, appartenant â ce style.

Si nous comparons la ceramique de style B de Frumuşica, trouvee soit eparpillee, 

soit dans la couche intacte de l’habitation de la fouille I I I ,  â celle trouvee dans d’autres 

stations (comme par exemple Dealul Cracăului et Borşenii, du departement de Neamţ, 

Podeiul, pres de Târgul Ocna et Cucuteni), on constate que la ceramique de Frumuşica 

presente un aspect particulier par la finesse du dessin et que l ’element principal du 

decor est forme par des lignes tres fines. Les bandes epaisses ont un role plus secon- 

daire, servant surtout de contour. Assez souvent les bandes formees de lignes fines 

n’ont aucun contour. La ceramique de style B des autres stations mentionnees de ce 

departement, presente le meme caractere.
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La ceramique de Podeiu, presente cependant un caractere un peu different. Le 

decor y est domine par des bandes compactes, formant elles-memes l’element prin­

cipal du decor. Â Cucuteni, en tenant compte de ce qui a ete publie, dominerait le 

type Podeiu, les lignes fines jouant un role moins im portant*).

La ceramique de style B est toujours bien engobee; elle est peinte d’habitude 

avec une couleur creme briliante sur laquelle on a mis le decor peint en brun seulement. 

Le rouge apparait tres rarement, formant seulement des lignes fines (pl, X X X V II I ,  

No. 309 et pl. X I, No. 50 a) ou bien les croix et les bandes de lignes fines sont 

peintes en rouge.

Un nouvel element est le decor zoomorphe (pl. XL, Nos. 309 et 310).

En dehors de leur forme bi-troncconique, les coupes de style B, sont caracterisees 

par le fait que le decor —  qui ne descend que peu sous la crete mediane —  se termine 

en bas par une bande circulaire formee d’une ou deux lignes noires.

D ’autre part, la bande decorative qui orne le rebord est unie â celle ae la panse 

du vase par deux bandes verticales, lesquelles divisent toujours le decor du vase en 

deux zones egales.

Ces coupes de style B sont ornees seulement sur le tronc de cone superieur.

Les motifs les plus frequents sont des bandes de lignes verticales et horizontales. 

Ces bandes sont soit simples —  formees de larges lignes (pl. X X X V II I ,  No. 301) — 

soit, plus souvent, de lignes fines encadrees de deux lignes plus larges (pl. X X X V II I ,  

No. 307).

Sur certaines coupes, d’une technique superieure, les bandes verticales prennent 

un developpement particulier; ainsi, quelquefois, les grosses lignes qui encadrent la 

bande sont dentees (pl. X I , No. 50 b), ou comprennent une bande de spirales vertica­

les (pl. XL , No. 308).

Le decor en bandes de lignes entrecroisees, parfois d’une fine technique, (pl. 

X X X V II I ,  No. 312) apparaît trăite d ’une faşon plus rudimentaire, sur la base d’une 

casserole (pl. X X X IX , No. 320); ordinairement, les bandes de lignes forment des zig- 

zags: pl. X I, No. 5J c et 50 d. D ’autres fois, ces 'oandes sont reliees par-ci par-lâ 

par des taches lenticulaires de couleur noire (pl. X X X IX , No. 315), formant ainsi des 

spirales degenerees, decor classe par II. Schmidt dans son groupe s 2).

Plus rarement entrent dans le decor de ces vases des motifs en bandes semi- 

circulaires qui donnent au vase un ornement plus riche (pl. X X X IX , No. 324). Ce 

meme decor est peint sur des vases de Şipeniţ3).

Les casseroles ae style B ont un decor particulier, qui se deroule seulement â 

l’exterieur du rebord, decor compose ordinairement de cercles qui se raccordent aux 

bandes obliques tangentes. Ces cercles, remplaces sur d’autres vases par des oves, 

sont quelquefois vides, mais le plus souvent ont â l’interieur divers motifs lineaires 

en bandes verticales, obliques ou entrecroisees, qui quelquefois se completent avec de 

gros points noirs (pl. X I, No. 50«). Sur certains vases de ce type, les bandes tangentes 

prennent —  par des hacbures verticales— l’aspect d’un escalier (pl. X X X V II I ,  

No. 307.

1) H. Schmidt, ouvr. cit., pl. 14 No. 6 et pl. 20 No. 5 et 6, toutes appartenant au groupe £.

a) Cucuteni, p. 40 et pl. 17.

3) O. Kandyba. Schipeniiz, Kunsl und Gerăte eines neolithischen Dorfes (Wien 1937), p. 74,

fig. 86. '
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Le decor en cercles et oves avec bandes obliques, tangentes, est semblable â 

celui des vases du meme type, de style A— B. Aux uns comme aux autres, les espaces 

libres laisses par les bardes obliques sont couverts de pastilles qui se superposent en 

sens inverse (pl. X I, No. 50 a).

4. Ceramique monochrome.

Â cote des Vases de toutes formes et de toutes dimensions, appartenant â la cera­

mique bichrome de style A, dans lequel l’element decoratif plastique prouve une 

certaine parente avec la civilisation voisine de la vallee du Danube, dans toutes les 

couches, mais surtout dans les couches plus anciennes, on rencontre souvent, â Fru­

muşica, une ceramique d’une facture tout â fait differente, la ceramique monochrome. 

Les Vases de ce type, â caractere rustique, rudimentaire, n ’offrent pour couleur que 

diverses nuances de gris, parce que cuits ă une plus basse temperature. Ils representent 

probablement une ancienne tradition.

Si l’element decoratif plastique, souvent rencontre dans la ceramique bichrome 

de style A, presente certaines ressemtlances avec la ceramique monochrome de la 

culture voisine de la vallee du Danube et des Balcans, la ceramique monochrome de 

Frumuşica revele plus precisement une parente avec cette ceramique de la vallee 

inferieure du Danube. Les proeminences de tout genre, ainsi que les cannelures et 

alveoles qui forment l’element decoratif fondamental dans les couches anciennes 

de Vădastra1) et de Gumelniţa2), sont rencontrees aiissi h Frumuşica dans la cera­

mique monochrome. Les alveoles de ces vases n’ont plus Ia forme circulaire des vases 

bichromes de style A, mais une forme ovale, denonşant l’emploi du doigt, avec trace 

distincte de l’ongle (pl. V I, No. 10). En examinant avec attention ces alveoles, on 

constate les empreintes d’un petit doigt, ce qui prouve probablement le travail d’une 

femme.

En ce qui concerne le decor en cannelures de la ceramique monochrome, il n’est 

plus realise avec le soin et l ’ordre constates dans la ceramique bichrome; les cannelures 

sont faites avec le bout du doigt sur la pâte encore molie, soit dans le sens vertical, — 

constituant des bandes paralleles de haut en bas le long du vase, —  soit dans le sens 

horizontal, oblique ou en demi-cercles (pl. X L I, No. 331), o u — plus souvent —  irre- 

gulierement.

Les vases monochronies sont aussi decores de differentes proeminences —  boutons 

coniques entourant, le rebord du vase ou l’epaule, en rangs alignes, (pl. X I I ,  No. 53) — 

ou places l’un pres de l’autre, d’une maniere assymetrique, sur toute la surface (pl. X I I ,  

No. 54). On rencontre encore de grosses nervures placees ulterieurement sur la pâte 

molie et entaillees de place en place par la pression du doigt, de faşon â donner l’im- 

pression d’un grosse corde (pl. X I I ,  No. 55) decor frequent dans la vallee du Danube 3).

Quelquefois, ces reliefs colles ulterieurement, prennent la forme de chenilles 

dentelees (pl. X I I ,  No. 57), ou non dentelees (pl. X I I ,  No. 58), ou bien celle d’un de- 

micercle accroche au rebord du vase (pl. X I I ,  No. 55).

Les quelques vases reconstitues (pl. X L I, Nos. 331 — 334) ont ete faits de cette meme 

pâte de couleur grise et impure, n ’ayant d’autre decor que de petites proeminences coni- 

que, percees ou non, ou bien de simples entailles sur le bord. La ceramique de ce type

*) V. Cristescu, Dacia, I I I— IV, p. 186— 190.

z) Viadimir Dumitrescu, Dacia, II, p. 64— 67.

3) Gh. Ştefan, Dacia, II, p. 169 (Căscioarele).

5



n est pas caracteristique â Frumuşica, de telle ou telle couche, parcequ’elle est commune 

â toutes les couchc» de ceramique peinte. Les vases-miniatures, ainsi que la plus grande 

pârtie des vases de depot, de toutes les couches â Frumuşica, sont travailles de cette 

laţon rudimentaire. (\oir aussi le vase pl. X I I ,  No. 56, en pâte grise, orne de stries et de 

motifs imprimes. La rangee d’impressions qui entoure la base du rebord, rappelle 

par sa technique les vases de type « precucuteni»).

Une autre categorie ceramique denotant une parente avec la culture balcano- 

danubienne est formee de fragments de vases d’une technique un peu superieure 

et d une pâte grise lustree. Les vases n ’avaient pour decor que des rangs d’en- 

tailles, faites â l’aide d’un instrument aigu, Ie plus souvent sur le rebord. tout comme 

â Boian x), ou â Vădastra 2). Parmi le matâriel trouve dans cette staţion, apparte­

nant â une phase plus ancienne et analogue â celui trouv6 â Isvoare, Târpeşti3) et 

Ghigoeştii ), remarquons le fragment represente sur la pl. X I I ,  No. 64, ainsi que ce'ui 
reproduit â la fig. 23.

On pourrait y ajouter les fragments de la pl. X I I ,  No. 59 (fragments de vases 
aux parois trouees).

Un peu plus frequente, est la ceramique ornee â l’aide d’un instrument dente, 

en forme de peigne, denommee « Kammkeramik». Ce type se rencontre en par-

ticulier dans le milieu de la ceramique 

de style A— B et B. Tant par le decor, 

que par la technique de la pâte, cette 

ceramique forme un groupe â part, auquel 

on a donne le nom de type C. Cette cera­

mique, decouverte dans toutes les stations 

neolithiques du departement de Neamţ, 

est d’habitude jaunâtre ou grise, melangee 

ordinairement â des debris de coquillages 

ou d’escargots. II est probable que ces 

debris,— parfois assez grands— , avaient 

pour but de donner â la pâte une 

plus grande cohesion. Assez souvent, la pâte n’offre pas partout une couleur uniforme, 

mais paraît plus foncee au milieu, tandis que les surfaces sont plus claires. 

L ’ornementation est formee de differentes proeminences organiques ou collees 

ulterieurement: petits boutons ronds ou ovales, oreilles semi-circulaires —  une ou 

deux diametralement opposees—  ou bien proeminences en forme de cornes, sembla- 

bles â celles du mouton. Ces ornements en relief sont poses pres de l ’ouver- 

ture du vase; le reste de la surface exterieure est le plus souvent strie, soit en un 

seul sens, soit —  pour la variation —  en sens differents. Fig. 27 (No. 342).

Au-dessous du rebord d’un vase (pl. X I I ,  No. 60) on distingue une bande large de 

stries assymetriques et en divers sens; sur le tronc du vase, le meme decor en bandes 

horizontales. Le decor de la zone superieure est separe de celui du tronc par deux 

cordons paralleles. Le rebord du vase porte un ornement de bandes courtes qui s’ali- 

gnent l ’une pres de l’autre obliquement.

‘) V. Gristescu, Dacia, II, p. 298.

a) V. Cristescu, Ibid., I I I —IV, p. 190.

8) Fouilles de M. le Prof. Radu Vulpe, inedites.

*) C. Matasă, Dacia, V II—V III, p. 69.
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Le fragment d’un vase similaire (pl. X I I ,  No. 61) et une jarre (pl. X L I, No. 340) 

portent un decor semblable.

Le tesson (pl. X I I ,  No. 52) porte comme ornement, sur l’epaule, une bande de deux 

rangs de petites feuilles, interrompue par endroits par trois boutons groupes en angle, 

et au-dessous du rebord par une rangee de boutons.

Le vase reconstitue (pl. X L I, No. 340) est entoure sur l ’epaule, par une bande 

composee de quatre cordons. Cet ornement s’unit â de petites proeminences groupees 

par cinq, et encadrees de feuilles ayant la forme d’une grappe.

Un decor different presente le rebord d’un vase de cette meme categorie, No. 62, 

pl. X II .  Â cote de bandes de stries faites avec un instrument dente et d’entailles sur

le rebord, le vase est decore, sur la rainure qui separe le rebord de l’epaule, de cornes 

de belier arquees vers le bas.

Le decor de deux autres fragments (pl. X I I ,  Nos. 60 et 62) est semblable â celui que 

represente la pl. X I I ,  No. 63, avec cette seule difference que l’ouverture en est ornee 

d’entailles tandis que la bande de guirlandes de l’epaule est limitee, en haut, par un 

rang d’entailles obliques. Le fragment (pl. X I I ,  No. 61) est orne de guirlandes placees 

sur le rebord, ou se trouve aussi un rang de boutons ovales, qui alternent avec d’autres 

de forme circulaire.

5*
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On doit remarquer que le fragment pl. X I I ,  No. 61, et Ies vases pl. X L I,

Nos. 336 et 337 â decor moins 

correct, sont faits d’une pâte qui 

ne contient pas de coquilles.

Cette ceramique de type mo­

nochrome â decor, est differente 

de la ceramique peinte et mono­

chrome de tradition locale, non 

seulement par la technique de 

l’argile, mais aussi par la forme,

—  vases avec base bombee, en 

forme de vessie, —  et surtout par 

le decor. Ainsi â cote des autres 

elements caracteristiques du decor 

de la ceramique de type C, decrits 

plus haut, celui qui est totalement 

nouveau dans cette region, mais 

frequent dans le style C, c’est le 

cordon imprime, rencontre â Cu­

cuteni !), ainsi que dans toutes les 

stations â ceramique peinte, dans 

lesquelles se trouve infiltree cette 

culture que le savant allemand 

estime etrangere et nommement 

nordique.

Les cornes en relief (fig. 26) 

forment une autre particula- 

rite de ce type de cera­

mique.

Cette categorie a ete ren- 

contree â Frumuşica surtout 

dans le milieu ceramique 

de style A— B et dans celui 

de style B. Cependant, une 

influence de cette culture 

etrangere, sur notre culture 

locale, s’est fait sentir â 

partir des plus anciennes 

couches de la ceramique 

peinte. Ainsi sur un frag­

ment d’une jarre (pl. V I, 

No. 12) le decor polychrome 

de style A, est uni â un decor 

strie, execute â l’aide d’un 

Fig. 27.—Vase monochrome, â ornement «au peigne» (No. 342). peigne. La meme remarque

Fig. 25. —  Fragment de vase monochrome.

Fig. 26. — Vase monochrome â decor en 

relief et incise (No. 341).

l) H. Schmidt, Cucuteni, p. 43.
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peut-etre faite â propos d’un autre fragment (pl. V I, No. 11), appartenant â 

la ceramique bichrome de style A. Du reste, ce sont les seuls exemples connus 

jusqu’â present.

Fig. 25 (No. 51), presente un fragment d’un vase monochrome muni d’une rai- 

nure pour l’emboitement du couvercle.

Nous devons mentionner quelques fragments (pl. X I I ,  No. 64 et fig. 23), les seuls 

de type «pre-cucuteni » trouves â Frumuşica. La pâte est d’une couleur gris clair et 

bien lustree. Le decor, d’une technique soignee, est compose de cannelures horizon- 

tales et obliques et de bandes de lignes pointillees. Les points en forme de petits 

rectangles, d’une symetrie parfaite, sont executes â l’aide d’un instrument dente.

Ces fragments ont ete trouves dans le milieu de la ceramique peinte de style A. 

Dans les sondages qui j ’ai entrepris dans les stations de Văleni et de Bolovoaea, pres 

de Piatra-Neâmţ, ont ete decouverts des tessons.de ce type, â cote de la ceramique 

peinte de style A.

On ne saurait preciser si â l’âge du bronze, le promontoire de Frumuşica, â ete 

longtemps habite. Les quelques fragments, qui appartiennent â cette epoque ont 

ete trouves —  en general —  â une petite profondeur, entre 20— 30 cm, c’est-â-dire 

dans la couche vegetale, melanges meme â des tessons de vases de style B.

De ce point du vue, les fouilles effectuees jusqu’â present ne nous permettent 

aucune conclusion definitive.

Parmi ces fragments, les plus caracteristiques, sont reproduits â la pl. X I I ,  No. 68 

(une anse, avec decor de volutes en relief et de bandes de lignes incisees), ainsi qu’â la 

pl. X I I ,  No. 67 (tesson avec decor incise en forme de X). De meme les tessons repro­

duits â la fig. 24, decores d’incision ou de minces bourrelets alveoles.

Un autre fragment (pl. X I I ,  No. 66) paraît appartenir â une culture plus ancienne, 

de type «Vădastra», avec decor profondement creuse; c’est d’ailleurs, la meme tech­

nique que dans la culture de type « pre-cucuteni». Ce fragment a ete tire d’une pro­

fondeur de 70 cm.

C’est surtout sur la plate-forme superieure de Frumuşica qu’ont ete decouverts 

dans les couches superficielles, des tessons appartenant â la civilisation geto-dace 

de l ’epoque de La Tene (v. fig. 21).

IX . MATERIEL D IVERS EN T ERRE CUITE

1. Les cuilleres

(Planches X L II— XLV III)

Les 70 cuillerons et les 150 manches de cuilleres trouves â Frumuşica prouvent 

que ces ustensiles etaient tres employes.

En genera], les manches de ces cuilleres sont droits et, plus rarement, legerement 

arques. Ils s’amenuisent vers l ’extremite et sont plats, ou d’une forme conique, ou 

encore cylindrique. En depit de leur grand nombre, aucune cuillere n ’a ete trouvee 

intacte. On a pu cependant en reconstituer dix exemplaires. La fragilite de la matiere 

employee et surtout la forme de ces cuilleres, qui les expose si facilement â la moindre 

atteinte, suffisent â expliquer pourquoi on n ’en a trouve aucune entiere.

Les cuillerons ont une forme semi-spherique, assez peu profonde, avec une 

ouverture large et legerement retournee en dehors. Le plus souvent, â un cenţi-
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metre environ sous l’ouverture, le cuilleron est entoure, en dehors, d’un sillon circu» 

laire qui le separe du reste du vase. On n ’a trouvi aucun cuilleron en terre cuite de 

forme ovale, rappelant les cuilleres de nos jours. Un cuilleron d’os fait exception. 

La pâte de ces cuilleres, de couleur brique, a ete bien cuite. Deux manches 

seulement sont d’une pâte farineuse jaune, sans decor; ils appartiennent â la couche 

superieure, ayant ete trouves â 30 —  40 cm de profondeur. Ce fait explique l’alte- 

ration de la pate et la disparition du decor.

Les cuilleres trouvees â Frumuşica, appartiennent â la ceramique polychrome 

de style A. On n’en a trouve aucun exemplaire appartenant â la p'iase A— B, 

ou â la phase B et pas meme â la ceramique bicbrome de style A, â decor en lignes 

blanches et avec decor incise. Le seul exemplaire qui pourrait appartenir â la phase 

A-B (pl. X L I I I ,  No. 347) a un manche cylindrique, â partir meme de son raccorde- 

ment avec le cuilleron. II est sans ornement et travaille rudimentairement d ’une pâte 

jaune; il a ete trouve dans un milieu de ceramique A-B.

La longueur moyenne des cuilleres varie entre 25 et 35 cm, avec un cuilleron de 

8— 10 cm de diametre. Par exception, on a trouve deux-trois cuilleres de dimensions 

beaucoup plus grandes; leur cuilleron a la grandeur d’une petite casserole, de 10— 15 

cm de diametre.

Le dicor des cuilleres presente la game entiere des motifs habituels de la cerami­

que polychrome de style A

Les cuillerons sont peints de deux cotes: la surface exterieure est rarement sans 

ornement. Les manches sont decores le plus souvent seulement sur la pârtie visible, 

c’est-â-dire celle du dessus. D ’habitude, le decor des cuillerons est different de celui 

des manches, qui est plus simple. Fait exception cependant la cuillere reconstituee 

(pl. X L IV , No. 349) qui a un decor en spirale sur les deux cotes.

Ordinairement, la majorite des manches sont ornes d’interessantes derivations de 

meandres.

L ’association du decor plastique avec le decor peint, constatee sur beaucoup de 

vases polychromes de style A, peut etre observee, dans une moindre mesure, sur les 

cuilleres. Deux manches ont sur le devant un sillon longitudinal, tandis que d’autres 

ont au milieu —  et seulement sur le devant — cliacun une nervure plus ou moins en 

relief. Ces manches presentent donc une section triangulaire. Quelques specimens ont, 

au milieu, deux cannelures paralleles qui commencent au raccordement avec le cuil­

leron et vont jusqu’â Pextremite en se retrecissant. De nombreux manches ont au 

milieu un petit trou; l’un d’eux, est en forme de fenetre longitudinale de 3 cm 

(pl. X L II I ,  No. 350). Sur l’un de ces manches, on a mis, comme decor, un bouton 

aplati, pres du cuilleron.

Dans les fouilles II, â 50 cm de profondeur, â cote de quelques fragments de la 

paroi d ’un four et d ’un morceau de torchis decore d’ornements en relief, on a trouve 

un petit recipient interessant: il paraît etre un cuilleron de cuillere â peinture poly­

chrome en denu-oves sur les deux cotes et appartient â la ceramique de style A (pl. 

X L II I  et XL IV , No.351). Du fond, peint en rouge, on a fait ressortir, â l’aide de contours 

bruns, le motif decoratif; l’espace libre a ete peint en blanc, couleur dont on distingue 

â peine les traces. Â l’interieur du cuilleron, sur le milieu, on a colle un animal modele 

d’un fagon tres expressive. La figurine (longue de 55 mm), represente un carnivore â 

l ’affut. Le tete haute est attentive, le corps est fige dans un mouvement merveileuse- 

ment reproduit, tant par Ja tension du dos que par la compression des pattes de devant,
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pretes â se detendre comme un ressort. Les pattes de derriere et la queue sont repre- 

sentees d’une fa?on schematique. Deux nervures demi-circulaires, dont l’une 

est cass6e, pourraient representer les pattes de derriere. II semble que l’animal ait 

ete peint avec quelques bandes de lignes brunes. D ’un cote et de l ’autre du veritre, 

colle au vase, la couleur du fond a ete renforcee au moyen d’une couleur brique plus 

foncee. Malheureusement., une pârtie de la gueule de l’animal est cassee et on ne peut 

plus en distinguer aucun detail.

Cette representation plastique zoomorphe constitue un precieux document pour 

etablir des rapports entre cette civilisation, qui a fleuri en ces lieux 2000—2500 ans 

avant J.-Chr., et les civilisations de l’Asie Anterieure, surtout celles de la 

Mesopotamie.

Une autre representation zoomorphe similaire, a ete decouverte dans la station 

de Podeiu, pres de Târgul Ocna, appartenant â la ceramique peinte de style B 1).

Contrairement â la phase B, dans laquelle les representations peintes d’animaux 

ne sont pas rares, dans la phase A, des semblables representations se trouvent 

tres rarement: on les rencontre parfois dans la stylisation de anses. Par contre, les 

representation plastiques anthropomorphes, semblent etre plus habituelles dans 

la phase A. Deux des plus interessantes ont ete trouvees â Frumuşica: le support 

(forme par six figures humaines (pl. X X V II , No. 249), et un manche de cuillere 

pl. LV, No. 407).

Dans les fouilles I I , â 60 cm de profondeur, on a trouve le cuilleron d’une cuillere 

en os (pl. X L II I ,  No. 346); c’est la seule piece de ce genre trouvee â Frumuşica, de 

forme ovale, semblable â celles de nos jours. Le manche s’est casse juste â son point 

de raccordement avec le cuilleron. Le recipient a une longueur de 65 mm, une largeur 

de 45 et une profondeur de 12 mm. Â l’exterieur, il est parfaitement modele et bien 

lisse, mais â l’interieur on voit les traces de l’iiistrument avec lequel il a ete travaille. 

II est possible qu’il appartienne â la phase plus jeune, B, ou meme â la civilisation C. 

Cependant, il a ete decouvert dans un milieu de ceramique polychrome.

2. Vases-miniatures (Planches X L IX — L).

Plus de 40 vases-miniatures dont la hauteur varie entre 1 cm et 9— 10 cm, font 

pârtie de la ceramique peinte de cette station.

Eu egard aux dimensions reduites des uns, ainsi qu’â la facture absolument rudi­

mentaire des autres, leur emploi pratique est exclu; ils ont du servir comme ex-voto 

ou symboles sacres.

Ils offrent parfois l’aspect, les grands vases surtout, d’une imitation caricaturale.

Nous rappelons, ici, quelques exemples des plus caracteristiques.

Miniature d’une cruche en forme de tonneau (pl. X L IX , No. 354), travaillee en 

une pâte poreuse melangee â de gros grains de sabie; elle a deux oreillettes trouees 

verticalement.

Quelques miniatures de cruches et de jarres, d’une pâte un peu plus fine, sont 

rcpresentees par la pl. X L IX , No. 355. Parmi celles-ci, l’une de forme bi-tronconique, 

avec deux oreillettes trouees verticalemenl, placees sur le milieu, et rebord assez 

haut, imite une cruche. II est reste quelques traces d’un decor en demi-cercles, qui par 

leur couleur brique, ressortent du ton jaune du fond.

1) R. Vulpe, Figurine theriomorphe de la oivilişaţion Cucuteni D, dans IP E K , voi. 12, 1038, 

p. 57 et suiv.
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Dautres vases imitent des jarres â pied massif; un autre, (pl. L, No. 356) une 

cruche du type des vases bichromes avec l ’habituel decor, sur Ia zone inferieure, 

forme de demi-oves striees; sur l’epaule, on releve les traces de deux oreilletes trouees 

verticalement.

Rappeions aussi trois miniatures-casseroles, une petite assiette de 55 mm de 

diametre, une casserole peinte en rouge sur fond blanc-creme ayant une oreillette 

trouee au-dessous de l’ouverture, deux petits gobelets â pied creux, haut de 59 mm 

(pl. L, No. 360), parmi lesquels l ’un est peint â l’exterieur en rouge et brun sur fond 

blanc ; l’autre, execute en une pâte plus grossiere ne presente aucun decor.

Les supports simples ainsi que les vases â support ne manquent pas parmi les 

vases minuscules. Ainsi nous trouvons un support simple en forme de sablier (pl. 

X L IX , No. 361) et deux casseroles avec support (pl. L, No. 359). Le premier, haut de

52 mm, est peint en brun et brique sur fond rouge clair.

D ’autres vases-miniatures sont d’une technique tout â fait rudimentaire. Ces 

vases sont de simples petites boules d’argile, de couleur grise, un peu arrondies 

et trouees au milieu avec le bout du doigt. Quelques-uns., travailles avec plus de soin, 

rappellent la forme des jarres. Le plus haut d’entre ces vasses, de 64 mm, presente un 

sillon autour du milieu; il est execute tres primitivement. Le plus petit est une casse 

role haute de 17 mm, avec une ouverture de 21 mm. Bien que d’une hauteur si reduite 

il ne manque pas d’une oreillette trouee au-dessous des rebord. Ce vase est relative 

ment mieux modele que les autres.

Aucun des vases-miniatures de cette categorie ne porte des traces de decor.

3. Pintaderes (pi. L I).

Pendant les fouilles de Frumuşica, nous avons decouvert un assez grand nombre 

de pintaderes, dont sept avec ornement en relief et treize miniatures, sans decor, en 

argile cuite, de couleur jaunâtre ou grise.

II semble que les plus grandes faisaient pârtie des objets du culte avec lesquels 

on imprimait, apres les avoir trempes dans une couleur rouge, certains dessins sur le 

corps, destines â defendre l’homme contre les mauvais esprits x).

Nous donnons ci-dessous leur description.

1. Pintadere haute de 37 mm, avec un diametre de 73 mm (pl. L I, No. 366), avec 

une manche court, cylindrique et non troue. Sur le cachet est creusee une spirale, peinte 

ensuite en rose-jaunâtre lustre.

2. Autre exemplaire, ayant le bord ebreche (pl. L I, No. 367), haut de 45 mm, â 

manche large et troue; la technique de la pâte et la couleur sont les memes. Le de­

cor de spirales en relief est bien poli; la volute est formee de deux lignes qui s’emboî- 

tent. Cette piece est en grande pârtie fumee, volontairement, semble-t-il.

3. Exemplaire (pl. L I, No. 370) â manche large, troue transversalement. II est orne 

d’une volute en relief, qui porte les traces d’une peinture de couleur blanche.

4. Pintadere, â manche casse (pl. LI, No. 369), faite d’une pâte rose-gris. Le dis- 

que a une forme ovale et un diametre de 80 mm. Le decor, en relief, formant volute 

comme pour les precedentes. est encadre sur le bord par unde bande de dentelures 

fines qui tombent verticalement sur les nervures de la volute.

x) V. G. Chilele, VOrient prehistorique, p. 142, 200, 268,



5. Pintadere plus petite avec disque de forme ovale (pl. LI, No. 388), d’un dia­

metre de 42 mm et d’une hauteur de 28 mm. La surface du disque est un peu bombee, 

le manche intacte perce.

6. Pintadere â « cachet» rectangulaire (pl. L I, No. 371) ayant 41 mm de hau­

teur et le diametre du disque de 44 mm. Bien conservee, elle a le manche intact, 

troue, comme d’habitude, transversalement. Le decor consiste en un meandre grave, 

sur lequel on observe les traces d'une peinture rouge polie.

7. Fragment de pintadere (pl. L I, No. 372). Entiere, elle avait un diametre de 63 

m m ; elle etait faite d’une pate de couleur gris-jaune. Le decor en relief forme d’evidages 

profonds dans la pâte molie, rappelle les derivations des meandres, souvent rencontres 

dans Ia ceramique peinte de style A, comme dans celle de style A— B, de cette station, 

formant une croix, en forme de X , dans Ies angles duquel s’inscrivent des meandres. 

Du reste, ce decor est â peu pres identique â celui des pintaderes similaires trouvees â 

Suse !) et â Troie, dans l’etablissement I I 2); les dimensions, elles aussi, sont â peu 

pres les memes que celles des cachtes de Suse.

8. Pintadere (pl. L I, No. 373) de meme forme, executee d’une faşon absolument 

rudimentaire et sans decor. Le manche pointu et sans trou, pourrait faire croire que 

l ’objet a servi â un autre emploi.

En dehors de ces pintaderes, on a encore tronve dans les fouilles de Frumuşica, 

13 petits « cachets », miniatures sans aucun decor et faits en une pâte rose-jaunâtre 

ou bien gris-jaunâtre (pl. LI, No. 374).

Six cachets ont une forme conique â extremite pointue, la surface du disque 

legerement creusee. Un seul est plus grand, 4 cm de hauteur: les autres ne depassent 

pas en moyenne 2 cm. Le diametre du disque est de 15 mm. Les sept autres 

sont plus ramasses, avec un disque plus large, ce qui leur donne l ’aspect de 

champignons. Pour ceux-ci aussi, en general, la surface du disque est legerement cre­

usee, â l’exception d’un seul, dont la face est convexe. Ils ont une hauteur moyenne 

de 18 mm et le diametre du disque est de 20 mm. Le plus petit a, â peine. 10 mm de 

hauteur et tout autant en diametre.

Les «pintaderes» sont particulierement importantes: les specialistes ont essaye 

d’etablir, sur leur base, un synchronisme entre les diverses civilisations d’Europe, 

d’Asie et d’Afrique.

Hubert Schmidt 3i pensait que ces pintaderes, decouvertes â cote de la ceramique 

peinte du Sud-Est de l ’Europe, permettraient de dater cette civilisation de la 

seconde moitie du troisieme millenaire av. J.-Chr. Dans la vallee de 1’Indus, en Meso- 

potamie et en Eygpte, les cachets sont cependant plus arciens encore4).

II est interessant d’observer que les grandes pintaderes, avec decor, trouvees â 

Frumuşica, appartiennent â la ceramique bichrome de style A, si ricliement repie- 

sentee dans cette station. D ’autre part, des pintaderes ont ete trouvees â Ariuşd, ou ce 

type de ceramique domine, ainsi qu’a Băeşti-Aldeni, dep. de Buzău, ou l’on n ’k trouve 

que de Ia ceramique peinte bichrome, â cote de modeles â ornements incises 6).

!) V. G. Childe, ibid., p. 223.

2) Scliliemann, ibid,., p. 508.

3) Cucuteni, p. 104, 105.

4) V. G. Childe, ouvr. cit., p. 268.

6) Information donnee par Mr. Gh. Ştefan qui a entrepris Ies fouilles dans cette station.
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En revanche on n ’a pas trouve de pintaderes â Cucuteni, ou la ceramique bi­

chrome est â peu pres inexistante.

4. Objets <Tornement. (Pl. L II).

De semblables objets ont ete trouves en petit nombre â Frumuşica. Les perles 

en terre cuite, ont pu servir de fusaîoles (pl. L II, No. 375); une perle tubulaire 

en argile (pl. L II, No. 376), une perle ciselee en pierre verdâtre (pl. L II, No. 377), une 

autre plate en nacre (No. 378) et 4 rondelles fabriquees de tessons peints de style A 

dont trois sont percees au milieu avec un foret (pl. L II, No. 382), et une autre non 

trouee.

La premiere place est, toutefois, detenue par les defenses de sanglier, de la mâchoire 

inferieure (pl. L II , No. 383); ces defenses sont pourvues aux extremites d’un ou plu­

sieurs petits trous, pour pouvoir etre suspendues au cou. Une petite dent trouee (pl. 

L II, No. 381) et quelques coquillages d’eau douce perces (pl. L II, No. 380), servaient, 

eux-aussi, d’ornement.

On doit placer egalement parmi les ornements, la boucle en cuivre (pl. L II, No. 

384) trouvee dans un foyer de style A, fouilles II. Le fii a une grosseur de 2 mm, et 

semble forge au marteau. La boucle presente un diametre de 52 mm. Les extremites 

sont pointues.

5. Poids, fusaioles, etc. en lerre cuite (Planches L X V II— LX V III).

Les poids en terre cuite, de differentes formes et grosseurs, ont ete trouves en 

grand nombre, et â chaque pas, surtout dans les couches superieures, entre 30 et 50 cm.

Des 25 pieces retenues (pl. L X V II) deux sont cylindriques, dix sont disco'ides 

(No. 458) et 13 coniques. Quatre du dernier type, ont des dimensions d’une gran- 

deur inaccoutumee: hautes de 22 cm, elles ont un diametre de base de 15 cm; elles 

ont ete trouvees ensemble, au meme endroit, avec huit autres pieces de ce genre (v. 

plus haut p. 18).

Tous les poids coniques ont â la pârtie superieure un trou transversal qui sert 

â les suspendre ou, peut-etre, seulement â titre de decor. Les gros poids ont 

une forme parfaitement circulaire, tant â la base qu’au sommet, qui est pourvu d’un 

creux grand comme le bout du doigt; une (No. 460) a la base ovale aplatie vers le 

sommet. Les plus petits n ’ont pas, en moyenne, plus de 10— 12 cm de hauteur. Les 

poids cylindriques ont une longueur de 10 — 12 cm pour une epaisseur de 6 cm; les 

plats, discoîdes, sont —  tout comme les poids cylindriques, — troues verticalement.

On suppose que les poids plus petits, plats, ont ete eroployes pour la pecbe, tan­

dis que ceux de forme conique ou cylindrique auraient servi au tissage; on les atta- 

chait aux fils pour les maintenir tendus. Ce dernier emploi, —  tout au moins pour les 

gros poids —  nous paraît tres douteux, car leur grosseur, de 15 cm â la base, n ’aurait 

pas permis de rapprocher les fils l’un de l’autre, ainsi qu’il est necessaire pour le tis­

sage. Peut-etre servaient-ils â un autre emploi.

Parmi les outils connus dans tout les etablissements prehistoriques, jusqu’â Ia 

derniere phase de l ’âge du fer, on trouve de petites roues en terre cuite —  les fusa­

îoles —  qui s’adaptaient au fuseau pour qu’il tourne mieux au filage. De pareils acces- 

soires textiles sont, meme aujourd’hui, employes par nos paysannes dans le meme 

but; ils sont en bois avec des enjolivements sculptes et sont connus sous le nom de 

« prâsnele ».
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Dans notre station, on a trouve onze fusaîoles en terre cuite, depourvues d’or- 

nements (pl. L X V III , No. 462).

Quatre de ces objets ont une forme conique, quatre sont spheriques et aplatis. 

Les coniques ont, en moyenne, une hauteur de 3 cm sur une largeur de 4 cm.

Â cote des fusaîoles et des poids en terre cuite, un fond de vase (pl. X L I, No. 

339) trouve â Frumuşica, appartenant au style B, temoigne que les hommes pre- 

historiques de cette station connaissaient l’art du tissage. Le vase a ete mis â secher 

sur un morceau de toile; la pâte du vase etant encore molie, la texture s’y est impri- 

mee sur le fond, donnant le dessin parfait de la toile. On observe parfaitement, non 

seulement les mailles que forment les fils tisses, mais aussi leă bords de la toile.

Ce tesson â ete trouve ensemble avec le vase plein de semence de chanvre (pl. 

X X X V II I ,  No. 303). On peut observer des empreintes textiles, dues aux memes cir- 

constances, sur le fond d’une petite casserole (pl. X L I, No. 338) appartenant â la 

phase C.
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Fragment peint No. 249.

X. LA PLASTIQUE

1. Idoles anthropomorph.es (Pl. LIII et suiv.).

al Civilisation A.

Les fouilles nous ont permis de retrouver plus de 60 figurines anthropomorphes, 

en argile, toutes de type steatopyge, mais aucune intacte. Quinze figurines, repre- 

sentant le milieu et la pârtie inferieure du corps, sont ornees de striations groupees, 

habituellement, en bandes angulaires.

Les figurines ă decor strie ont ete trouvees dans le milieu ceramique de style A. 

L ’argile dont elles sont faites est sans impuretes et bien cuite, generalement de

couleur brique clair.
Un des fragments —  la pârtie superieure de la jambe et la cuisse —  a 9 cm de 

hauteur, ce qui indique que l’idole entiere devait mesurer au moins 25 cm de hau­

teur. C’etait donc une veritable statuette. Par contre, la plus petite des figurines de 

Frumuşica ne devait avoir que 6 cm de hauteur.

Aucune des idoles striees, decouvertes par nous, ne possede de tete; par analogie 

avec un fragment d’une autre idole trouvee â Frumuşica, —  egalement dans le milieu 

de la ceramique peinte —  sur lequel on observe â peine des traces de decor strie et 

avec des figurines de meme genre trouvees ailleurs, on suppose que la tete devait 

etre tres sommairement modelee: elle avait deux petits points â la place des yeux et 

le nez etait represente par une proeminence longue et pointue semblable ă un bec 

d’oiseau. La tete de ces figurines etait toujours beaucoup plus petite que celle des 

figurines appartenant â des phases plus recentes. La pârtie superieure du corps 

au-dessus des hanche est toujours plate. Le ventre est, d’habitude, marque
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par un petit bouton plat qui rndique le nombril. Les epaules sont droites, â peine 

esquissees. Une idole a l’epaule plus haute et arquee en haut, detail qui pourrait 

indiquer l’esquisse des mains.

Par analogie avec celles du meme type, trouvees â Costeşti et â Izvoare et, si Ton 

s’en rapporte aux quelques exemplaires de Frumuşica, les idoles striees ne por- 

taient pas d’indication des seins comme c’est l’habitude pour celles de la phase B 

ou meme pour les idoles sans decor strie de la meme phase A.

Le corps, â la hanche, prend un developpement typique, et les jambes, de forme 

cylindrique, sont collees, s’amenuisant vers l ’extremite ou elles s’unissent complete- 

ment en forme de tronc de cone. II est probable que les artisans travaillaient les jam­

bes separement et les collaient ensuite, laissant entre elles une ligne de demarcation 

qui s’approfondit plus ou moins des deux cotes, en forme de sillon.

Ainsi s’explique pourquoi la majorite des fragments d’idoles ne presentent que 

des jambes d6collees. Dans certains cas, pourtant plus rares, les jambes sont seule­

ment rapprochees et non collees. Un seul fragment d’une idole sans decor, montre 

que parfois les jambes sont modelees comme un tout, sans aucune ligne de demar­

cation. (Pl. LV I, No. 416). Sur un de ces exemplaires, bien que les jambes n’aient pas 

ete travaillees â part, elles sont separees par un trăit incise.

Le decor creuse se developpe sur toute la surface du corps, 

jusqu’au cou; il est compost de lignes paralleles qui se groupent, 

habituellement, en triangles ou en simples bandes opposees; quel­

quefois, mais tres rarement, celles-ci sorit tracees sans aucun 

ordre. Les striures ont ete faites par egratignure sur la pâte 

molie avec un objet pointu. II se pourrait que ces striures aient 

ete faites â l’aide d’une regie, car partout, les traits sont surs, 

droits, absolument, paralleles et sans aucune irregularite. Quelque­

fois, les extremites des lignes d’un groupe depassent le cadre et 

s’entrecroisent avec une ou deux des lignes qui composent le 

groupe voisin.

Tout le decor est divise en deux, sur les deux faces, par une 

ligne verticale qui descend du cou et s’unit â la ligne de separa- 

tion des jambes. II y a quelques exceptions â cette regie, avec 

decor en lignes droites et decor en spirale sur le ventre, ou la ligne 

de separation se voit seulement sur le dos. (Pl. L IV , No. 395). Le 

decor en spirale s’observe encore sur d’autres exemplaires (Fig. 28, No. 396),

Un decor, un peu moins bien soigne, se remarque sur une figurine ou les lignes 

profondement creusees forment des courbes et des spirale s, ainsi que sur une autre 

qui a, sur la cuisse, un d6cor en forme de rectangle, avec un point au milieu (Pl. L I I I ,  

No. 397). Ce motif est encadre dans un cercle dessine d’une faţon maladroite. Le reste 

du decor, presente aussi la meme technique, consistant en simples lignes obliques, 

creusees parallelement, et qui entourent la jambe.

Deux exemplaires (pl. L I I I ,  No. 397 et pl. IV, No. 395) gardent les traces d une 

peinture, en ocre farineuse, qui a couvert entierement le decor.

Sur un fragment d ’idole (pl. L I I I ,  No. 398) le decor strie, en bandes lineaires, 

sur la fesse, est uni â une ligne de points, creusees, placee au milieu du groupe.

Tout aussi caracteristique pour ces figurines â decor incise, est leur silhouette, 

avec la pârtie superieure du corps penchee en avant. A ce type, appartiennent les

Fig. 28.—Fragment 

d’idole en terre 

cuite (No. 396).
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autres fragments (pl. LIV, Nos. 400— 401) qui par leur forme et la couleur de 

la pate, semblent plus archa'iques et en quelque sorte apparentes aux idoles de la 

civilisation precucutenienne de Trudeşti et Izvoare. Sans aucune trace d’ornement, 

elles ont la taille excessivement mince, tombant en angle sur des hanches exagere- 

ment developpees, comme chez les figurines â decor strie.

Â la civilisation de style A, se rattache aussi un fragment (fig. 29) d’une figurine, 

â la tete brisee, et sans jambes, d’une importance particuliere, tant par les details 

du decor que par la finesse du profil. Elle a 60 mm de hauteur, une largeur de 34 mm 

aux epaules et 19 mm â la taille, ă laquelle est fixee, sur le devant, une ceinture qui 

serre le ventre legerement bombe. Conformement â la regie pour les figurines â decor 

strie x), les seins ne sont pas indiques; toutefois, sur la poitrine, est suspendu un pen- 

dentif, pris dans un ruban qui se noue dans le dos. Pendentif et ruban sont ornes 

de petits cercles imprimes. Le decor, tel qu’on le voit, surtout de dos, semble figurer 

un vetement.

Idoles â decor peint

Deux curieuses figurines, en argile bien preparee et bien cuite (pl. LV, Nos. 402—  

403), dont les tetes n ’ont pas ete conservees; elles gardent les traces d’un fond 

de couleur blanche, sur lequel on observe 

les restes d’un decor peint en rouge 

poli, consistant en bandes de lig­

nes. paralleles qui vont du cou jusqu’â 

l’extremite des pieds et qui se rencon- 

trent obliquement au milieu du dos.

Chose inaccoutumee, ces idoles sont de- 

pourvues de leur face anterieure, dont 

les bords forment une sorte de levre 

retroussee vers l’interieur. II semble que 

ces idoles aient du etre fixees â une 

planche en bois, qu’on fixait au foyer ou â 

l’entree de la maison. Le steatop^gie est

habituelle, et les jambes, separees par un sillon, au lieu de s’amincir vers l’extremite 
grossissent.

Deux autres jambes appartiennent â deux figurines differentes (pl. LV, Nos. 404— 

405); une jambe de chacune a ete conservee. Bien qu’elles ne soient pas completes 

les jambes ont, toutefois, une longueur d’environ 10 cm et une epaisseur de 5 cm’. 

Elles font donc pârtie de veritables statuettes qui devaient avoir entre 25 et 30 cm 

de hauteur. Travaillees separement, collees ensuite, elles offrent, comme ligne de 

demarcation, un large sillon. Les figurines en question n ’etaient pas massives, mais 

creuses â l’interieur. Le decor du premier fragment, bien conserve, est en spirale, 

peint en blanc-jaunâtre et ressorti en relief par un contour noir. L ’autre fragment 

conserve encore les traces d’un decor efface, en bandes de lignes rouges qui entourent 

la jambe transversalement. Â cette meme phase A, appartient aussi la pârtie infe-

>) Dans les autres stations â ceramique peinte, les figurines â decor strie, sont modelees de meme 

sans seins: H . Schmidt, Cucuteni, p. 64, pl. 31 et 32; H . Dumitrescu, La station prehistorique. de Hu- 
ginoasa, Dacia, I I I— IV, p. 80 et 81.
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riure d’une statuette, qui pourrait etre aussi un fragment d’un petit vase anthropo- 

morphe (pl. LV, No. 406). Elle figure des hanches et des jambes qui s’unis- 

sent sur un piedestal cylindrique â fond plat. Ce fragment a une hauteur de 98 mm 

et un diametre de 64 mm ă la hauteur des hanches. Dans le dos, la ligne de separation, 

entre les jambes, est marquee par une entaille etroite mais profonde, et par devant, 

par une incision qui coupo en deux l’angle sexuel. Un sillon circulaire, peint en blanc, 

entoure la statuette au-dessous du ventre et au-dessus des cuisses. Au-dessus des han­

ches on voit.deux petites oreillettes, trouees horizontalement; on y releve encore les 

traces d’un decor peint, en lignes blanches et brunes. Â l’interieur, la figurine etait 

vide et peinte en blanc.

Une des figurines anthropomorphes fragmentaires de Frumuşica, presente un 

interet particulier (pl. LV, No. 407). La tete n ’est plus schematisee comme pour les 

idoles ordinaires, mais modelee d’une faşon realiste et represente un type brachy- 

cephale. Le corps a la forme plate d’un manche de cuillere, sans aucun relief qui 

indiquât les seins, le ventre ou les hanches. Seulement les epaules sont proeminentes, 

peut etre, afin de representer aussi les bras; â la hauteur les hanches la figurine 

est cassee.

Elle a une longueur de 95 mm et une largeur, â la taille, de 35 mm. Sar les deux 

cotes, elle est peinte en blanc-jaunâtre: puis, sur cette couleur, et par devant, on a 

peint aussi avec du brun ; dans le dos, par dessus le blanc, on a passe un deuxieme ton 

rouge, puis on est revenu avec du blanc pour peindre des bandes en angles aigus. Le 

contour brun fait ressortir le rouge ; le decor peint est poli. Les yeux sont indiques par 

un leger creux peint en brun, la bouche par un petit point, les oreilles, chacunepar 

un point plus large et les sourcils sont traces par deux lignes arquees.

b) Civilisation B x)

Des figurines anthropomorphes ont ete trouvees en assez grand nombre dans les 

couches superieures de cette station, mais moins bien conservees que les autres. En 

general, Pargile dont elles sont faites, est pure, ir ais paraît incompletement cuite: 

la pâte est farineuse et de couleur rouge-jaunâtre.

Â en juger d’apres les fragments que nous aVons trouves, la plus grande des 

figurines avait une hauteur de 17— 18 cm et la plus petite ne depassait pas 45 cm.

Un seul fragment (pl. LV I, No. 416) conserve des traces d’ornement peint, sur 

lequel on voit des taches de couleur rouge, mais on ne peut distinguer aucun motif.

Le modele du corps suit la tradition bien connue de la civilisation de style A. 

Cependant, dans le modelage de la tete, on observe une difference: les figurines de 

style B ont la tete circulaire et plus grande, et le nez, tres grand, est toujours mince, 

semi-circulaire et couvre, â peu pres, la moitie de la figure (pl. L V II, No. 410).

Des deux cotes du nez, ces figurines ont un, deux ou plusieurs trous qui traversent 

la tete. D ’autres trous se trouvent aussi sur le reste du corps, surtout sur les epaules et les 

hanches et quelquefois sur le ventre et meme aux genoux, ou ils sont perfores de travers.

On observe souvent de simples proeminences «on trouees, sur le devant, aux 

genoux. Les epaules prononcees, esquissent —  msixiîestement —  Ies bras, car elles sont

1) II est tres probable que la civilisation de type A— B a eu elle-aussi des idoles en terre cuite. 

Nous n’avons pourtant trouve aucun exemplaire dans de telles conditions, qui puisent imposer son 

atribution â la phase A— B. C’est â cause de cette circonstance que nous traiterons les idoles trouvees 

dans les couches plus recentes de Frumuşica, dans un seul chapitre.
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plus accentuees que pour les figurines de style A ; un exemplaire a deux proeminences 

semblables, laterales, au-dessus des hanches (pl. LVI, No. 416).

Les jambes forment, ici aussi, un tronc de cone avec l ’habituelle ligne de separation 

sur les deux faces. l l y a  cependant des exemplaires depourvus de cette ligne. D ’autres 

figurines ont les jambes completement separees et l’une les a unies en un piedestal 

de forme cylindrique (pl. LVI, No. 408). Sur ces figurines le sexe est indique tant par 

les seins en forme de boutons, pointus ou aplatis, que par l’angle du sexe, traduit par 

des lignes creusees. Cette indication manque rarement. Lorsque les hanches sont en- 

touree d’une ceinture, cette derniere forme avec l’angle sexuel un triangle (pl. LV I, 

Nos 409 et 411).

Quelques-unes des statuettes de ce type, ont, autour des hanches, une 

ceinture â peine esquissee par une ligne ou par une bande de deux lignes legerement 

creusees. D ’autres fois, on observe une ceinture large en relief, avec une espece de 

noeud sur la hanche, ayant des striures obliques, ceinture qui a ete appliquee ulterieu- 

rement (pl. LVI, No. 422). Trois statuttes de cette categorie sont decorees. L ’une 

a la poitrine tout entiere couverte de petits points faiţs par pression et une bande 

de deux lignes pointillees orne les jambes, sur le cote exterieur, depuis les hanches 

jusqu’â l’extremite (Fig. 30; No. 421). Un autre exemplaire est egalement orne, sur 

tout le corps, avec des points creuses (Fig. 30; No. 420) mais, etant donne que le 

decor a ete fait superficiellement et que la pâte etait farineuse, il n’en est reste que 

quelques traces. Le cou de cette figurine est entoure par un collier de points creuses

6
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en forme d’angle ayant le sommet entre les seins, semblable au coliier d ’une figurine 

â decor creuse. Un decor semblable, en points creuses, couvrait une autre figurine 

(pl. LVI, No. 419), qui porte au cou un coliier forme de trois lignes creusees.

Deuy fragments constituent des raretes:

Le premier (pl. LV II, No. 424) est un schema rudimentaire de la pârtie superieure 

d’un corps humain. Le corps, en dehors des bras et de H tete, representes par de simples 

proeminences, n ’offre aucun autre detail plastique. Le deuxieme fragment (Fig. 30; 

No. 425) est l’extremite inferieure d’une figurine humaine: les jambes unies, sans 

aucune espece de separation, forment un tronc de cone: le pied est bien modele, de 

forme ovale, avec la plante droite*); c’est le seul exemple, presentant les deux 

chevilles.

Parmi toutes les figurines anthropomorphes trouvees dans cette station, une seule 

represente un homme (fig. 30; No. 426). Modelee primitivement, elle est peinte partout 

en rouge et a les jambes separees. Mentionnons aussi deux phalli en terre cuite 

(pl. LV I I I ,  No. 440).

2. Jdoles zoomorphes.

Cette categorie compte environ 50 pieces pour la plupart des fragments. Elles 

figurent des quadrupedes, generalement des bovidâs, mais on a trouve aussi quelques 

oiseaux.

Une figurine (pl. LV II, No. 428) represente un taureau bien modele. Les cornes 

ont leur extremite cassee, les oreilles sont bien placees, les yeux, ainsi que les narines, 

representees par deux pressions dans la pâte molie, le museau pointu et la bouche 

ouverte. Le fanon caracteristique des taureaux est traduit par une crete aigue, dont 

le relief part de la bouche et descend jusqu’â la poitrine, â la hauteur des jambes. 

Le sexe est indique par deux proeminences sur la pârtie arriere du ventre, la queue 

est courte. Les jambes courtes et massives, de meme que le corps, donnent l ’impres- 

sion 'de la force. La figurine a une longueur de 75 mm et une hauteur de 45.

Une autre figurine (pl. LV II, No. 427) identique comme forme et di- 

mensions a la tete un peu plus relevee; elle est, en general, mieux conservee.

Parmi les figurines zoomorphes, on a trouve aussi quelques-unes representant 

des ovines. La pl. L V III, No. 429 represente un groupe d’ovines ayant, en moyenne, 

une hauteur de 20— 25 mm et une longueur qui varie de 40 â 50 mm. Quelques-unes 

de ces figurines sont faites en une pâte brique, rudimentaire et sans aucun ornement; 

d’autres en une pâte gris-jaunâtre.

Une figurine, qui semble representer un belier, a conserve seulement une grande 

corne, arquee vers le bas.

Une autre statuette (pl. LV II, No. 430) d’une pâte jaune, figure —  probable 

ment —  un chien. Une autre (pl. LV II, No. 431), a les pattes unies en un tronc de 

cone â bout plat, ce qui permet â la figurine de se tenir debout; elle a une hauteur 

de 5 cm, et semble figurer porc. Un autre exemplaire (ibid.) represente un animal 

semblable, avec la gueule entr’ouverte et les yeux reproduits par deux points creuses; 

la hauteur est de 31 mm et la longueur de 50 mm.

*) Un fragment d’une figurine avec la plante du pied bien reproduite a ete retire des fouilles 

de Sultana: I. Andrieşescu, Dacia, I, p. 102.
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Fig. 31. Fragment de vase, modele en 

«tete d’oiseau».

Les quelques figurines d’oiseaux sont reproduites sur la pl. L V III, Nos. 432— 434. 

L ’une (No. 432), est faite d’une pâte grise, avec un petit trou â travers la gorge, 

semble representer un faucon.

Deux statuettes (No. 433) paraissent figurer des pigeons; le plus grand est haut 

de 8 cm 5 et le deuxierne de 5 cm. Les deux figurines ont ete trouvees, â peu pres 

entieres (la queue seulement 

fait defaut), dans les couches 

superieures des fouilles I, sur 

la plateforme inferieure. Elles 

n ’ont aucun decor et sont 

faites d ’une pâte rose-jaunâtre 

farineuse. Les pigeons, en tant 

qu’oiseaux sacres, sont bien 

connus dans les civilisations 

prehistoriques du Sud-Est de 

l’Europe et surtout dans les 

civilisations pre - helleniques, 

comme le symbole de l ’amour1).

Une autre figurine, haute de 4 cm, paraît representer un oiseau aquatique, (pl. 

LV III, No. 434), ayant sur le dos un decor peint en blanc et brun, sur fond rouge. 

Cette figurine a ete trouve dans les fouilles I.

En dehors des figurines anthropomorphes et zoomorphes decrites plus haut, on en 

a trouve quelques-unes â caractere moins bien determine. L ’une (fig. 32; No. 435) repre­

sente un oiseau ovale, modele comme 

une poupee, sans jambes. Le bec arque 

en bas, est le seul element qui puisse le 

determjner. Deux points creuses, d’un 

cote et de l’autre de la tete, indique- 

raient les yeux, tandis qu’une serie de 

points creuses sur le ventre et le dos, 

representeraient les plumes. La queue 

semble avoir ete cassee. Dans son etat 

actuel, la figurine a une longueur de 83 

mm et une grosseur de 30 mm. Une 

autre represente un oiseau-miniature, 

de 20 mm de hauteur. Deux plantes de 

pied humain (pl. L V III, No. 437), dont 

la deuxieme, intacte, presente la pârtie 

superieure ronde et un peu creusee, une 

autre plante de pied (pl. L V III, No. 

438), qui semble etre celle d’un ours, 

peut-etre aussi un bras humain, qui a du servir d’anse â une vase, et enfin un petit

couvercle â sommet modele en forme de tete d’oiseau, (fig. 31; No. 439), completent

la serie des repi^sentations plastiques dignes d’etre mentionnees.

Fig. 32. Figurine en terre cuite.

1I G. Glotz, La civilisation egeenne, p. 206, 278, 294.

ti*



X I. OUTILS ET ARMES

(pl. L IX  et suiv.).

1. Objets en silex.

Frumuşica est une station relativement pauvre en objets de silex, â l’exemple 

de tous les etablissements â ceramique peinte. Les fouilles de Frumuşica on revele 

une centaine de pieces, dont la plupart sont des fragments d’outils ou de simples 

eclats informes, non travailles, mais qui ont du, toutefois, asoir servi â quelque 

emploi.

La plus grande pârtie de ceux-ci, est en silex de couleur foncee, brun, de diffe­

rentes nuances, plus rarement jaunâtre ou gris, mais toujours transparent. La matiere 

premiere etait apportee, probablement, d’une autre region, plus eloignee.

Quelques-uns de ces eclats ont ete tires de simples pierres cristallines qu’on voit 

dans le lit des ruisseaux des environs.

Parmi les outils en silex, les plus nombreux sont les couteaux, ou lames —  en 

general arquees — , lisses d’un cote et sur l ’autre avec une, deux nervures ou meme 

davantage.

a) Couteaux et vrilles

La pl. L IX , No. 441, en haut, represente un groupe de 12 couteaux, presque 

tous avec le bulbe de percussion. Le plus grand, conserve en entier, a une longueur 

de 16 cm 30, tandis que les autres n’ont pas en moyenne plus de 5— 7 cm. Ceux qui 

sont entiers ont leur lame parfaitement aiguisee. Sur les deux cotes du tranchant de 

quelques-uns on observe de legeres retouches qui ne semblent pas voulues, mais qui 

proviennent de leur usage.

Quelques vrilles, â lames plus massives, montrant des retouches sur leurs deux 

cotes, vers la pointe, sont representees sur la pl. L IX , au centre (No. 442 a).

Nous mentionnerons aussi quelques fragments ainsi qu’une lame massive 

au tranchant dente qui devait certainement servir de scie; elle a 9 cm 20 de 

longueur (No. 442 b). Deux lames presentent leur tranchant dente des deux cotes; 

toutes les deux ont 7 cm 50 de longueur et 24 mm de largeur; elles sont ovales et pla- 

tes. Prises dans une poignee de bois ou d’os, elles ont du servir de scies ou bien etre 

employees comme instruments pour raser les poils sur la peau. (No. 442 c). Le silex est 

de couleur gris clair.

b) Grattoirs

D ’aprâs la faşon dont elles sont travaillees, et leur forme, quelques lames de 

silex servaient certainement au nettoyage des peaux et au faşonnage des outils en 

os et en corne (pl. L IX , en bas; No. 442 d). Quelques-unes sont retouchees tout au­

tour. Parfois ces retouches sont peu soignees. Presque toutes ces lames sont intactes.

2. Armes.

Les fouilles ont mis â jour, entre autres objets en silex, un certain nombre de 

pointes de fleches (pl. L X ) ; six de celles-ci, ayant une longueur qui varie de 6 â 8 

cm et â la base une largeur de 4 â 5 cm, ont du servir plutot de pointes de lances 

(No. 443 a). Toutes, —  intactes et bien conservees, —  sont d’un silex jaunâtre, trans­
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parent, â l’exception des quatre exemplaires, qui ont une couleur brune; elles sont 

retouchees avec une grancle adresse sur les deux cotes et tres minces, en dehors d’un 

seul exemplaire, bombe et plus massif. Quatre seulement ont la base droite, tandis 

que les autres ont la base concave.

Les six, plus grandes, ont ete trouvees ensemble, dans une habitation appar­

tenant â la phase A-B. (Pl. II, habitation No. 15).

3. Outils en pierre polie.

a) Haches —  Hermineltes —  Ciseaux (pl. LXIj

Les outils de ce genre, trapezoiidaux, de forme avec le tranchant aiguise, ont ete 

trouves en nombre assez considerable. Presque tous sont tailles en pierre de marne, 

grise ou blancbâtre. De 50 outils environ, apportes au Musee (haches, herminettes et 

ciseaux), trois seulement sont en roche cristalline, mais aucun en silex.

Ils ont le tranchant arque et, en general, bien conserve; quelques-uns, ont les 

extremites cassees; les autres sont intacts. On n’en a pas trouve de forme triangu- 

laire, proprement dite, ni meme cylindrique. Le plus grand a 16 cm 50 de longueur 

et le plus petit 8 cm 70.

Plus nombreuses que les haches, sont les herminettes, outils plus petits que cel- 

les-ci; ils ont un cote plat et l’autre bombe, avec le tranchant coupe obliquement. 

Taillees, ainsi que les haches, en pierre de marne, elles ont en general une forme tra- 

pezoldale, â 1’exception de 2—3 qui sont rectangulaires.

Etant donne la matiere trop peu resistante dont elles etaient faites, aussi bien les 

haches que les herminettes n ’ont pu servir â fendre le bois ou les os; il est plus pro- 

bable qu’elles ont ete employees au travail de la terre, comme beches ou pics. Le nom­

bre des fragments, avec le tranchant abîme ou casse, que nous n ’avons pas retenus, 

est important.

Les instruments de meme type, en meme pierre, mais de forme rectangulaire et 

plus longs, ont du servir de ciseaux. Ils sont intacts, avec le tranchant —  en ge­

neral — droit et bien aiguise. Le plus grand a 17 cm 20 de longueur sur 2 cm 70 de lar- 

geur, et le plus petit a 5 cm 70 de longueur sur 18 mm de largeur.

Deux ciseaux trapezodaux ont de petits trous pour la suspension et deux autres 

ont des trous commences et inacheves. Les petits (de 5— 6 cm de longueur) semblent 

avoir servi comme parure ou ont du avoir un caractere sacre. Le plus grand, long de

12 cm 21, n’a pas ete utilise; poli avec beaucoup de soin, il a un petit trou inacheve. 

Un autre, pareil au precedent, etait en cours de fabrication; le. tranchant n’a pas ete 

completement aiguise et le polissage n’est meme pas termine. La pierre tendre dont il 

est fabrique montre qu’on a choisi intentionnellement une pareille matiere, facile â 

travailler, car l’objet n’avait pas d’utilite domestique.

Deux lames d’un gres plus dur (pl. L X II , No. 445 et fig. 33) bien polies, avec le 

tranchant un peu concave et le dos arque en forme de bout de faucille., dont l’une 

a une longueur de 10 cm et 4 cm de largeur, et une antre est longue de 11 cm 20 

sur 3 cm 60 de large ont ete trouvees dans les premieres couches de culture entre 

20 et 30 cm. La troisieme (fig. 33) est entiere (longue de 15 cm et large de 47 mm 

â la base ou la lame a une grosseur de 7 mm), s’amenuise vers le bout ou elle atteint 6 

mm et a ete trouvee au-dessus du fosse de defense, au Nord-Queşt de la gtation, ^ 

40— 50 cm de profondeur.
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II est certairi que ces trois instruments appartiennent ă des civilisations plus 

jeunes, posterieures â la ceramique peinte x).

b) Haches-marteaux (pl. LX II)

Parmi les 11 exemplaires de ce genre, que nous avons trouves, un seul est complet, 

No.446a ; du reste celui-ci n’a pas ete tire des fouilles, mais trouve fortuitement. Tous 

sont faits d’une pierre cristalline; et, comme d’habitude, la Tupture s’est produite â la 

hauteur du trou d’emmanchement. Parmi les plus petits, un exemplaire a eu le tran­

chant conique, arrondi et d’autres le tranchant large, legerement arque et non aiguise.

La hache-marteau trouvee entiere a une longueur de 12 cm 20. Le corps rectan­

gulaire a une grosseur maxima de 58 mm. Le dos, emousse par un long usage, a une 

forme carree, avec les coins un peu arrondis; le tranchant, large de 6 cm, presente 

un profil legerement courbe sans etre aiguise. Cet exemplaire typique pour les outils 

de cette categorie pese 750 grammes.

D ’autres fragments de ce genre de hacbes sont reproduits sur la meme planche 

L X II .

Une fois hors d’usage, on ne les a pas jetes, mais on a retouche leurs bords angu- 

leux, on a erode le tranchant et on s’en est ainsi servi comme de percuteurs ou comme 

de pierres pour broyer les couleurs ou les cereales, (No. 446 b).

L ’un de ces exemplaires appartient â une epoque plus recente: c’est le tranchant 

d’une hache de combat, executee avec un tres grand soin. En haut et en bas les bords

ont, cbacun, une pârtie ai- 

guisee; le tranchant est courbe 

et le corps, bombe sur les 

cotes, presente une longueur 

de 9 cm 07 et une largeur de 

48 mm. (No. 446 c).

II est â remarquer que la 

grosseur des trous, tous cylin- 

driques et parfaitement tra- 

vailles, est en fonction du poids de l’outil; les plus petits marteaux ont des trous 

de 16 mm de diametre, tandis que les plus grand en ont de 2 cm. La hache de combat, 

quoique plus petite, a un trou de 25 mm de diametre, qui permettait d’y introduire 

un manche plus solide, afir de donner â l ’arme une plus grande puissance d’attaque.

Une massue de quartz a une forme plate, avec un petit prolongement pointu, 

qui servait â frapper. Elle n ’a que 45 mm de diametre avec un tranchant de 28 mm. 

Elle a ete taillee d’un fragment de hache-marteau, comme le prouve la trace visible 

de l’ancien trou. L ’outil est bien poli, (No. 446 d).

C) Pierres ă moudre, ete. (pi. L X II— L X III)

Les meules de moulin (pl. L X II I ,  No. 447) sont excessivement nombreuses. En 

trois ou quatre endroits, on a rencontre des foyers autour desquels, â cote de groupes 

intacts de grands vases, il y avait 5—6 meules. Quelquefois meme on a trouve des 

pierres â moudre dans les vases.

Presque toutes sont de forme ovale, semblables â la plante des pieds et creusees 

au milieu, par suite d ’un usage prolonge, ce qui leur donne un profil de «selle ». Elles

J) Des outils de ce genre ont ete trouves â Poiana, cf. Dacia, I I I— IV, p. 322.
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Fig. 33. — Couteau courbe en pierre.
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sont faites d’un greş granuleux. Trois de celles-ci ont une forme rectangulaire. Une 

autre a une forme circulaire et a ete trouvee â cote de la ceramique de style A. Un creux 

relativement profond et circulaire donne â cette meule l’aspect d’une casserole. Une 

des meules ovales trouvee dans le foyer 10 (pl. L X II I ,  en haut) conserve sur sa 

surface les traces visibles de grains de ble dont certains, carbonises, sont encore colles 

â la oierre.

La mouture des cereales, ainsi que le broyage de l’ocre employee pour la peinture 

des vases, se faisaient â l’aide de pierres plus petites, spheroi'dales, ovales ou en forme 

de disques plats (pl. L X II , No. 450). Elles ont les bords bien arrondis et les surfaces 

usees par un long usage. Un commencement de perforation s’observe sur l’une d’entre 

elles (No. 450 a). Ces pierres aussi ont ete trouvees en grand nombre.

Les percuteurs ovales ou spheriques, de dimensions plus petites et faits de 

differentes sortes de pierres dures (pl. L X II , No. 450, en haut), ne manquent pas 

non plus. On n ’a trouve que 2—3 nuclei de silex.

En dehors de ces outils, on a encore trouve dans les couches superieures les pieces 

suivantes: un pierre (pl. L X II , No. 448) avec deux creux circulaires, chacun de 4 cm 

de diametre, l’un pres de l’autre et une dalie carree (pl. L X II ,  ibid.) bien polie, sur 

laquelle on voit un cercle de 6 cm de diametre forme par un canal profond de 2 mm, 

creuse. La dalie, large de 13 cm, porte des traces de couleur rouge.

11 est probable que ces deux pieces ont ete employees pour la preparation des 

couleurs.

De l’inventaire des outils en pierre font pârtie trois gres (pl. L X II , No. 449): 

des dalles epaisses, sillonnees profondement de plusieurs canaux paralleles. 

Ces creux ont du servir â la fabrication des outils de pierre et en particulier des 

haches et des ciseaux. La plus grande des dalles est longue de 26 cm, bien qu’elle 

ne soit pas entiere. Sur la pârtie polie, elle a trois sillons longitudinaux: le premier large 

de 18 mm et profond de 10; le second large de 15 et profond de 10 mm, et le troisieme 

large de 12 et profond de 5 mm. La deuxieme dalie, plus petite, a des sillons creuses 

sur les deux faces: sur l’une des faces un seul canal large de 25 et profond 18 mm, et 

sur l’autre face deux sillons de 15 mm de largeur et profonds de 12 mm. La troisieme 

dalie en pierre, â l’etat fragmentaire, a trois sillons paralleles, moins profonds que les 

precedents.

4. Outils en os. (pl. LXIV)

Les outils en os sont faits de divers fragments, les uns ă peine retouches et les 

autres polis avec soin.

Les plus nombreux sont les outils â percer. Une pârtie d’entre eux, les plus petits, 

â la pointe bien aiguisee, ont du servir comme aiguilles et le reste comme poinţ;ons. 

Les uns sont fabriques d’articulations. Ils ont une longueur moyenne de 7 cm. 

(No. 451 a). Les autres, un peu plus grands, ont eu le meme emploi: c’etaient des es­

peces de poingons servant â percer les peaux; ils presentent, en moyenne, une longueur 

variant entre 10 et 15 cm. (No. 451 b).

Ajoutons encore 11 outils destines â differents usages (No. 452): 1. Spatules pour 

lisser les vases, fa’tes au moyen d’os tubulaires fendus en deux et bien arrondis â l’un 

de leurs bouts. (No. 452 a). Certains outils plus larges, tires des cotes de grands animaux, 

sont aussi des spatules. (Pl LXV , No. 453 a). Elles ont une largeur moyenne de 3 â 

4 cm. sauf un exemplaire, qui presente une largeur de 2 cm seulement, mais d’une Ion-
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gueur de 18 cm. L ’une de ces spatules a sur ses bords extremes des groupes de 7— 8 

entailles; elle est trouee vers le milieu (No. 453 b).

2). Nous possedons aussi quelques ciseaux, dont un exemplaire est fait d’une 

corne de cerf. (pl. LXV , No. 454 a).

3) Une aiguille longue de 82 mm a ete obtenue d’un os massif; elle est soigneuse- 

ment travaillee et bien conservee. (No. 452. c). Deux pointes de lances, dont la premiere 

a une forme pyramidale, avec quatre angles droits qui se prolongent jusqu’aupres du 

sommet, et la deuxierne une forme conique, ont ete decouvertes aussi. Toutes 

les deux sdnt creuses. Elles ont â leur base quatre petites ailes, une longueur de 64 

mm, et un diametre de base de 12 mm. Elles ont ete trouvees dans le milieu de la phase 

A— B. (No. 452 d). Une autre piece de memesdimensions, en forme de feuille de saule, a 

du etre surement une pointe de fleche. Ses faces sont tres bien polies et sa pointe parfai- 

tement aiguisee. L ’arme a un aspect plat, d’une largeur â la base de 11 mm. 

(ibid).

Nous mentionneroos aussi deux instruments prismatiques avec les quatre sur- 

faces parafaitement polies (pl. LX IV , No. 452 e), de meme longueur et de meme tech­

nique, dont on ne peut preciser l’usage.

De la pointe d’un harpon, il est reste un seul aileron. C’etait une arme puissante, 

d’une largeur de 27 mm â la base. Elle a ete trouvee dans une habitation de la phase A 

(No. 453 c).

Un curieux instrument, execute avec beaucoup de soin (pl. LXV , No. 453 d) offre 

la forme d’un arc de cercle long de 17 cm, avec des extremites ovales et bien arron. 

dies. Au milieu, ou est perce un trou de 6 mm de diametre, s’observent les traces d’un 

long usage. II semble avoir servi â allumer le feu, par frottement.

5. Instruments en bois de cerf (pl. LXV— LXVI)

Les bois de cerf fournissaient â l ’homme prehistorique une matiere facile â tra- 

vailler et susceptible d ’etre transformee en instruments de grande utilite.

Les bois de pareilles cornes massives, aiguises en forme de ciseau et perces afin 

d ’y introduire un manche, etaient employes comme pics, si necessaires pour piocher la 

terre (pl. LX V I, No. 455). D ’autres, coupes â differentes longueurs, bien pclis et bien 

aiguises â leur bout, donnaient des outils bons â differents autres usages: poignards, 

grosses aiguilles, ciseaux, etc. (No. 456).

Les puissantes racines des cornes de cerf, n’etaient pas jetees: trouees et 

aiguisees â l ’un des bouts, elles etaient transformees en armes de combat —  massues 

ou haches — ou en pics lourds employes dans les carrieres de pierre.

Â Frumuşica, de semblables outils sont assez nombreux, mais â cause de leur 

frequent usage, ils n ’ont pu etre conserves intacts.

Beaucoup de ces bois etaient en cours de transformation (pl. LX V I, No. 456 a), 

les uns coupes avec des noeuds tailles et lisses, les autres seulement coupes, avec des 

trous inacheves. Deux de ces bois de cerf semblent etre en cours de transformation, 

afin d’un faire des bâtons de commandement. (No. 455 a et 456 b).

Des instruments en corne de chevreuil ont ete trouves plus rarement.

6. Objets de metal (pi. L X V III et L II).

Dans nos fouilles, on n ’a trouve que cinq objets en cuivre.

Parmi ceux-ci, il y a trois poinşons, une boucle d ’oreilles et un petit poignard. 

Deux de ces poinşons ont le profil rectangulaire; ils ont ete travailles au marteau.
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Le plus long, de 72 mm, a la pointe cassee (pl. L X V III , No. 463 b) ; le deuxieme, au 

meme profil, est long seulement de 50 mm, ayant eu une oreillette faite en retournant 

une de ses extremite (No. 463 c). L ’instrument est entier et bien aiguise. Tous les deux 

ont une grosseur de 3 mm. Le troisieme, d’une longueur de 4 cm, est rond et plus 

mince que les premiers, mais fragmentaire.

La boucle d’oreilles a ete trouvee dans le foyer d’une habitation appartenant â la 

phase A â 1 m 20 de profondeur (pl. L II, No. 384). Faite d ’un fii mince et rond, elle 

a 5 cm de diametre. Les extremites se superposent sur une portion de 1 cm; elles sont 

aiguisees et non soudees. L ’epaisseur du fii est de 2 mm.

Dans la meme fosse, mais beaucoup plus haut, â 20 cm de profondeur, on a 

decouvert un poignard en cuivre, ou en bronze1) (pl. L X V III , No. 464). C’est une 

arme du meme type que celui qu’on a mis au jour dans les fouilles de Cucuteni2). 

II presente une forme rhomboidale, avec deux trous â la pârtie qui devait etre fixee 

au manche.

La lame est longue de 10 cm 70 et large de 2 cm 50, â la base, ayant 2 mm 

d’epaisseur. La pointe et les deux tranchants sont bien aiguises. Sur les deux faces, 

on observe une nervure en relief, qui, partant des deux trous, va jusqu’â la pointe.

X II .  CONSIDERATION FINALES

L ’etude du materiei provenant des fouilles de Frumuşica semble nous autoriser 

â tirer cette conclusion, que chacune de ces civilisations: celle de style A, celle dite 

de transition (de style A— B) et celle de style B, seraient des civilisations differentes, 

developpees independamment et non pas les degres d’evolution d’une seule et meme 

civilisation, dont le berceau est soit ici, soit ailleurs.

Le fait que la spirale et le meandre, qui sont les motifs fondamentaux dans le 

decor de la ceramique de style A, se rencontrent, —  bine que tres degeneres —  dans 

les deux autres civilisations, ne peut, je crois, aboutir â la conclusion d’une evolution, 

ni d’une etroite interdependance.

La spirale et le meandre, ainsi que les motifs en lignes courbes, les cercles et 

demi-cercles concentriques, les ■ ellipses en forme de fer â cheval et autres derives 

de spirales, si habituels dans le decor de la ceramique peinte, apparaissent dejâ â 

l’epoque paleolithique pour devenir frequents â l’epoque neolithique 3).

De meme, l’emploi de la meme hache, du meme eclat de silex comme pointe 

de fleche ou couteau et du meme instrument d’os, a ete commun â l’humanite, dejâ 

aux temps les plus recules. Les influences et les emprunts ont joue certainement tou­

jours leur role. Ainsi, quand les nouveaux venus, creusant l’emplacement de leur 

maison ou la fosse â fumier sont arrives â la couche d’une habitation plus ancienne, 

il est impossible qu’ils n ’aient pas ete- impressionnes par la forme etTornement des 

vases trouves dans la terre. Voici un exemple de Frumuşica: Dans le foyer No. 15 

d’une habitation appartenant â la phase A —  B, on a mis au jour le vase pl. X X X V , 

No. 285, avec un decor âpeu pres identique â celui de la coupe pl. X I I I ,  No. 75, trouvee 

dans la fouille voisine (III) , en un milieu de style A. Mais, tandis que le decor de la

x) II n’a pas ete analyse.

2) H. Schmidt,, Cucuteni, p. 59— 60.

3) Dechelette, op. cit., I, p. 231,
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coupe denote un gout raffine et une extraordinaire maîtrise de la part de l ’artisau, 

celui de l ’autre vase, au contraire, n’est qu’une simple et maladroite imitation de la 

technique caracteristique du style A. Les motifs decoratifs et leur developpement 

sont les memes, mais la technique du decor et la forme du vase appartiennent en 

propre â cette civilisation plus recente.

Pour ce qui est de la culture representee par la ceramique de style A, elle offre 

une serie d’aspects differents dans son propre cercle meme: ceramique â bandes lar­

ges, ceramique â bandes etroites du type Fedeleşeni, ceramique â bandes tres etroites 

developpees sur vaste champ blanc, ceramique particulierement fine, representee par 

les coupes semi-spheriques, peintes sur toute la surface et parfaitement lissees, cera­

mique ă decor peint seulement en blanc et rouge-mat, farineux, sans contours, etc.

Tous ces types, que l ’on trouve souvent coexistant dans les memes habitations, ne

peuvent signifier que la simple expression de diverses modes locales, developpees en 

diverses regions, dans le milieu de la meme civilisation. Ce phenomene est â remarquer 

egalement dans l ’art populaire contemporain, chez un meme peuple.

Les differenciations en matiere decorative, si nombreuses surtout dans le milieu 

de la ceramique polychrome de style A, differenciations qui donnent au decor un 

aspect d’etonnante richesse, sans blesser l’oeil, comme par exemple: la preference 

de la couleur du fond qui donne les motifs negatifs, les hachures, la preference des 

motifs secondaires de remplissage, le polissage de certaines parties du decor, les con­

tours, l ’alternance des motifs, etc., ne conduisent pas non plus â des classifications 

chronologiques, car j ’estime qu’elles n’expriment rien d’autre que la note personnelle 

de Fartiste, son ingeniosite et son esprit createur.

La plupart des vases appartenant â la phase A temoignent de l’interet de l’ar-

tisan, qui a poursuivi avec une perseverence passionnee le moyen d’eviter la mono­

tonie par l ’ingenieuse stylisation donnee aux motifs traditionnels qui sont â la base 

du decor, ainsi que par la recherche de l’effet artistique 1).

En retour, la presence de la ceramique bichrome dans le milieu de la civilisation 

de style A, est plus difficile â expliquer. Elle forme generalement un type ă part, 

tant par le decor que par la forme. Dans quelques etablissements situes dans les mon- 

tagnes et vers le Sud, cette ceramique bichrome est tres riche, parfois predominante 

par rapport â la ceramique polychrome, ainsi qu’on peut le voir â Ariuşd; tandis qu’â 

Frumuşica on trouve des habitations ou la ceramique de ce type est exclusive, de 

meme qu’on a rencontre des habitations â ceramique polychrome ou, par contre, 

manquait totalement celle du type bichrome. On a rencontre meme deux habitations, 

Nr. 8 et 9, proches, de meme niveau et formant la meme couche de terre brulee, dont 

l’une a fourni seulement de la ceramique polychrome, tandis que l’autre, sa voisine (8). 

a fourni exclusivement de la ceramique bichrome.

Du point de vue stratigraphique on ne saurait preciser lequel de ces deux types 

est le plus ancien, car quoiqu’on ait trouve la ceramique bichrome presque toujours 

en compagnie de celle du type polychrome, meme dans les couches les plus profondes, 

elle a ete rencontree aussi, en couche compacte, â 60—70 cm de profondeur et tou­

jours avec la ceramique polychrome.

Les eonstatations faites ci-dessus autoriseraient l’opinion suivante: les deux 

types ceramiques correspondent â deux peuplades de civilisation differente, qui se

1) Prof. I. Andrieşescu, Artele in timpurile preistorice la noi, p. 15 (version fran aise, p. 33). 

Extrait de « Arta şi Tehnica Grafică», Bucarest, 1938— 1939.
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moins en ce qui concerne l’industrie de la ceramique, —  leurs anciennes traditions.

Meme si le type bichrome etait les plus ancien —  en tenant compte que les pin- 

taderes trouvees â Frumuşica appartiennent exclusivement â ce type —  il faut recon- 

naître qu’il presente une facture superieure, tant par la forme que par le decor.

Ainsi les vases appartenart â ce type, â profils oses, temoignent d’un gout supe- 

rieur et d’un sens particulier des proportions, trahissant en beaucoup d’endroits des 

ressemblances significatives avec ceux qui appartiennent au style B.

Le decor, generalement negatif, ne couvre plus la surface entiere du vase, mais 

seulement la region du rebord, qu’il ceint â la maniere d’un galon. Ici l’effet decoratif 

est moins chromatique, l’ornement etant plus sobre, mais d’autant plus distingue 

et d’une technique vraiment ingenieuse. De quelques elements seulement —  le blanc 

et le rouge — joints aux elerrents plastiques, l’artisan a tire avec gout les effets les 

plus interessants et les plus varies.

En ce qui concerne la ceramique de style A, notons quelques habitations de cette 

station, ayant fourni une ceramique, qui, du point de vue de la technique du decor, 

presente une note generale personnelle. Ainsi pour l’habitation des fouilles I, plate- 

forme inferieure; c’est lâ qu’on a trouve les coupes-casseroles de facture particuliere, 

en ce sens que les vases sont peints completement des deux cotes et tres bien polis 

sur toute leur surface. Le decor est soigneusement travaille, et d’une facture â part; 

les motifs et la technique sont ceux qu’on rencontre ordinairement dans la ceramique 

polychrome. Les vases trouves autour du foyer No. 5, fouilles II, presentent eux 

aussi, un aspect plus particulier, en comparaison avec le reste de la ceramique 

polychrome de style A, de cette station.

On ne saurait parler ici d’une categorie ceramique â part, mais seulement de 

l’originalite et de la personnalite de l’artiste. II est probable que certaines maisons et 

familles possedaient en propre leur artisan. Parmi ceux-ci il en est qui temoignent 

d ’un talent exceptionnel, ils sont ce que l ’on appelle des createurs d’art.

Nous sommes conduits â une constatation du meme genre par les vases trouves 

dans l ’habitation No. 3— 7, fouilles II.

Apres un examen approfondi du materiei appartenant â la ceramique peinte en 

genera], et surtout du materiei de style A, apparaît comme bien fondee l’hypothese 

que cet art merveilleux a du naître du culte religieux des hommes prehistoriques, 

culte qui a du etre tres repandu et en honneur, ce dont temoigne le grand nombre 

d’idoles que nous avons trouvees.

Sans cette hypothese on ne s’expliquerait pas une si constante preoccupation 

du beau, chez les hommes prehistoriques. L ’amour de l’art, et moins encore les besoins 

domestiques n ’en sauraient fournir une explication suffisante.

Les trous habituels des supports, le grand nombre d’oreillettes, perforees ou non, 

certains vases, comme celui du type binocle, dont on ne comprend guere l ’usage 

pratique, ne puvent etre expliques que par rapport â certaines traditions ou 

rites religieux. Nous pourrions faire la meme observation pour les pintaderes 

et les miniatures.

Tout aussi significatif nous paraît l’emploi frequent de la croix, inscrite ou non 

dans la roue, motif qui a du avoir un contenu symbolique, par le fait meme que cet 

embleme n’est applique que sur le fond des vases et le sommet des pretendus cou­

vercles.
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L ’agglomeration des plus beaux vases autour de ce que nous appelons des foyers, — 

foyers qui, etant donne leur petite surface, moins d’un metre carră, ont du plutot 

servir d ’autels—  constitue un argument de plus en faveur de cette hypothese.

Le style B presente vis-â-vis des deux autres phases polychrornes des caracteres 

differents plus prononces, tant par le decor que par la forme des vases.

II est meme tres probable que ces deux civilisations plus recentes, A— B, et B, 

ont ete, dans une certaine mesure, contemporaines. En tout cas, les fouilles de cette 

station, ou elles ont ete trouvees superposees en un meme point, les indiquent comme 

tres rapprochees dans le temps.

Chacun donc de ces trois styles de la ceramique peinte du type Cucuteni repre­

sente des civilisations differentes et il a du appartenir â des peuplades plus ou moins 

differentes. Les ressemblances sont diies aux emprunts, trahissant aussi peut-etre 

une parente entre ceux qui les ont crees, sinon une tres ancienne source commune.

11 est encore â remarquer qu’il resulte des fouilles faites jusqu’â ce jour â Fru­

muşica, que la ceramique de style C, qu’on suppose etre une influence venue du Nord, 

n’a ete rencontree, que dans le milieu de la ceramique peinte de style A— B et dans 

celui de la ceramique de style B. Par consequent, cette influence s’est fait ressentir 

plus tard dans cette region. Une enigme subsiste toujours: celle qui a ete suscitee 

par les deux tessons appartenant ă la ceramique de style A, et qui, â cote d’un decor 

peint, en possedent aussi un autre en bandes striees, faites â l’aide d’un outil en forme 

de peigne, decor caracteristique dans la ceramique de style C. (pl. V I, No. 11 — 

bychrome et No. 12 — polychrome).



Vase peint No. 229

X III. APPENDICE 1

D E S C R IP T IO N  A N A L Y T I Q U E  D E S  V A S E S 1).

Ceramique de style A

1. C O U P E S

a) Decor en spirale

Le type des coupes spliero'idales avec decor en spirale, est represente ici par 10 exem- 

plaires, d’une hauteur qui varie entre 10 et 15 cm. Le diametre de Ia panse est toujours plus 

grand d’un centimetre que la hauteur. 11 est manifeste que les artisans avaient une norme 

bien etablie, en ce qui concerne les dimensions et la forme des vases. Celles-ci, ainsi qu’un 

grand nombre de fragments, sont travaillees d’une pâte fine de couleur brique-claire, bien 

et uniformement cuites.

l) Voir Appendice II (Inventaire), Nos 73 et suiv.
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No. 73 (pl. X III). — Ă la pârtie inferieure tronconique; elle est la seule de sa cate­

gorie dont le rebord soit separe du corps par une ligne circulaire, tracee en brun. Le decor, 

forme de spirales independantes et de semi-oves, est reserve sur la couleur rouge polie qui 

couvre le vase tant â l’interieur qu’â l’exterieur. L’espace vide est couvert de hachures blan- 

ches, couleur avec laquelle a ete peinte aussi la base, â l’esterieur. Le rebord offre un decor 

marginal, forme de demi-cercles ouverts en hauţ. Une bande circulaire brune separe la zone 

decorative du rebord de la zone du corps et une autre bande circulaire double, borde le decor 

vers la base. Une petite oreillette trouee verticalement, est placee au milieu du vase.

No. 74 (pl. X I I I ) .— Coupe spherique d’un aspect plus ramasse. Le decor positif est 

travaille avec soin et forme deux spirales couchees qui s’emboîtent sans s’unir. Le decor 

complementaire, forme de simples volutes, est peint en blanc et les espaces libres sont rem- 

plis en rouge poli. Les hachures qui remplissent le fond par endroits, alternent avec la 

couleur de 1’argile brique-claire. Les contours bruns sont couverts en pârtie par une peinture 

en blanc, appliquee ulterieurement.

No. 75 (pl. X III). — Coupe du decor le plus riche et le plus soigne. Le vase est peint 

sur les deux cotes d’un blanc-creme bien poli qui forme le fond sur lequel se deroule le 

decor. Deux spirales libres composent le motif principal. Le vide forme par les boucles est 

rempli, vers la base, de spirales simples plus petites, de rectangles, de demi-oves et vers 

le haut de demi-cercles et d’angles. Les espaces restes libres ont ete couverts de nom- 

breuses hachures en brique clair poli. Ces hachures forment elles aussi un motif identique, 

entre les spirales doubles reservees en blanc du decor principal. Le decor se termine, vers 

la base, par une bande circulaire, que deuy lignes noires font ressortir de la couleur du fond, 

suivie plus bas d’une autre bande plus large de couleur brique. Le reste du vase et meme 

la base, sont peints en blanc-creme. Â la difference de tous les autres vases de ce type, 

cette coupe est egalement ornee sur toute la surface interieure. Le decor est beaucoup plus 

simple et peint seulement en brun. Des bandes de trois lignes chacune forment des motifs 

en forme de coeur, tandis que d’autres bandes plus larges, verticales et courbes, separent 

et encadrent ces motifs. La deuxierne zone du decor interieur forme vers la base des bandes 

de lignes verticales qui alternent avec des angles aigus.

No. 76 (pl. X I I I ) .— Autre coupe plus svelte dont le decor denote une main sure. 

L’ornement est peint en blanc, directement sur l’argile. Deux spirales couchees dont les 

boucles aigues se touchent par l’entrecroisement des lignes du contour, composent le decor 

principal. Les grands espaces sont ornes vers le fond par des moities de spirales et vers le 

rebord par des cercles et des bandes obliques en blanc. Le remplissages des espaces plus 

petits consiste en hachures couleur brique polie. Â l’interieur, le rebord est orne de quelques 

bandes compactes, verticales, peintes en noir. Le decor de cette coupe est caracterise par 

un large ruban, suivant la maniere commune â Cucuteni et â Costeşti.

No. 77 (pl. X V II) .— Coupe avec decor semblable, egalement peint en blanc mais 

sur fond brique poli. Le decor secondaire aussi bien en haut qu’en bas, est forme, ici seule­

ment, de demi-cercles. La couleur blanche de tout le decor est mal conservee. Â l’inte­

rieur, la coupe est partout peinte en rouge et polie. Sur le rebord, on observe les traces d’un 

decor forme de segments de cercles peints en brun. Une oreillette trouee horizontalement 

est placee au milieu du vase.

No. 78 (pl. X V II) .— Fragment d’une coupe. Forme bi-tronconique, le rebord bas, 

cylindrique, et la pâte d’une finesse particuliere. Sur le fond rouge poli est reservee, par 

des contours bruns, une spirale couchee. Le decor secondaire est forme, de la meme ma­

niere, de petites boucles et de demi-cercles, tandis que les espaces plus petits, resteş libres,
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sont couverts de hachures en blanc-creme poli. Le decor ne descend que tres peu au-dessous 

de la ligne de la panse, qui est marquee par deux cannelures circulaires, rappelant la technique 

des vases bichromes, decores de dessins lineaires en blanc et incises. Le decor forme d’al 

veoles, qui s’observent le long des cannelures, fait plus etroite leur parente. Tout le decor 

est bo.de en bas par un contour noir, sous lequel, jusqu’ă la base, le vase est peint avec le 

meme blanc poli. Sur le milieu des cannelures est posee une proeminence trouee horizon- 

talement. Â l’interieur, la coupe est peinte en rouge, sans aucun decor.

No. 79 (pl. X III). ■— Coupe dont la forme spherique avec rebord bas, cylindrique, pre­

sente un aspect aplati. Le vase est peint en rouge et poli seulement au dehors.

Sur cette engobe se deroule un beau et riche decor dont le motif principal est com­

pose par une spirale continue, qui serpente horizontalement sur le milieu de la coupe. En 

haut, vers l’ouverture, les grands espaces libres sont ornes par des moities de spirales, des 

demi-cercles et des bandes lineaires verticales et en bas, ou la place libre est plus etendue, 

s’encadre ingenieusement un rang de spirales libres, mais petites. Tout ce decor est peint 

en blanc de deux traits de pinceau, laissant voir, par endroits, une petite ligne de la couleur 

rouge du fond, ce qui donne de la variete au decor. La couleur du fond constitue le remplis­

sage sans aucune hachure.

No. 80 (pl. X III). — Autre coupe de meme forme et avec le meme ornement en spirale 

continue. L’espace laisse libre par les volutes est orne en haut par des moities de spirales, 

tandis qu’il l’est en bas par des demi-cercles et des moities de spirales aux tiges recourbâes 

en angles. Cette realisation, assez adequate, est exigee par l’espace qu’il fa'lait couvrir. Tout 

le decor est reserve de la couleur blanche du fond, et les petites espaces libres sont remplis 

par des hachures en brique-fonce poli. La base est peinte en blanc et l’interieur sur toute 

sa surface est peint en rouge poli. Une oreillette trouee horizontalement se trouve sur le

milieu du vase, encadree dans la boucle d’une spirale.

No. 81 (pl. X I I I ) .— Coupe â aspect spheroi'dal prononce, de petite taille. Le decor

en spirale continue est reserve du fond blanc decolore. Les grands espaces laisses par les

boucles sont couverts, en bas, par des moities de spirales et seulement par de simples bou­

cles, en haut, vers le rebord. L’espace reste lib e a ete rempli par des hachures en rouge poli. 

Comme â l’ordinaire le contour en noir met mieux en relief le decor, separant toutefois seu­

lement les hachures sans contourner le decor entier. Le vase a ete peint en rouge, aussi â 

l’interieur, mais non pas decore. La technique du decor, inferieure, denote une main 

moins adroite.

No. 82 (pl. XVIII). -— Coupe de forme spheroidale â rebord cylindrique. Ce vase a un 

decor particulierement riche. temoignant en meme temps d’un grand sens du beau. Le motif 

principal est forme par une spirale conţin ae peinte en blanc. Les espaces libres sont couverts 

par de nombreuses hachures en rouge-marron et des boucles de spirales avec les tiges en lignes 

brisees. Les spirales ont sur tout leur longueur, au milieu, une mince bande de petites lignes 

noires.

No. 83 (pl. XVII). — Coupe ayant une forme spherique accentuee et portant un decor 

â part, peint en blanc poli. Le decor, riche, mais harmonieusement distribue et travaille 

avec beaucoup de maîtrise, se compose seulement de moities de spirales avec tiges droites 

et disposees obliquement, en sens contraires. Une ligne circulaire tracee en brun, entoure 

la coupe par le milieu, separant le decor en deux zones. En haut, jusqu’au rebord, les cro­

chets sont disposes inversement deux par deux. Les places libres sont peintes sur le bord 

de la coupe de demi-cercles, et sur la pârtie inferieure, de bandes lineaires et de crochets. 

Une oreillette, trouee horizontalement, est placee sur la ligne de demarcation. Au-dessous,
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jusqu’â la base, la deuxieme zone du decor est formee des memes motifs, demi-spirales, 

et les espaces libres sont peints avec des boucles et des demi-cercles. La decor de cette zone 

est tres mal conserve. Les espaces plus petits, restes libres, sont peints en rouge sombre. Le 

decor entier est peint positivement. Les couleurs sont, assurement, alterees par l’incendie. 

Le vase est decore aussi â l’interieur, mais seulement sur la pârtie superieure. Tout le dessin, 

peint en blanc, se deroule autour de deux pastilles qui sont encadrees par des bandes demi- 

circulaires.

b) Decor en cercles et oves

No. 84 (pl. XVII). — Coupe avec decor forme de trois rangs de cercles blancs qui, â 

l’aide d’autres cercles concentriques peints en brun, font ressortir, du fond rouge poli, de 

grandes taches circulaires. Les espaces libres sont couverts de hachures en blanc, qui font 

ressortir ce decor de la couleur du fond. Vers la base, quelques bandes larges, en forme de 

segments de cercles, terminent le decor. Un decor plastique, compose d’un rang d’alveoles 

oblongues qui alternent avec les cercles plus grands du milieu, enrichissent l’ornement. 

Vers le milieu du vase, une proeminence sans trou. Â l’interieur, il n’y a aucun decor. Le 

decor est en grande pârtie efface. Particulierement, la couleur blanche est celle qui a le moins 

bien resiste.

No. 85 (pl. X III). — Coupe avec decor positif, consistant en un rang de cercles au mi­

lieu, encadre en bas et en haut par deux autres rangs de demi-oves qui s’ouvrent en sens 

contraire. Les espaces libres sorit couverts de hachures couleur brique-fonce qui font res­

sortir, â cote du noir des contours, la quatrieme couleur, celle du fond, en brique-clair. Le 

rebord interieur est peint en rouge sombre. Au milieu, 1’oreillette trouee horizontalement

No. 86 (pl. X III). — Coupe identique comme forme et decor â celle decrite plus haut

No. 87 (pl. XIII).-—■ Coupe â rebord haut et legerement incline vers l’interieur. Le 

vase a ete engobe partout, â l’exterieur, de blanc poli. De ce fond, par des contours bruns, 

on a reserve un elegant decor consistant en un rang de cercles au milieu, de demi-cercles 

sur le rebord et d’oves vers la base. Les espaces libres ont ete couverts de hachures en brique- 

poli qui composent une veri table harmonie de lignes. Tout le dessin est etudie et travaille 

avec un soin particulier. L’oreillette trouee horizontalement est placee au milieu du vase. 

Â l’interieur, la coupe est peinte de couleur brique bien polie, sans aucun autre decor.

No. 88 (pl. X I I I ) .— Coupe spherique avec rebord bas, separe du corps par une ligne 

circulai re noire. Le rebord porte un decor â part, compose de larges bandes de lignes verti- 

cales blanches, entourees de noir. Le decor principal, reserve de la couleur rouge polie de l’en- 

gobage, se deroule jusqu’â la base, formant deux rangs d’oves. Celui d’en haut s’ouvre vers 

le rebord et le deuxieme rang, vers la base. Les espaces entre les oves sont completes avec 

des motifs secondaires, de petits rectangles. Le remplissage est fait de hachures en blanc. 

L’entier decor est poli et se termine vers la base par une bande circulaire reservee de la cou­

leur du fond. L’interieur a ete peint en rouge poli.

No. 89 (pl. XV II).—Coupe avec rebord et corps cylindrique. Tcut le decor a ete peint en 

rouge et blanc; chacune de ces couleurs forme sur le rebord quatre paires de demi-oves qui 

s’encadrent, l’une dans l’autre en s’alternant, ceux en rouge ressortant de la couleur du fond.

Un decor semblable se deroule sur la pârtie inferieure du vase; mais ici les oves s’ou­

vrent en bas, en sens oppose â ceux qui forment la zone superieure de l’ornement. Une petite 

proeminence sans trou, au milieu du vase, tient d’oreillette.

No. 90 (pl. X I I I ) .— Autre coupe, d’aspect spheroi'dal, ayant le rebord legerement 

retrousse en dehors. Le decor est le meme que celui de la coupe No. 89, avec cette diffe-
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rence que les oves sont, ici, remplaces par des demi-cercles encadres alternativement, l’un 

dans F autre, selon la couleui. et relies entre eux en forme de guirlande. Le decor rouge res- 

sort negativement, tandis que celui peint en blanc fait ressortir de la couleur rouge de l'en 

gobage, par des bandes paralleles, de minces lignes.

No. 91 (pl. XVIII). ■— Coupe au corps spherique, ayant le rebord evase brusquement

en dehors. Separe du corps par une bande circulaire blanche, il a eu un decor marginal de

bandes verticales. Le decor qui orne le reste du corps, forme de deux bandes d’oves super-

poses en sens contraire et separes par des segments de cercles, ressort negativement du fond 

peint en rouge et poli. Ces motifs sont doubles par d’autres similaires, peints en blanc. L’or- 

nement a ete noirci par suite de l’incendie et efface en grande pârtie;, on ne reconnaît plus 

les contours.

No. 92 (pl. XIV). — Coupe de meme forme que celle du No. 91. L’epaule est marquee 

par un sillon circulaire et le rebord separe da corps, est ornee par la meme metope formee 

de bandes verticales. Le reste du decor qui couvre toute la surface jusque vers la base, est 

compose de demi-oves peints en blanc et de segments de cercles et d’oves qui ressortent 

de la couleur rouge du fond, par des contours bruns. Les espaces vides sont oouverts de ha­

chures blanches. Le decor a ete endommage par le feu.

No. 93 (pl. XVIII). — Coupe de dimensions plus grandes, â decor forme par deux zones 

de demi-oves alternants en direction inverse et coupee, chacune, par une diagonale. Oreil­

lette perforee entre le col et la panse.

No. 94 (vignette â la page 47). — Coupe â peu pres identique â celle du No. 93, tant 

par la forme que par le decor, mais de dimension un peu plus grande et encore plus dete- 

rioree par Ie feu. Les segments de cercles qui forment F element reserve du decor, s’ouvrent 

en sens contraire, comme, du reste, cela arrive aussi sur l’autre coupe, avec laquelle elle 

a ete trouvee. L’ornement marginal de l’ouverture ne se distingue plus, mais le decor en mean­

dres peints en blanc est bien conserve, ainsi que deux oreillettes trouees horizontalement 

qui sont placees sur le rebord, et non plus comme d’habitude, sur le milieu du vase Tout 

le decor, travaille avec beaucoup de soin, a ete malheureusement endommage par l’incendie. 

Piece trouvee avec celle du No. 93.

No. 95 (pl. XIV). — Fragment d’une coupe. Le decor reserve de la couleur rouge du 

fond se compose de deux rangs de demi-oves, alternant en sens oppose et renfermant cha­

cune une pastille. L’un des bouts de chaque demi-ove est coupe, formant ainsi un petit rec- 

tangle. La couleur blanche couvre par des hachures les espaces libres. Le decor est soigneu- 

sement travaille et bien conserve.

No. 96 (pl. XIV). — Coupe â pied creux et corps cylindrique. La zone du rebord porte 

un decor forme de demi-oves au-dessous duquel, vers la base, suit un enchaînement des 

memes motifs. Tout le decor est reserve de la couleur rouge du fond, par un remplissage 

en blanc; contours bruns-noirs.

No. 97 (pl. X IV ).— Fragment d une coupe spheroidale. Le decor est peint en blanc 

sur fond brique poli. Le rebord porte un ornement particulier, derive de motifs meandriques; 

le reste porte d’oves tangentes. (.haque ove est coupe par une diagonale. 11 est â remarquer 

que la couleur blanche a ete applique apres que le decor eut ete esquisse. Ainsi, les bandes 

blanches couvrent le contour en maints endroits.

No. 98 (pl. XIV).-— Fragment d’une coupe avec les memes motifs peints en blanc. 

Les oves sont separes par des segments de cercles qui se superposent en sens contraire. Les 

espaces vides sont remplis par des hachures en brique-fonce. Les rubans des oves et des 

segments de cercles ont au milieu une ligne fine peinte en rouge poli.

7
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c) Decor mcandrique

No. 99 (pl. XIV). •— Fragment d’une coupe cylindrique. Le decor, forme de crochets 

qui s’emboîtent, ressort de la couleur blanche du fond. Les espaces vides sont peints en 

brique-poli. Le motif, — en forme de pipe, sorte de crochet â 1 ete arrondie, est derive du 

meandre.

No. 100 (pl. XV). — Coupe sphero'idale â decor compose de derives de meandres, en 

crochets (des pipes), disposes deux par deux en sens contraire; il ressort de la couleur du fond 

rouge poli, par des hachures en blanc. Le rebord, separe du reste du vase par une bande 

circulaire brune, presente un decor compose de bandes verticales forr.oees chacune de trois 

lignes blanches, peintes sur le fond rouge.

No. 101 (pl. XIV). —■ Coupe de forme spheroidale aplatie, au rebord legerement inclin- 

en dehors. Le vase a un ingenieux decor qui forme — d’une peinture blanche et de la coue 

leur en rouge-jaunâtre du fond'— des motifs semblables â des pipes et â des triangles. Le 

rebord porte un decor compose, comme pour la jarre No. 186, de bandes de trois lignes, mais 

obliques, peintes en brun. Vers le milieu du vase, il y a une proeminence non trouee.

No. 102 (pl. X V ).—-Coupe sphero'idale â rebord cylindrique, peinte en blanc sur 

fond rouge poli. Le decor en meandres, bien qu’il se deroule en continuation presque jusqu’â 

la base, a ete divise arbitrairement par un sillon circulaire peint en brun; cependant, ce decor 

forme une seule zone et la forme du vase ne montre pas la necessite de cette demarcation. 

L’oreillette trouee horizontalement est placee sur le milieu du vase.

Les coupes Nos. 103— 110 (pl. XV) ont ete trouvees sur le foyer No. 5 ') et autour 

de lui, parn d’autres vases brisăs; elles etaient rangees dans un certain ordre deux par 

deux. Par l’identite â peu pres complete de la forme (fond tronconique et rebord cylindrique) 

par la similitude des dimensions comme par celle de la technique decorative — peinture 

blanche en rubans de caractere meandrique sur fond rouge-jaunâtre, poli, — on pourrait 

deduire qu’ils ont ete executes par la meme main. Pour les coupes Nos. 103, 104, 105 et 106, 

avec decor en meandres, la couleur du fond, donne, elle aussi, un decor avec les memes 

motifs, mais differemment realises et ?.yant pour but de recouvrir les espaces libres. II est 

interessant de noter que deux des coupes trouvees dans ce groupe, Nos. 107 —108, ont un decor 

peint en blanc sur rouge-jaunâtre poli (angles semblables qui se succedent inversement), 

donc motils identiques et decors caracteristiques de la ceramique b'chrome de style A. 

C’est lâ un cas de ressemblance qui se rencontre rarement dans le decor de ces deux types: 

polychrome et bichrome, appartenant â la civilisation de style A.

Les Nos. 109 et 110 representent une variante exceptionnellement rare, parmi les 

riches derivation du meandre que nous offre la ceramique polychrome. Le decor consiste 

en rectangles tangents qui se succedent en bandes circulaires. La couleur du fond, de laquelle 

ce decor a ete reserve, est un rouge vif poli, terni cependant par endroits — surement par 

suite d’un incendie — en brun-jaunâtre. Les motifs en rouge sont releves par une peinture 

blanche. On a recherche avec soin une harmonie des couleurs, car les paires de ractangles 

qui se touchent sont toujours d’une nuance differente: l’un en rouge, l’autre en blanc. Les deux 

coupes sont â peu pres identiques, tant par la forme que par la decor. De corps spheroidal, 

avec le rebord cylindrique, elles sont travaillees d’une pâte particulierement fine, polie avec 

soin. 11 est â remarquer que ces coupes ont sur le rebord un decor marginal â part, qui, dans 

le No. 109, consiste en lignes obliques peintes en brun, tandis que dans le No. 110, le decor 

est forme de lignes obliques qui se coupent comme pour la jarre No. 158, pl. XX II.

1) Ce foyer a ete decouvert dans un sondage fait par M. I. Nestor.
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No. 111 (pl. X V III) .— Coupe â pied massif, au Corps spheroîdal, aplati et â rebord 

cylindrique. Le decor consiste en meandres qui ressortent en deux nuances par la peinture 

en rouge poli sur fond blanc. Les motifs peints en rouge sont formes chacun de 2—3 bandes 

rapprochees de telle sorte que, du blanc du fond, apparaissent da petites lignes fines. Le 

rebord porte un decor forme de demi-oves reserves de la couleur du fond. De l’un et l’autre 

cote du vase, sur le milieu, une oreillette, trouee verticalement. La coupe a ete trouvee au 

meme endroit que le vase No. 115, autour des foyers. II semble qu’elles aient ete tra^aillees 

toutes les deux par la meme main, la maniere etant identique.

No. 112 (pl. X V III) .— Coupe avec decor similaire, plus simple.

No. 113 (pl. X IV ).— Coupe â aspect cylindrique, travaillee avec beaucoup de soin 

et bien conservee. Le vase a une engobe de couleur rouge sur les deux cotes, mais le decor 

est, seulement â l’ext.erieur, forme de rangs obliques de meandres peints en blanc-creme 

briliant. Les motifs peints en blanc sont formes chacun de deux bandes qui laissent appa- 

raître entre elles une petite ligne de la couleur du fond. La pârtie inferieure, â partir de la ligne 

circulaire noire qui borde la decor, jusqu’â la base, est ornee de trois bandes verticales for- 

mees de lignes blanches groupees par trois. Les espaces libres forment un decor «negatif» 

en meandres qui ressortent du rouge du fond. Ce vase n’a pas d’anse.

No. 114 (pl. XIV). — Petite coupe de meme forme que la precedente, avec le decor 

principal peint en blanc, tandis que le secondaire, egalement en meandres, ressort de la cou­

leur rouge de l’engobage, formant des croix renversees, motif complementaire, souvent 

rencontre â P’rumuşica dans la ceramique de style A. L’oreillette, tvouee horizontalement, 

a âte câssee.

No. 115 (pl. XIV). — Vase de meme type, en pâte fine, â aspect cylindrique. Le decor, 

forme de derivations de meandres peints en deux nuances de rouge sur fond blanc pâle est 

bien conserve. Ici aussi, comme pour les vases No. 81, pl. X II I  et No. 175, pl. XXL les 

motifs peints en rouge poli ont seuls des contours en brun. Le reste du decor n’a pas de 

contour. C’est une faşon rencontree seulement par exception. Une oreillette trouee hori­

zontalement est placee sur une bande verticale reservee en blanc; avec son pendant du 

cote oppose, cette bande divise le decor exterieur en deux zones. Â l’interieur le vase est 

simplement lustre. On voit d’une faşon precise que ce lustre rouge n’est pas obtenu par 

frottement, mais par la couleur de l’engobage. 11 est tres prohable que cette couverture a 

ete appliquee â l’aide d’un pinceau en plumes d’oiseaux, apres que le vase a ete rendu 

bien lisse au moyen d’une spatule.

No. 116 (pl. X IV ).— Coupe de dimensions plus grandes, â fond tronconique et â 

rebord cylindrique legerement evase et separe du corps par une bande circulaire blanche. 

Une oreillette trouee horizontalement est placee sur le sillon qui marque la separation de 

l’epaule du reste du corps. Le decor en meandres, divise en deux zones, est mal conserve; 

il l’est mieux sur l’epaule seulement Par la peinture en blanc sur le fond rouge-jaunâtre, 

ressortent les motifs de meandres en angles opposes par le sommet et meandres simples; 

le rouge donne des motifs en forme de croix de Saint Andre. La deuxieme 7one decorative 

n’est pas bien conservee, cependant elle est formee des memes motifs en meandres. Le 

rebord porte l’habituel decor marginal en bandes verticales peintes en brun.

No. 117 (pl. XVI). — Coupe assez grande ayant la meme forme et un decor semblable 

au No. 116; le rebord toutefois, n’est plus separe du corps. Le decor se deroule en trois zones; 

il est peint en blanc sur fond rouge poli et couvre la surface de vase. Â l’interieur, on ne 

voit que des bandes larges peintes obliquement en noir, seulement dans la zone du rebord. 

Â 1’exterieur, le rebord est orne par un rang de meandres libres separes chacun par deux

7»
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angles opposes par le sommet, reserves de la couleur du fond. Sur ia panse se derouie un 

decor de ces memes motifs: meandres disposes horizontalement et separes par de larges 

bandes qui ressortent de la couleur da fond, ainsi que des pastilles renfermees dans Ies cro- 

chets des meandres. La troisieme zone, vers la base, est formee de six bandes circulaires en 

blanc et rouge alternant successivement. Sur l’epaule, proeminence percee horizontalement.

No. 118 (pl. XIV). — Autre coupe du meme type avec decor en meandre et en pastilles. 

Trouvee dans le meme foyer que le coupes Nos. 103— 110.

No. 119 (pl. XV I).— Coupe spheroidale â rebord cylindrique. Le decor de meandres est 

reserve de la couleur rouge du fond. Le remplissage en blanc qui est efface en grande parte, 

donne des motifs similaires. Une proeminence trouee horizontalement est placee sur le milieu.

No. 120 (pl. XV). •— Coupe â decor interessant et bien conserve; il est divise en deux 

zones par une bande circulaire blanche qui entoure Ie vase au milieu. Le decor entier est 

<< positif», composant des rangees d’angles en zig-zag blancs et rouges qui se superposent 

alternativement. La couleur blanche, epaisse, a ete applique ulterieurement: elle couvre 

souvent les contours. La zone inferieure du vase porte le meme decor qui couvre toute la 

surface jusqu’â la base, ou le iang d’angles rouges forment une etoile dont les rayons se 

dirigent vers la haut. Â l’interieur, le vase est seulement poli. L’oreillette trouee horizon­

talement est placee au milieu.

No. 121 (pl. X V I).— Fragment trouve au meme endroit, appartenant â une autre 

coupe; il a un decor â peu p.es identique.

No. 122 (pl. XV). — Coupe ornee aussi d’un decor de rangees d’angles, placees cepen­

dant â une certaine distance les unes des autres. Tout le decor est «positif»; les motifs 

principaux peints en rouge poli, forment deux bandes d’angles aigus entourant le milieu 

du vase, opposes par la base deux par deux. Le troisieme rang entoure le rebord; les angles 

en sens contraire alternent avec ceux du rang voisin. Le decor est mis en relief par des con­

tours bruns, traces avec une grande precision, formant â leur tour des angles semblables. 

Les espaces vides ont ete peints en blanc. L’oreillette est au milieu du vase; vers le fond, 

le vase est peint en rouge poli.

No. 123 (pl. X V I).— Coupe de forme semblable aux precedentes, mais le decor est 

compose de cercles, d’angles et de losanges. Sur la surface peinte en blanc epais, on a passe 

un ton de rouge fonce poli qui, avec les contours en noir, fait ressortir de la couleur du fond 

le decor principal: losanges et cercles. Vers la base, deux bandes circulaires, larges, l’une 

blanche et 1’autre rouge, terminent le decor. La base a ete peinte en brique-fonce et polie, 

comme, du reste, l’interieur du vase.

No. 124 (pl. XV). — Coupe spheroidale â rebord cylindrique, avant le bord tres legere­

ment incline en dehors. Le decor est forme d’un rang de losanges concentriques separes 

par des couples d’angles opposes par le sommet. Ces angles composent, â l’aide des bandes 

voisines peintes en blanc, une sorte de croix renversee en forme de X. Tout le decor est 

«positif», peint en rouge poli et en blanc. Les deux couleurs sont peintes par hachures qui 

font ressortir la quatrieme couleur, celle de l’engobage en brique-fonce du vase. Le decor 

se termine par une bande circulaire en brique fonce. Vient ensuite une autre bande plus 

large, peinte en blanc, sous laquelle la region de la base a ete peinte avec la meme couleur 

brique, comme aussi l’interieur.

No. 125 (pl. XVI).-— Coupe in'eressante surtout par sa forme bitronconique, tres 

rarement rencontree dans cette categorie de vases appartenant â la ceramique de style A. 

Du decor, detruit, subsistent sulement d’insignifiantes traces, suffisantes â determiner la 

civilisation â laquelle il appartient.
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2. COUPES-CASSEROLES

Cette categorie de vases semi-spheriques n’est pas tres riche, mais elle est, un revanche, 

particulierement interessante comme decor. Cinq surtout de ces coupes se font remarquer, 

non seulement par leur pâte fine, mais encore par un decor tres soigne, presque 

artistique.

Ces derniers vases sont parfaitement polis — c’est une de leurs caracteristiques -— et 

ornes sur toute leur surface, tant â l’interieur qu’â l’exterieur. Du .reste, des vases similaires 

n’ont ete trouves qu’en un seul endroit, une habitation des fouilles I. Ces coupes, ainsi que 

celles de meme, forme ont une anse caracteristique, t.oujours large, en general un peu arquee 

en haut et munie ordinairement de plusieurs trous. Une autre caracteristique de ce type 

de coupe est le rebord legerement incline en dehors et separe du corps par un sillon 

circu'aire marque par une bande de couleur brune. La coupe No. 126, qui a â la 

place d’anse une petite proeminence, et la coupe No. 128, dont le rebord est droit, 

font exception â cette regie.

No. 126 (pl. XVI). — Decor peint en blanc, de demi-cercles tangents en dehors et de 

boucles de spirales en dedans. Le decor secondaire, formant les memes motifs, est reserve 

de la couleur rouge lustree du fond.

No. 12? (pl. XVI).-— Coupe-casserole avec decor semblable forme de deaii-oves con- 

centriques et opposes.

No. 128 (pl. X X III). — Fragment peint blanc sur rouge poli en demi-oves et bandes 

demi-circulaires.

No. 129 (pl. X X III). —  Le decor est reserve, sur les deux cotes, de la couleur rouge 

du fond; il forme â l’exterieur deux rangs de demi-cercles qui se succedent ouverts en sens 

contraire, et, â l’interieur, des meandres sur le rebord et des demi-cercles disposes en croix 

sur la base. Les espaces libres sont remplis de hachures en blanc qui donnent des motifs 

pareils. Sur le rebord, decor marginal forme d’angles et de bandes verticales.

No. 130 (pl. XIX).-— Vase reconstitue, appartenant au meme type que ces coupes. 

Le decor est reserve par peinture en blanc sur fond rouge poli. Le rouge du fond fait res­

sortir la pârtie reservee de l’ornement, qui est double de motifs similaires en blanc. Le decor 

du rebord forme, â l’interieur, des angles qui alternent en sens contraire, rappelle Ie decor 

similaire sur les vases peints en lignes blanches et incises (bichromes).

A l’exterieur, le decor marginal du rebord est forme de demi-cercles et de cercles qui 

alternent; au-dessous, les bandes circulaires blanches et rouges interrompues par endroits, 

alternent en descendant vers la base. L’oreillette large, bifurquee, est percee d’un trou, 

vertical.

No. 131 (pl. X X III). — Coupe reconstituee, d’un decor appartenant â la technique 

superieure dont il a ete parle plus haut. Sur le fond rouge jaunâtre, parfaitement poli, on 

a peint en blanc, formant de doubles motifs, des meandres â l’exterieur et des spirales â 

l’interieur. Le decor blanc, « positif», est forme de bandes de lignes et celui qui ressort de 

la couleur du fond se deroule en bandes simples. Le dessin, correct jusque dans les plus 

petits details, developpant des motifs ingenieux, denote une main sure. Comparee â la pein­

ture habituelle de la ceramique polychrome de style A, cette execution montre indubita- 

blement une evolution et un perfectionnement.

No. 132 (pl. XIX). — Autre coupe de meme type, un peu plus grande et avec un decor 

semblable. Le rebord est orne â l’exterieu’ de demi-cercles. L’anse, large et arquee en haut, 

a ete cassee.



102

No. 133 (pl. X X III). — Casserole â fond tronconique et rebord evas6 en dehors. Elle 

fait pârtie de la categorie des vases avec lustrage en couleur rouge-creme, sur lequel, au moyen 

d’une peinture blanche, on a forme, â l’exterieur, des motifs d’oves et de pastilles, et a l’in­

terieur, des derivations de meandres e1 de spirales. Le vase a ete deteriore par le feu et le 

decor efface.

No. 134 (pl. X X I I I ) .— Vase sLnilaire orne de meandres en dehors et de spirales en 

dedans. On a fait ressortir les motifs, en peignant en blanc sur fond rouge poli. Ces deux 

couleurs donnent ainsi des motifs paralleles. ÂTexteiieur, le rebord a un decor de demi- 

cercles. Sur l’epaule, l’anse large a une forme trapezoîdale.

No. 135 (pl. XXI). ■— C’est certainement le plus beau vase appartenant â ce type. Le 

decor est forme d’un ingenieux deroulement de spirales continues. A l’exterieur, l’ornement 

se divise en deux zones par une ligne qui coupe le vase en deux, de haut en bas.

No. 136 (pl. XXIV). — Le decor de cette coupe est compose, â l’exterieur, de spirales 

independantes, de demi-cercles et de boucles qui ressortent de la couleur polie du fond, 

par des hachures blanches. Les hachures couvrent les espaces libres, sans former de nou- 

veaux motifs. L’oreillette est bifurquee et percee de deux petits trous. Sur le rebord il y a 

un decor marginal, compose de bandes verticales, separees par des points; le decor du reste

du vase est forme, egalement, de spirales traitees de la meme maniere.

No. 137 (pl. XXIV). — Autre vase de meme forme, avec decor polychrome peint en 

blanc sur la couleur rouge polie du fond. Â l’interieur, des motifs en meandres semblent 

representer une roue et â l’exterieur, des meandres qui s’entrecoupent forment une bande de 

losanges concentriques. Le rebord a un decor marginal de bandes obliques peintes en blanc.

No. 138 (pl. XXI). ■— Coupe en forme de calice, â pied haut et creux. Le rebord est 

legerement incline en dehors, le tronc cylindrique et la panse brusquement recourbee. L’oreil­

lette, trouee horizontalement, est placee sur la pârtie la plus renflee du vase. Le decor, qui 

se divise en quatre zones horizontales, ressort du lustrage rouge, avec contours en noir. 

Des hachures blanches couvrent les espaces libres. Le rebord porte l’habituelle metope 

formee de groupes de quatre lignes blanches chacun, encadrees de lignes noires. Le decor 

de l’epaule ainsi que celui de la panse est forme de motifs de meandres, et celui du pied,

de bandes angulaires. Les zones du decor sont separees par des bandes circulaires larges

avec contours en brun.

No. 139 (non reproduit).—Autre coupe calciforme â rebord cylindrique, haut et avec pied 

creux. La forme en est elegante, mais le decor est mal conserve. Ce decor, qui couvre toute 

la surface, est peint. Le rebord est orne de crochets ■— fragments de meandres — places de 

telle sorte que les espaces entre eux composent chacun deux angles aigus, opposes 

par le sommet. Les crocbets sont peints en brique poli et avec contours en brun.

Le decor secondaire qui couvre les espaces libres est peint en un blanc efface, formant 

des motifs semblables. Cette zone se termine en bas par un sillon circulaire couvert par 

une ligne noire. De cette ligne, commence la deuxieme zone decorative qui couvre la panse 

du vase, zone formee des memes motifs, disposes horizontalement, peints en rouge et blanc. 

La troisieme zone est formee de deux bandes lagres, circulaires, peintes en blanc, entre les- 

quelles s’intercalle une troisieme, peinte en rouge. Le pied a ete peint en blanc, couleur sur 

laquelle on a mis un decor simple forme de trois lignes verticales noires, se terminant clia- 

cune par deux angles inscrits.

No. 140 (pl. XXI). — Coupe â pied creux, reconstituee. D’une forme harmonieuse, le vase 

est peint en blanc sur le fond rouge-brique du lustrage. Le contou • noir fait ressortir le motif 

principal du rouge, motif souvent rencontre ici: oves et bandeş rhomboldales. L’espace libre
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est couvert de blanc. L’ornement s’etend sur toute la surface de vase, â l’exception du pied. 

Le rebord cylindrique n’est pas separe du corps. La coupe a sur le milieu une petite oreillete 

trouee verticalement. Â cause de son etroitesse, le vase n’a pas meme d’engobage â l’interieur

3. ECUELLBS, ASSIETTES ET CASSEROLES

De tout le materiei appartenant â la ceramique polychrome de style A, les vases du 

type des assiettes et des casseroles â fond plat, sont tres rares.

No. 141 (pl. XXIV).— Fragment d’un casserole peinte seulement â l’interieur. Le decor est 

reserve de la couleur rouge du lustrage, formant des spirales libres, par des contours en brun.

Les espaces libres sont couverts de nombreuses hachures blanches. L’ornement est 

divise en deux: la zone superieure, ou des couples d’oves separent les spirales, et la zone 

de la base avec les memes motifs. Â l’exterieur, le rebord seul est entoure d’une bande large 

de 25 mm, peinte en brun (non marquee sur le dessin). Sous cette bande, il y a une pro­

eminence trouee horizontalement.

No. 142 (pl. XXIV). -— Fragment d’une autre assiette, ayant conserve lui aussi une 

pârtie de sa base plate. Le decor, en etroits rubans rouges, est reserve de la couleur rouge 

du fond, formant des cercles, des demi-cercles et de simples bandes obliques et veiticales. 

Les grands espaces sont peints en un blanc pale. Le rebord avec decor â part, est entoure 

en dehors, comme l’assiette No. 141, par un bande large de couleur brune (non indiquee 

sa’ le dessin).

4. ECUELLES ET CASSEROLES AVEC SUPPORTS (« FRUIT IÎJRES »)

Cette categorie de vases se rencontre assez frequement. II est possible qu’ils aient eu 

un emploi se rapportant au culte.

No. 143 (pl. XXV). — Ecuelle dont une pârtie du bord est cassee; elle manque de sup­

port. Le decor est forme de spirales, de cercles et de demi-cercles qui sont reserves du lustrage 

rouge. L’espace vide laisse par ces motifs, est couvert par du blanc qui forme par endroits 

des hachures.

No. 144 (pl. XIX).-— Moitie du rebord d’une ecuelle â support. Le vase a ete peint 

â l’interieur d’apres la meme technique decorative que celle du No. 142. Le decor du rebord 

est forme de motifs simples, ellipsoidaux et le reste du vase est decore d’un rang de demi- 

cercles tangents.

No. 145 (pl. X IX ) .—-Fragment d’une ecuelle â support, peinte non seulement â l’in­

terieur, mai aussi â l’exterieur, sur la pârtie superieure. Tout le decor est positif, peint en 

blanc et se derouie en spirales, cercles et demi-cercles. Les espaces vides sont ornes de nom­

breuses hachures en brique-fonce qui font ressortir la quatrieme couleur, celle brique-claire, 

de la pâte. La couleur blanche est epaisse et tout le decor a ete poli. Une anse trouee 

horizontalement est placee immediatement au-dessous de l’ouverture.

No. 146 (pl. X IX ) .— Cette grande casserole qui a pu etre reconstituee, semble avoir 

eu un support. Le vase a le corps semi-spherique; le rebord, recourbe en dehors et separe 

du corps, dessine un profil en forme de S, debou-. Le decor, forme de spirales, couvre les 

deux faces, â l’exception du rebord qui est orne de demi-cercles. Â l’interieur, tout Je decor 

gravite autour d’une seule spirale couchee. L’espace libre que forment les boucles est orne 

par une spirale plus petite et par un cercle. Les espaces vides ont ete remplis par de nom­

breuses hachures en rouge poli. Les motifs du decor resso<tent du fond blanc poli, par des 

contours bruns. Â l’exterieur, l’ornement est forme de spirales entieres, de demi-spirales,
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de boucles, de cercles et de demi-cercles. Tout le decor se deroule autour de deux grandes 

spirales, dont les boacles sont separees, chacune, par une couple de demi-cercles opposes. 

Les espaces restes libres sont couverts de hachures, ainsi qu’â Finterieur. Les rubans qui 

composent le decor principal, en blanc, sont larges comme dans la ceramique de style A 

de Cucuteni et de Costeşti.

Une proeminence trouee horizontalement se trouve sur le cote superieur du vasse, 

entre les demi-cercles qui separent les deux boucles des spirales.

No. 147 (pl. X IX). •— Casserole semi-spherique comme la precedente, mais soutenue 

par un pied tronconique creux. Le decor, noirci, est endommage par le feu. II se distingue 

â peine â l’exterieur, ou il est forme de deux grandes spirales couchees qui ressortent de la 

couleur rouge polie du fond. Les demi-cercles et les oves composent les motifs secondaires 

et l’espace reste libre est rempli de hachures en blanc. Le pied a ur. decor forme de spiraîes. 

Sur le sillon circulaire qui separe le rebord du corps, se trouve une proeminence ellipsoîdale 

trouee horizontalement.

No. 148 (pl. X IX ) .— Casserole â support, avec decor en meandres, roieux conserve.

No. 149 (pl. XX II). — Casserole semi-spherique placee sur un grand support creux, 

â contour sinueux. La vase a pu etre reconstitue, toutefois le decor peint sur les deux cotes 

en blanc sur fond rouge poli, est mal conserve. A l’interieur, ce decor est forme de deux 

grandes spirales, occupant cbacune la moitie de la surface de vase. Les boucles, d’un cote 

et de 1’autre, sont separees chacune par un demi-cercle. Les deux motifs ressortent du fond 

du Sustrage rouge. Les espaces vides sont remplis d’une couleur blanche. Sur la base, le decor 

ne se distingue pas; le rebord, separe du corps par une petite epaule, a un decor particulier, 

forme de meandres en dehors et, en dedans, de demi-cercles et de bandes obliques. Â l’ex­

terieur, tout le decor est en meandres peints en blanc, les espaces libres formant un decor 

identique peint en rouge poli et avec contours bruns. L’oreillette qui etait sur l’epaule a 

ete cassee. Le decor du support, compose d’un riche developpement de spirales, ressort 

du fond rouge mat, par la peinture blanche. Les deux trous ne manquent pas de la pârtie 

superieure du support. Le decor de cette pârtie du vase est moins bien conserve que celle 

de la casserole.

5. DIFFERE1NTS VASES A OUVERTURE LARGE

Nous presentons dans ce chapitre des vases de plus grandes dimensions.

No. 150 (pl. XXI). — L’elegance de ce vase en foime de calice et le decor qui est d’une 

ingenieuse technique, denotent qu’il est Fceuvre d’un veritable artiste. Le rebord cylindrique 

n’est pas separe du reste du corps. Le vase est place sur un petit pied creux. La panse. tres 

legerement recourbee, fait que le vase offre un aspect svelte et elegant. Le decor s’etend 

sur loute la surface, a l’exception du pied, et forme une seule zone. Le motif est la spirale 

couchee obliquement. Sur ’e fond rouge-bJanc du vase, on a esquisse d’abord le decor avec 

une couleur cafe-clair et apres cela, on a peint le decor principal en blanc et l’on a trace 

le contour avec un brun fonce, les espaces libres etant couverts de hachures en rouge-brique. 

Le pied est peint en un blanc clair et la pârtie interieure du rebord en rouge, duquel on a 

fait ressortir par des bandes larges, en blanc et brun, un rang de trois grandes oves. Sur 

l’epaule, une petite proeminence percee horizontalement.

No. 151 (pl. XXI). -— Vase reconstitue de forme bitronconique avec rebord cylindrique 

legerement incline â Finterieur et separe du corps par une epaule. Sur le fond rouge-brique 

du vase, se deroule tout le decor « positif». Or a d’abord trace l’esquisse avec une couleur
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brun-cafe, puis on a peint le decor principal en spirales avec un blanc mat qui a reţu en- 

suite des contours en brun, tandis que les espaces vides ont ete couverts de rouge brique 

fonce, couleur qui forme, par endroits, de discretes hachures.

Le decor rouge et brun est poli. Le rebord a un decor â part, egalement en spirales, 

separe de Fepaule par une large bande blanche. La zone decorative qui couvre le milieu 

ne descend que peu sous la panse; le reste du vase, jusqu’â la base, n’est pas peint.

No. 152 (pl. X X I) .— Vase reconstitue en entier, ayant un decor soigne en spirales 

couchees, travaille dans la technique de Cucutenti et de Costeşti, c’est-â-dire avec un large 

ruban peint en blanc. Le motif principal ressort du fond blanc-jaunâtre du lustrage. Le 

rebord, recourbe vers Finterieur, porte un decor â part, forme de boucles et de trian­

gles. II est separe du corps <ronconique par un sillon peint en blanc. Le ieste du decor 

se deroule sur le milieu du vase et se compose de deux grandes spirales couchees, comme sur 

le vase No. 177. Les espaces vides sont peints de spirales plus petites, de demi-oves, de trian- 

gles, de rectangles et de hachures en rouge poli. Une zone large de 7 cm, vers la base, ne porte 

aucun decor.

No. 153 (pl. XXI). — A ase reconstitue, de forme bitronconique, â rebord bas, vertical. 

Le decor se deroule sur toute la surface, â l’exception d’une zone large de 8 cm, vers la base. 

II est forme de quatre rangs de spirales continues qui s’enchainent horizontalement autour 

du vase, de telle sorte que les boucles sont placees sur une ligne oblique qui commence â 

l’ouverture el traverse toute la zone du decor. Les motifs decoratifs sont formes de rubans 

blancs, aux contours bruns, et les espaces vides sont pares de motifs secondaires qui ressor- 

tent de la couleur rouge du fond. La caracteristique de ce vase, c’est le fait que la peinture 

en brun prend une part active au deroulement du decor. C’est ainsi que Ie decor secondaire 

de couleur rouge, compris entre les boucles, forme des pastilles hachurees en noir.

No. 151 (pl. XX II). — Vase dont plus de la moitie a ete reconstituee; toutefois le re­

bord manque. Le decor est divise en deux zones: la pârtie superieure et le tronc de cone de 

la base. Les deux zones ont comme motif principal la spirale. En haut se deroule une spi­

rale continue peinte en un rouge-jaunâtre fonce, les espaces libres etant rempJis par des 

moities de spirale, des rectangles, des hacbures qui ressortent, comme aussi le decor prin­

cipal, de la couleur rouge du fond. Le contour est brun et l’espace libre est rempli de blanc, 

couleur que s’est effacee en grande pârtie. La ligne de jonction de l’epaule avec le tronc, 

ligne qui marque aussi la pârtie la plus proeminente du vase, est marquee par deux bandes 

larges en rouge-jaunâtre avec contours bruns et separes par une bande blanche plus etroite. 

La bande du dessus est entrecoupee, par endroits, par un groupe de quatre lignes brunes 

paralleles. Sous ces deux bandes se deroule jusqu’â la base, une deuxieme zone du decor, ou Ie 

motif principal est forme de spirales couchees, dont les boucles s’emboîtent sans s’unir. Dans 

les espaces vides, en haut comme en bas, sont peints des demi-cercles, des pastilles, des crochets 

et des moities de spirales. La couleur du fond, dans les espaces libres, â cote des autres 

motifs secondaires, donne de delicates hachures et des îectangles. La base du vase est plate.

No. 155 (pl. XIX). — Pârtie inferieure d’un vase, dont la decor ressort de la couleur 

rouge du fond par la peinture blanche. L’ornement se deroule en zones verticales de Fepaule 

jusqu’â la base. Le motif principal du decor est forme par quatre zones de spirales aux bouts 

renflcs, en forme de «pipes », qui se superposent obliquement. Ces zones sont separees par 

d’autres, composes d’oves longs et de larges bandes de meme forme et de meme longueur. 

Le rouge du decor est d’une nuance briliante plus foncee.

No. 156 (pl. XIX). — Cratere avec decor reserve de la couleur rouge du lustrage, forme 

de deux rangs d’oves qui se superposent inversement. Le rebord est orne de demi-cercles..
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La couleur rouge du decor est polie, tandis que les espaces vides sont couverts d’un blanc 

pâle, en grande pârtie efface.

No. 157 (pl. X X V ).— Autre vase du meme type, avec rebord bas, cylindrique. Le 

decor riche, mais mal conserve, se derouie sur toute la surface; il est divise en trois zones, 

etant reserve de la couleur blanche du fond par une peinture en rouge. Le rebord est orne 

de volutes recurrentes; la panse, de derivations de meandres en forme de pipes, separees 

par des angles opposes par le sommet, et la base de boucles. Sur l’epaule, une proeminence 

sans trou.

No. 158 (pl. XX II). ■— Jarre reconstituee, ayant une forme svelte, le milieu legerement 

bombe et le fond plat. Le rebord, haut de 4 cm, legerement incline en dehors, est separe 

du tronc par une grosse ligne noire. Peint en rouge sur fond blanc et avec un contour noir, 

le decor est forme de trois zones differentes; les motifs principaux ressortent du fond. Le 

rebord porte un decor textile, compose de lignes droites qui, en s’entrecoupant obliquement, 

forment un galon de petits losanges. II est encore orne â l’interieur par des bandes de trois 

lignes brunes, qui tombent obliquement. La deuxierne zone, au-dessous du rebord et jusqu’au 

milieu du vase, compose un motif de meandres en rouge, tandis que le blanc du fond avec 

contour noir, donne un decor de crochets en forme de pipes. Au milieu de la zone, ces cro- 

chets s’emboîtent, leurs bouts etant recourbes inversement. Â partir du milieu du vase, 

sous une ligne noire, qui souligne la pârtie la plus developpee ainsi que la limite de la zone 

qui decore l’epaule, suit une troisieme zone qui se derouie en spirales couchees, â peu pres 

jusqu’â la base. Le motif ressort par contours noirs, de la couleur blanche du fond. Les 

espaces libres sont couverts de hachures rouges. II est â observer que le motif des crochets 

en forme de pipes, qui compose le decor de la zone du milieu, se rencontre souvent â Fru­

muşica. 11 est egalement frequent â Isvoare et je l’ai, aussi, trouve sur la ceramique de Costeşti.

No. 159 (pl. XX). ■— Vase d’une forme moins habituelle. Le corps spheroidal, avec 

le rebord incline vers l’interieur, est place sur un pied massif. Le decor, forme de derivations 

de meandres, ressort de la couleur du fond, blanc-creme poli, par une peinture de bandes 

lineaires en rouge briliant, qui seconde le decor de meandres en pipes. Sur le milieu du vase 

se trouvent quatre proeminences, dont deux sont trouees verticalement.

No. 160 (pl. XXIV).-— Fragment d’un autre cratere, â corps tronconique. Le rebord 

cylindrique, haut de 5 cm, est la seule pârtie du vase qui porte un ornement peint. Le decor 

est « positif», forme de volutes recurrentes peintes en blanc et en brique fonce. Ces couleurs 

font ressortir par hachures une troisieme nuance en brique clair de la couleur naturelle de 

la pâte. Les contours sont ceux habituels, en brun. Le reste du corps presente une surface 

aplanie avec le bout des doigts, ce qui forme des especes de cannelures irregulieres. A l’in­

terieur le vase est peint en rouge poli.

No. 161 (pl. XX). — Vase spheroidal, ayant le rebord incline vers l’interieur et se­

pare du corps par une epaule qui est marquee d’une bande circulaire blanche, encadree entre 

deux lignes brunes. Le vase est orne de meandres simples, qui se superposent en bandes 

obliques peintes alternativement en blanc et en rouge. Vers la base, le vase est peint en 

blanc. Le rebord offre un decor ă part de meandres stylises de la meme maniere que les spi­

rales: ce sont des meandres dont les crochets s’emboîtent exactement comme les spirales.

No. 162 (pl. XX). — Fragment d’un cratere— pârtie superieure — polychrome, avec 

les deux couleurs, blanche et rouge, appliquees « positivement» et separees par des con­

tours bruns. Le motif est forme de meandres, le rouge formant le dessin principal. Bien que le 

meme dessin se derouie sur toute la surface du vase, toutefois, suivant une vieille tradition, on 

a trace une ligne borizontale noire qui coupe, d’une fat^on arbitraire, la decor â l’endroit
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ou 1’epaule du vase devrait se raccorder au rebord. Cette demarcation n’est soulignee par 

aucun sillon. Tout le decor est poli.

No. 163 (pl. XX II). — Vase du meme type, avec decor blanc sur fond rouge poli, com­

pose de deux zones horizontales. Le rebord legerement incline ve.s Finterieur, est dăcore 

de six meandres libres semblables 5 des S, places obliquement. Nous aurions donc une 

spirale stylisee avec boucles en angles et tige droite. Ces motifs sont separes chacun par 

une couple d’angles opposes par le sommet, avec les cotes en prolongement. La deuxieme 

zone, sur l’epaule du vase, est formee de deux rangs de demi-cercles doubles, blancs 

et rouges, superposes cn sens contraire. De petites taches rectangulaires en rouge, comple- 

tent l’ornement. Une proeminence trouâe horizontalement est placee sur l’epaule.

No. 164 (pl. XX). — Fragment du rebord d’un grand vase-casserole, en forme de ca- 

lotte spherique; le rebord haut est un peu evase et separe de l’epaule par une ligne 

legerement incisee. L’interieur est mat et depourvu de decor. Sur toute la surface exterieure 

se deroule un tissu de motifs de meandres formes de la couleur du fond brique, sur lequel 

on a peint en blanc et trace de minces contours rouges. Des lignes rouges forment un 

decor de hachures, sur les bandes blanches. Les memes motifs ressortent de la couleur 

du lustrage.

No. 165 (pl. XX). — Fragment du rebord d’un autre vase de la meme categorie, avec 

decor de meandres reserve de la couleur du fond en rouge-violet.

No. 166 (pl. X X III  etXXV). — Fragment d’une vase similaire, avec decor de meandres 

en deux zones. Le rouge et le blanc forment des motifs paralleles semblables. Les crochets 

en meandres, developpes concentriquement, peints en blanc, s’emboîtent, sur le corps du 

vase. L’ornement du rebord consiste de derivations de meandres disposes obliquement. 

Le rouge du fond fait resortir sur le rebord comme sur le corps des meandres simples, 

tandis que le blanc en forme des derivations. A Finterieur le vase est decore de motifs en 

spirales.

No. 16? (pl. XXV). — Fragment du rebord d’un vase pareil au precedent. Le decor, 

travaille avec beaucoup de soin, est semblable â celui du vase No. 161. 11 est forme de mean­

dres simples en blanc et rouge qui se succedent alternativement, avec les crochets emboîtes. 

La decor est travaille en bandes oblique comme pour le vase rappele plus haut. Le rebord 

porte lui aussi un deco, egalement en meandres. L’interieur est peint d’un decor â spirales. 

II est â noter que la couleur blanche est si epaisse et si briliante qu’elle a Faspect 

d’un laque.

No. 168 (pl. XX II). — Un des vases interessants, trouves dans les fouilles II. Ce vase, 

comme ceux du meme type, â rebord cylindrique et â fond tronconique, n’est pas decore 

vers la base. II est certain que ces vases devaient etre places sur un support. Le decor peint en 

meandres, se divise en deux zones separees par un sillon circulaire peint en brun, qui con- 

stitue aussi la ligne de demarcation entre l’epaule et le corps, sur laquelle on voit l’oreillette 

trouee horizontalement. Les crochets concentriques qui s’emboîtent l’un avec l’autre, 

peints en blanc et en rouge et sepa-es chacun par une couple d’angles opposes par le sommet, 

forment le decor du rebord. L’ornement du corps se compose de 'osanges concentriques, 

separes par le meme genre d’angles doubles en blanc et en rouge comme pour les Nos. 163, 

169 et 170.

No. 169 (pl. XXIV). -— Fragment d’un vase avec un excellent decor de meandres sty- 

lises. La couleur blanche, briliante, forme la pârtie principale de l’ornement: elle ressort 

tant par le contour que par de fines hachures peintes en un rouge briliant. Cette cou­

leur produit elle-aussi des motifs semblables, doublant ceux en blanc avec lesquels ils s’em-
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boîtent. Le decor forme de rubans etroits appartient ;i la categorie d’ornements en 

volutes concentriques. Les crochets de ce vase ne sont pas autre chose que I’imitation des 

volutes en bandes etroites des vases du type presente par le No. 179.

No. 170 (pl. XX). — Fragment d’un vase â rebord plus haut et legerement incline en 

dehors. Â l’interieur le vase a ete peint partout en rouge poli. Â l’exterieur tout le decor, 

peint (« positif»), en blanc et en rouge esţ divise en deux zones qui se deroulent directement 

sur la couleur brique-fonce de la pâte. Le rebord porte un decor forme de losanges concen- 

triques blancs et rouges. Ces motifs sont separes, comme pour le No. 163, par les memes 

couples d’angles opposes par Je sommet, dont les contours bruns s’entrecroisent en se pro- 

longeant. La deuxierne zone, en commengant sous l’epaule du vase, marquee par un sillon 

circulaire, est formee de deux ranges de demi-oves qui se succedent en sens contraire. Far- 

tout la couleur x-ouge est polie. Sur l’epaule, on voit une proeminence ovale, trouee horizon­

talement.

6. COUVERCLES

Un type de vase, de forme absolument caracteristique, et qui ne se rencontre que dans 

la ceramique peinte de style A, aussi bien dans la polychrome que dans la bichrome (avec 

decor en lignes blanches et contour grave), est celui des couvercles en forme de cloche.

Bien que nous en ayons trouve une grande quantite, en fragments, nous n’vons pu 

reconstituer que 12 couvercles.

Aucun de ces vases n’ayant ete convenablement engobe â l’interieur, n’est iecore sur 

cette pârtie. La surface interieure presente des porosites et meme la trace des outils au moyen 

desquels ils ont ete travailles.

11 paraît donc que cette pârtie n’etait pas visible. C’est un fait bien etabli que tous les 

vases appartenant â cette phase ne sont ornes que sur la pârtie exposee aux regards. Ils ser- 

vaient donc, seulement, â couvrir d’autres vases. Une autre caracteristique des couvercles 

est constituee par le fait qu’ils ont toujours le rebord separe du corps par un leger re- 

courbement. D’un autre cote, il est digne de remarque que « le pied » massif, un peu creuse, 

a en general une proportion bien etablie par rapport â l’ouverture du vase, â savoir que 

le diametre du « pied » represente le tiers du diametre de l’ouverture. Les artisans phrehislo- 

riques tenaient donc compte de certaines regles, les memes â Ariuşd, â Frumuşica ou â Cu­

cuteni, et, surement, ailleurs aussi.

No. 171 (pl. XX). — Couvercle orne de deux grandes spirales aux boucles rapprochees, 

d’oves et de moities de spirales. Le rebord est orne de demi-cercles. Le decor est peint en 

blanc et les espaces libres sont remplis avec du rouge. Les couleurs sont alterees par l’incendie. 

La bande blanche qui separe le rebord du tronc, est painte, vers le milieu, sur toute sa lon­

gueur, d’un rang de petites lignes brunes.

No. 172 (pl. XX II). — Autre couvercle, avec decor compose de spirales en deux zones 

superposees, qui s’emboîtent. Deux rangs de demi-oves ouverts en sens contraire, et qui 

se succedent, ornent le rebord. La bande de separation entre le rebord et le corps est bordee, 

en bas, par une ligne noire qui porte des hachures, de petites lignes verticales, courtes, de 

meme couleur. Tout le decor ressort du fond, peint en rouge, les espaces libres etant 

remplis par du blanc. Sur la base, des demi-cercles.

No. 173 (pl. X X II ) .— Couvercle decore de deux grandes spirales libres, aux boucles 

plus developpees. Des demi-oves lies entre eux, deux â deux, par une bande, comme des 

lunettes, separent les spirales J’une de l’autre. L’espace libre est orne, vers la base, de spi­

rales plus petites et, vers le rebord, d’oves et de bandes obliques.
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Le rebord a un decor â part, forme de demi-cercles. Tout le decor est peint en blanc 

et les espaces libres sont remplis de couleur brique fonce polie. Les demi-cercles qui forment 

le decor du rebord, ainsi que la bande blanche, qui separe le rebord du corps, sont doubles 

par une ligne mediane peinte en rouge poli, detail observe aussi sur 4—-5 vases sur lesquels 

le rouge poli est plus manifeste.

No. 174 (pl. XX II). —■ Moitie d’un couvercle avec un riclie decor en spirales. Le decor 

marginal du rebord est forme egalement de spirales libres couchees et de moities de spirales 

separăes par des couples de demi-cercles. Â la place de l’oreillette, le vase presente une 

simple proeminence non trouee, placee sur Fepaule.

No. 175 (pl. XXI). — Autre couvercle dont le decor est compose de deux grandes spirales. 

Deux autres spirales plus petites et des demi-cercles couvrent l’espace libre vers l’ouverture, 

et un rang d’oves celui de la pârtie voisine de la base. Le rebord est orne de demicercles.

No. 176 (pl. XXI).-— Petit couvercle orne de deux rangs de demi-oves'qui se succe- 

dent en sens contraire. Le rebord est decore des memes motifs. Tout le decor ressort du fond 

blanc-rose de la couverte, par des hachures en rouge. Le fond est orne d’une croix gammee 

â bras tournes vers la gauche.

No. 177 (X X I).— Couvercle â decor en bandes blanches, larges, formant deux grandes 

spirales couchees, dont les boucles en forme de pastilles aux extremites aigues, se touchent 

â l’endroit ou les lignes du contour de ces deux boucles s’entrecroisent, comme pour la coupe 

No. 74, esquissant une spirale continue. Le decor secondaire est forme, vers la base, de cercles 

et, vers l’ouverture, de moitie de spirales. Les espaces libres sont couverts de nombreuses 

hachures peintes en ,'ouge poli qui font ressortir les lignes paralleles du rouge clair dela pâte. 

Les bandes qui forment les cercles ont au milieu une ligne peinte en rouge poli. Le rebord 

â un decor â part, forme de hachures obliques, peintes en rouge poli. On remarque bien 

sur ce vase que le lustre est obtenu par la couleur meme. Sur Fepaule on peut observer deux 

proeminences trouees verticalement. Tout le decor est reserve de la couleur en blanc pâle 

de l’engobe, les espaces libres ayant ete couverts ulterieurement de rouge. Sur ce vase on 

peut encore observer les traces d’une esquisse en rouge-cafe, d’apres laquelle on a travaille 

le decor. Preuve que l’ornement etait bien etudie avant de recevoir sa forme definitive.

No. 178 (pl. XXIV). ■— Vase de meme type, mais avec decor reserve de la couleur rouge 

briliante du fond: de winces rubans forment deux grandes spirales et des demi-cercles. L’es­

pace libre est un large champ couvert de blanc mat. La base ainsi que le sillon qui l’en'oure, 

est ornee d’une decor textile, peint en brun-rougeâtre.

Deux anses trouees horizontalement sont placees sur Fepaule, ainsi que deux alveoles 

circulaires. Decor mal conserve.

No. 3 79 (pl- XX).-—fragment de vase similaire, avec decor «positif» forme de spirales 

paralleles, peintes en brun et blanc, aux volutes tres developpees. La peinture en blanc forme 

F element j rincipal de l’ornement. Les bandes du decor sont tres etroites. Le reboid est decore 

â part, de demi-oves en bandes paralleles. \ ase mal conserve. Celui-ci, de meme que le vase 

No. 178, appartenant comme forme au style A, prouvent que leur technique decorative s’ap- 

parente â cette meme phase, ou ils forment deux categories â part, peut-etre plus evoluees.

7. CRUCHES

Nous presentons dans ce qui suit les vases de forme ellipsoidale, sveltes, k rebord etroit 

et le plus souvent incline en dehors.

No. 180 (pl. XX). — « Pithos» â col court et un peu incline â Finterieur, avec base plate. 

Ce vase offre un aspect piriforme. Sur Fepaule on remarque deux oreillettes, avec deux au-
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tres, un peu plus bas que le milieu, sur la meme ligne que les premieres, mais beaucoup plus 

grandes; toutes les quatre sont trouees verticalement. Sur toute la surface, 'â l’exception 

d’une zone, large seulement de 10 cm, vers la base, le vase est peint en blanc sur rouge, le 

blanc etant borde de noir. Ce decor est travaille avec beaucoup de soin. Le motif principal 

est forme de volutes, d’arcs de cercle et de demi-cercles. Les espaces libres sont peints en 

blanc, ce qui fait ressortir du rouge poli des rectangles, des triangles et de delicates hachures. 

La pâte en est bien cuite. II est interessant de noter la grande ressemblance entre notre 

vase et le beau pithos de type Kamares, trouve dans le premier palais de Phaistos 

(Crete) x).

No. 181 (pl. XXIV). — Fragment d’un vase plus grand, â haut rebord cylin­

drique. Le decor, peint en blanc, est forme de demi-oves et de cercles lies en forme 

de lunettes.

No. 182 (pl. XXI). — Vase plus petit, bien conserve. Le decor se deroule en trois zones. 

Le rebord est orne de metopes, communes aux coupes, composees de bandes peintes en iouge 

et en blanc, avec contour brun et alternant successivement. Le corps est orne d’un decor 

forme de derivations de meandres, sorte de crochets places deux par deux, en sens contraire. 

Ces motifs, ainsi que les triangles et les rectangles qui completent le decor, ressortent de la 

couleur rouge du fond, par les contours et surtout par une couleur blanche en hachures 

fines, qui remplissent les espaces libres. Sous la bande circulaire qui borde, en bas, cette 

zone, se deroule, sur la panse, une troisieme zone, avec un decor beaucoup plus 

simple, forme d’un rang de rectangles qui ressortent de la couleur de l’engobe par une 

peinture blanche. L’oreillette trouee horizontalement est â sa place, sur la pârtie la plus 

large du vase.

8. VASES DE DEPOT

No. 183 (pl. XX II). — Grande jarre qui a du etre sans doute employee comme vase 

de depot. D’un aspect tronconique, elle a le rebord cylindrique legerement incline â l’inte- 

rieur et le corps tres developpe. Le decor est peint en blanc, couleur qui, avec le rouge de 

remplissage, forme les derivations de meandres semblables â celles que presente le No. 164. 

Le rebord porte un decor â part, compose de demi-cercles et d’angles.

No. 184 (pl. XX II). — Pârtie superieure d’un vase de depot trouve â 2 m 20 de pro­

fondeur, dans la couche de civilisation de style A, de la fosse 16. II est interessant d’ob- 

server que cette habitation descend exceptionnelloment, pour Frumuşica, jusqu’â une pro­

fondeur de 4 m 20. Vers le fond de cette habitation, au-dessous de 2 m 50, abonde la ce­

ramique noire polie et la ceramique polychrome.

Sur le fond rouge, bien poli, s’etend le decor de meandres en blanc mat et â contours 

bruns. Ce decor ne descend qu’â 7 cm sous la panse; sur le reste, jusqu’â la base, on a pose 

sur l’argile bien aplanie, une mince engobe blanche. Les meandres se deroulent en bandes 

obliques commengant au bord du vase et descendant jusqu’au-dessous du milieu. Les bandes 

sont separees par des lignes brunes. L’artisan n’ayant pas etudie auparavant son dessin, 

les deux extremites de celui-ci ne se raccordent pas.

En raison de quoi, les dernieres bandes ne sont plus paralleles, mais tombent 

obliquement sur la bande iniţiale. Ce defaut, toutefois, ne trouble pas l’harmonie 

du decor.

1) Rene Dussaud, Les civilisations prehelleniques, p. 43.
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No. 185 (pl. XX II). -— Grand vase de depot, spherique, un peu aplati. II a ete peint, 

â l’exterieur, sur les trois quarts de sa surface, jusqu’aupres de la base. La pârtie non peinte 

du vase est decoree de cannelures faites avec les doigts, sans symetrie. Le decor est poly- 

chrome. Sur un fond blanc pale, on a trace des contours en brun pâle, en esquissant les motifs 

principaux. Les espaces libres ont ete remplis par des hacbures en rouge-brun, apres quoi 

on a trace le contour en noir pour faire ressortir les motifs principaux du decor. Apres 

avoir peint les hachures et les contours en noir, l’artisan est revenu avec un blanc plus epais 

qui, par endroits, chevauche un peu le contour noir. Le rebord, haut de 10 cm, est vertical, 

etant orne d’un decor â part, compose de spirales couchees, separees par des cercles, des 

pastilles et des bandes droites et courtes. L’epaule a une crete sur laquelle s’alignent quatre 

petites proeminences, dont deux sont trouvees verticalement. Cette crete separe le rebord 

du reste du vase, sur lequel s’etend la deuxierne zone du decor. Le motif principal, d’ou 

naît tout le decor de cette zone, consiste en un enchaînement de larges spirales couchees, 

qui entourent le vase par le milieu. Les extremites des boucles, bien qu’elles se touchent, sont 

toutefois separees par la ligne du contour noir. La longueur des spirales varie entre 28 et 

35 cm et Ie ruban a une largeur de 2 cm. Ce decor principal est relie au secondaire par des 

bandes droites, disposees obliquement. Le decor secondaire est compose de boucles en forme 

d’escargot, occupant les espaces vides laisses par les grandes spirales, et de demi-cercles 

qui s’alignent sur la pârtie superieure de la zone du decor. Les espaces vides sous le decor 

principal sont remplis de spirales couchees, plus petites et disposees inversement, par rap- 

port aux grandes spirales. Sur le bord inferieur de la zone du decor peint, s’alignent quatre 

proeminences trouees horizontalement. Le vase a ete trouve pres d’un foyer, â 1 m 80 de 

profondeur.

No. 186 (pl. XXV). — Quelques fragments reconstitues d’un enorme vase de depot, 

presentant une ouverture large de 50 — 60 cm. Les parois sont relativement minces 

et ont une epaisseur moyenne de 8 — 9 mm. La pâte, bien cuite, est de couleur 

rouge. Entre l’epaule, qui, par le fait d’une legere courbure, donne au vase un aspect 

spheroidal, et le rebord un peu incline en dehors, s’eleve le col, haut de 10 cm, dont 

le profil presente deux ondulations, bordees en bas par un sillon. Le vase offrait la 

forme d’un tronc de cone. La base est plate. Sur la deuxierne ondulation du col, se trouve 

une oreillette percee. 11 est clair que pour un vase aussi grand, cette oreillette n’a pu avoir, 

en aucun cas, une utilite pratique, mais seulement un caractere decoratif. Â l’interieur le 

vase est seulement lisse, sans aucune trace de couleur. En dehors, le decor, peint en blanc- 

jaunâtre, encadre de noir, est place sur le rouge-brique du fond qui constitue le decor 

negatif et s’etend en trois zones sur toute la surface. Vers la base, le decor est 

borde par une large bande encadree de deux lignes noires. En bas, la paroi du vase 

presente des asperites, parce qu’elle n’a pas ete lissee avec soin. 11 y a cependant 

Ies traces d’un faible engobage en blanc qui devait couvrir toute la surface. Le vase 

semble avoir ete place sur un support, de telle sorte que la pârtie sans decor n’etait pas 

visible. Le rebord, haut de 8 cm, est orne d’une metope, formee d’oves peints en blanc et 

separes par des lignes de la meme couleur, groupees par deux et disposees verticalement. 

Le col est decore par deux bandes de spirales couchees, bandes qui couvrentles deux ondula­

tions formees par les parois du vase. Les espaces libres sont peints de hachures blanches, 

de triangles, de demi-cercles et de pastilles. Le reste du decor est forme d’un harmonieux 

tissage de meandres dessines avec beaucoup de soin. Les meandres sont formes de bandes 

blanches hachurees, â contour noir et ressortent de la couleur rouge du fond, qui donne des 

. angees de meandres libres. Tout le decor est poli.
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CERAMIQUE DE STYLE A BICHROME

1. COUPES

No. 187 (pl. XXVI). — Coupe spherique, au rebord incline en dehors. Le decor lineaire, 

peint en blanc, — â peu pres completement efface —, est forme d’angles correspondants 

qui composent toute la bande decorative en se succedant inversement.

No. 188 (pl. XXVI). — Coupe identique comme forme et decor, mais un peu plus grande. 

Le decor en est tres bien conserve. Une petite proeminence trouee horizontalement est placee 

sur le milieu du vase.

No. 189 (pl. X X V I).—fragment d’une coupe â decor semblable; cependant, les 

angles, qui se succedent inversement, sont lies les uns aux autres.

No. 190 (pl. XXX I). — Coupe spheroîdale avec le rebord incline vers Finterieur. Noircie 

completement â Finterieur et partiellement — seulement le rebord — en dehors, ce qui 

prouve que cette couleur a ete obtenue en tenant l’ouverture de la coupe au-dessus de la 

fumee. Ceci explique que le bord de la couleur noire ne tranche pas, comme le fait se se- 

rait produitsi cette couleur avait ete appliquee avec de la peinture, mais se perd dans la 

couleur jaune du fond parfaitement poli. Le decor lineaire, peint en blanc mat, forme des 

bandes de lignes obliques, sur toute la surface exterieure.

No. 191 (pl. XXVI). — Coupe presentant une variante du decor des coupes Nos. 

188—-189. Ici, cependant, la bande decorative est bordee sur la pârtie inferieure par 

une ligne de petits points blancs, sous laquelle suit un rang de gros points de la meme cou­

leur, groupes par deux horizontalement.

No. 192 (pl. X X X I I ) .— Coupe â decor identique, seulement avec cette difference, 

que sur cette coupe, les angles qui s’ouvrent en haut sont coupes â la base par une bande 

de deux lignes courbes.

No. 193 (pl. XXVI). — Fragment d’une coupe de meme type, d’une pâte fine, en brique 

clair. Le vase a ete peint sur les deux cotes avec une couleur dans le meme ton et poli. Le 

decor de l’epauîe consiste en un ruban de lignes blanches pointillees. Sur le milieu, des groupes 

faits chacun de trois alveoles peintes en blanc; vers la base se deroule un decor incise.

No. 194 (pl. XXVI). — Coupe reconstituee, ayant la base tronconique et le corps cylin­

drique. Sur le milieu, elle a une seule oreillette trouee horizontalement. L’interieur, poli, 

n’est pas orne. A l’exterieur, le vase est poli environ jusqu’â sa base et le decor est divise 

en deux zones. La zone du rebord est ornee de demi-cercles en blanc mat, ouverts en haut 

et le milieu est souligne par deux cannelures, large, chacune, d’un cm; entre ces cannelures 

sont placees quatre alveoles peintes en blanc mat.

No. 195 (pl. X X V I).— Une autre coupe â fond tronconique, pointu, a le corps en 

forme de cylindre etrangle. Le rebord est legerement incline en dehors.

Elle est faite d’une pâte fine, brique-clair, polie sur Jes deux faces. 11 n’y a pas d’or- 

nement â Finterieur; en dehors, le decor se divise en trois zones. Le rebord est orne de demi- 

cercles ouverts en haut et separes chacun par trois points blancs disposes verticalement. 

La zone mediane est peinte avec des motifs de meandres et encadree entre deux lignes blan­

ches formees de petits points. La troisieme zone, sur laquelle se trouve une oreillette trouee 

verticalement, porte les traces de cannelures â peine visibles. Sur ces cannelures s’etendent 

quatre groupes de, chacun, trois gros points blancs, disposes en triangles, qui alternent 

l’un avec le sommet en haut et Fautre avec le sommet en bas. Le vase, completement re­

constitue, est deforme par le feu.
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No. 196 (pl. XXXI). — Coupe de forme identique â celles des Nos. 189— 190. La ligne 

le plus proeminente du corps est formee par une epaule, au profil droit et large de 1 cm. 

Le long de cette epaule — sur laquelle est placee 1’ oreillette percee horizontalement — 

s’etend, de meme que sur le rebord, un rang de petits points blancs. Sur la zone situee 

entre le rebord incline en dehors et le corps du vase, se deroule une bande de triangles 

superposes en sens contraire; un rang de fossettes. groupees par deux, borde la pârtie 

inferieure du decor.

No. 197 (pl. X X X I) .— Coupe Spheroîdale, dont le decor de lignes, peint en bandes 

obliques, est combine avec un decor plastique forme d’une rangee 'd’alveoles ovoidales et 

d’une bande de cannelures, sur laquelle on a pose un rang de gros points blancs.

No. 198 (pl. XXXI).-— Fragment du rebord d’une coupe faite d’une pâte tres fine. 

Noircie par fumage et parfaitement polie, elle a pris un aspect metallique. A l’aide de hachures 

blanches qui, par fumage, ont pris une couleur grişe, on a fait ressortir des crochets arrondis 

â la pointe, se rapprochant de la forme la plus simple des boucles de spirales. Ce n’est pas 

d’ailleurs, un cas isole: les artisans prehistoriques passent habilement de la spirale au 

meandre.

No. 199 (pl. XXXI). — Autre fragment d’une coupe, semblable â la precedente, tant 

comme forme que comme decor; celui-ci couvre la zone du rebord, etant borde sur la pârtie 

inferieure par une ligne pointillee. Une bande formee de quatre cannelures, ainsi que de 

gros points groupes par trois, ornent le milieu du vasse. La coupe, peinte d’un rouge bril­

iant, a ete decoree en blanc, et ensuite fumee partout, ce qui fait que le decor peint en blanc 

a pris une nuance gris fonce. Sous la bande de cannelures et jusqu’â la base, le vase est seu­

lement lisse sans etre poli.

No. 200 (pl. XXX I). — Fragment du rebord d’une coupe similaire, parfaitement polie 

des deux cotes et noircie. Cependant le decor est compose de deux spirales couchees, qui 

ressortent de la couleur du fond, â l’aide de contours en blanc. L’interieur de chaque boucle 

est orne par des hachures qui se dressent comme des doigts etendus. Une bande formee de 

trois cannelures entoure le milieu du vase; elles sont accompagnees d’alveoles peintes.

No. 201 (pl. X X X II). — Fragment d’une vase semblable comme forme et â peu pres 

identique comme decor. Toutefois, les hachures sont accompagnees de groupes de lignes 

pointillees, ainsi que de cercles en lignes pointillees. La coupe a conserve sa couleur iniţiale 

brique clair avec un joii briliant. La pârtie inferieure est couverte de blanc.

No. 202 (pl. XXVI). — Coupe avec decor identique â celui du No. 198, mais ayant 

conserve sa couleur iniţiale brique-clair briliant. Le decor du rebord consiste en des cro­

chets meandriques et en gros points blancs, groupes par deux verticalement, tandis que 

celui du milieu est forme d’une bande de quatre cannelures sar lesquelles on a pose par en- 

droits des groupes de trois alveoles placees verticalement. Cette zone decorative est bordee, 

en haut, par une ligne circulaire pointillee; sur les cannelures, une bande de deux lignes 

pointillees et paralleles, complete le decor. Une oreillette non trouee est placee sur la can- 

nelure superieure. •

Ces coupes â decor de lignes pointillees, accompagne de cannelures et d’alveoles, 

ont une forme spheroîdale avec rebord incline en dehors. Quelques-unes sont com- 

pletement noircies, tandis que d’autres ne le sont pas; elles accusent cependant, la meme 

technique decorative. Le nombre des vases do ce type, noircis et parfaitement polis, a ete 

considerable â Frumuşica; comme ils etaient d’une grande finesse, on n’a pu les recueillir 

que completement brises. Ce materiei est plus frequent dans les couches profondes. 

Mentionnons aussi le fait que pour les vases plus petits de ce type, le decor ne descend que

8
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peu sous la ligne developpee du milieu; vers la base, le vase est seulement aplani et peint 

en blanc mat.

No. 203 (pl. XXVI). — Moitie d’une coupe polie sur les deux parties. Sur le fond de 

couleur jaune, on n’observe aucune trace de peinture. La pâte en est grise. Une bande de 

quatre cannelures, ornees d’un rang de fosettes, couvre l’epaule, sous laquelle, vers la base, 

se derouie une autre bande decorative d’oves pointus, encadres chacun de deux lignes courbes. 

Tout le decor est plastique.

No. 204 (pl. XXVI). — Autre fragment d’une coupe de pâte grise, avec decor de lignes 

verticales, incisees; mal conserve et noirci en pârtie, il ne conserve aucune trace de decor 

peint.

No. 205 (pl. XXXI). — Coupe plus grande de forme spheroidale, â rebord bas et cy­

lindrique. Une ligne incisee et peinte en blanc entoure le vase et separe le rebord du corps. 

Vient ensuite une autre bande de trois cannelures, ornees d’un rang d’alveoles clairsemees 

et bordee en bas par une ligne circulaire formee de points blancs. Le decor principal se de­

rouie en une large bande qui couvre le milieu de la coupe, jusque vers la base. II est forme 

d’ellipses couchees obliquement. Les motifs du decor ressortent de la couleur rouge briliant 

du fond et ont un contour de lignes legerement creusees. Le contour est couvert de blanc 

mat et les espaces libres sont remplis d’un ocre farineux. Une bande reservee du fond rouge 

poli par des contours incises et peints en blanc, termine la zone du decor vers la base. U oreil­

lette, faite par pression sur la paroi de l’interieur vers l’exterieur, est assez haute et modifie 

la ligne du profil.

On a trouve au meme endroit, deux vases absolument similaires tant par la forme 

que par le decor, qui, bien que deteriores par le feu et avec la couleur detruite dans sa plus 

grande pârtie, ont pu cependant etre reconstitues.

No. 206 (pl. XXV I et XXXI). — Vase similaire. comme forme et decor.

No. 207 (pl. X XX I). — Coupe avec decor en spirale continue que ressort de la cou­

leur du fond rouge poli, par de larges bandes peintes en blanc. Une bande de cannelures 

et alveoles separe le decor du rebord, orne de demi-cercles et d’alveoles peints en 

blanc.

No. 208 (pl. X X V II) .— Fragment d’une coupe du meme type, mais avec support 

dont il reste encore seulement une petite pârtie. L’epaule est ornee de cannelures tt d’al­

veoles, et le milieu d’une spirale continue bordee d’un contour incisă, peint en blanc. Les 

espaces angulaires formes par les boucles sont ornes de demi-cercles. Ce decor ressort de la 

couleur brun-jaunâtre du fond poli; les espaces libres sont peints en brique-mat. Des groupes 

d’alveoles completent le decor.

No. 209 (pl. X X X II). — Coupe casserole, â rebord cylindrique et â corps tronconique. Le 

decor exterieur est forme d’angles qui se succedent en sens contraire et de cannelures â grands 

points blancs, tandis que l’ornement interieur est forme de triangles et de segments de cercle.

No. 210 (pl. X X V II) .— Coupe-casserole, d’une pâte plus poreuse, de couleur grise, 

â petit pied massif. Le decor peint est efface; il n’en subsiste que la portion formee de deux 

groupes de cannelures, l’un sur l’epaule, l’autre vers la base. Les cannelures sont ornees 

d’alveoles circulaires.

No. 211 (pl. X X V II) .— Coupe-casserole â tronc semi-spherique et â rebord large, 

incline en dehors. Elle a ete reconstituee â l’aide de fragments trouves meles â plusieurs 

morceaux d’une crâne humain. Le rebord est separe du corps par une ligne circulaire, 

incisee, sous laquelle commence la principale zone decorative du vase. Ce decor consiste en 

deux spirales continues qui ressortent de la couleur polie du fond, au moyen d’un contour
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fait d’une ligne incisee. Dans les espaces libres, laisses en haut et en bas par la boucle de 

chaque spirale, se forment des triangles rectangles ayant un cote plus prolonge, dans chacun 

desquels s’inscrit un demi-cercle. Ces triangles se trouvent disposes inversement, l’un au- 

dessus de Fautre. Ils sont mats, tandis que l’espace encadre de demi-cercles est poli. La coupe, 

en pâte grise, est mal conservee et le decor, en grande pârtie efface.

No. 212 (pl. X X V II) .— Vase de meme type et de meme decor. II offre toutefois un 

aspect tronconique, et le decor, bien conserve, presente un plus grand developpement. 

Le rebord porte un ornement forme de demi-cercles peints en blanc et d’alveoles. Le decor 

principal, sur le corps du vase, est forme, ainsi que pour le No. 211, de deux spirales â 

boucles unies en forme de spirale continue; ici, cependant, les boucles encadrent chacune 

une alveole peinte en blanc, et les triangles, qui occupent les espaces libres formes de boucles, 

portent chacun des hachures de lignes croisees. Le decor de Finterieur de la coupe, est forme 

de meandres peints en blanc sur fond clair avec un lustre bien conserve. Le decor est peint 

seulement sur le rebord, etant borde en bas par un rang de gros points groupes par deux.

No. 213 (pl. XXX II). — Coupe-casserole â haut rebord incline en dehors et avec base 

tronconique. Le decor est forme, â Finterieur, d’une bande d’angles qui se superposent 

inversement et entourent l’ouverture; â l’exterieur, il y a des volutes recurrentes. Le re­

bord est orne de grands points blancs.

No. 214 (pl. X X V II) .—'Coupe-casserole dont le decor lineaire est efface. On n’a pas 

pu le dechiffrer. Le vase est d’une pâte grise, polie.

No. 215 (pl. XXVII). •— Coupe-casserole dont le decor a âte abîme par le feu. On ne 

distingue que la bande de cannelures, qui orne le milieu, accompagnee de groupes de 

trois alveoles, disposees verticalement.

No. 216 (pl. X X X I) .— Coupe-casserole, de forme semblable â la precedente, mais 

plus riche en decor. L’ornement exterieur est forme de meandres et d’une bande de canne­

lures ; â Finterieur, un ornement du type de la croix gammee. Le rebord est orne de bandes 

verticales formees chacune de deux groupes.

2. VASES A OUVERTURE ETROITE

No. 217 (pl. XXVIII). — Petite amphore â corps spheroi'dal; le rebord est eleve et 

legerement incline en dehors, et la base est placee sur un pied massif. Le decor, tres 

simple, en grande pârtie efface, consistait en larges bandes circulaires peintes en blanc 

et en rouge, se succedant alternativement et couvrant toute la surface du vase. Sur la 

panse, une bande de cannelures â peine esquissees.

No. 218 (pl. X X X II I ) .— Vase de dimensions reduites, â aspect bi-tronconique, â re­

bord etroit et incline en dehors; la base plate. Le decor en rouge-jaunâtre bien poli, forme 

une bande large autour du col et une autre, composee de trois grands cercles, sur la panse. 

Les espaces intermediaires sont ornes de bandes obliques et de pastilles en rouge poli. Les 

espaces libres sont couverts d’un blanc pâle et mat. Le decor peint a les contours incises; 

ils ont du etre remplis de blanc, couleur qui a dispăru. L’oreillette trouee verticalement 

est entouree par un cercle.

No. 219 (pl. XXVIII). — Amphore de forme bi-tronconique, svelte, avec col haut de 

3 cm 5, un peu incline en dehors. Le decor couvre la pârtie exterieure et se deroule 

en trois zones; il est compose de motifs incises, d’alveoles et de peinture en blanc mat 

et rouge poli. Le rebord porte les traces, â peine visibles, d’un decor en demi-cercJes ou­

verts en haut, sous lesquels une bande rouge polie, fait la liaison avec la deuxieme zone, 

celle de Fepaule. L’ornement de cette zone este forme d’angles et de bandes verticales peintes

8*
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en blanc mat, d’ou le rouge ressort dans les memes motifs. Suivent deux cannelures 

polies, rouges, sur lesquelles est placee une oreillette trouee horizontalement. Sur le milieu 

du vase s’etend la troisieme zone decorative formee de pastilles et de bandes obliques, 

incisees et peintes en blanc; au milieu de ces bandes blanches apparaît le rouge du fond 

poli Les bandes obliques du decor de la zone mediale, sont ornees chacune avec deux 

gros points blancs. Le decor de cette zone est divise en deux par un cercle pourvu 

au milieu d’une alveole.

No. 220 (pl. X X V III) .— Vase de la meme forme svelte que les precedents. Toute 

la surface exterieure jusqu’â la base ainsi que l’interieur du rebord ont ete peints en 

brique fonce et bien et uniformement polis. Le rebord a un decor forme de deux 

larges bandes de couleur blanche, qui entourent le vase, faisant ressortir entre elles, 

negativement, une troisieme bande de meme largeur de la couleur rouge briliant du 

fond. De la bande du bas pendent de gros points blancs places horizontalement. La 

deuxieme zone decorative couvre la panse, etant formee de quatre spirales qui s’enchaînent 

l’une â l’autre et ressortent de la couleur du fond, par un large contour blanc. Le 

raccordement des boucles est marque par un grand point blanc, et le milieu de

chaque spirale est orne de deux points pareils. Les espaces libres formes, en haut 

et en bas, par la courbure des boucles, sont remplis de demi-oves qui ressortent par

leur couleur blanche. Une bande double, blanche et rouge, polie, termine le decor, sous

lequel le vase est peint seulement en blanc. Le decor de la zone mediane est borde 

de contours incises qui, dans cette technique, remplacent le contour noir de la

ceramique polychrome.

No. 221 (pl. XXV III). —■ Vase entier, d’une forme semblable. En general, le decor 

est mal conserve; celui de Fepaule etait peint en blanc sur ocre farineuse. On y observe 

une bande de cannelures, sur laquelle sont placees huit alveoles groupees deux par 

deux. Le decor principal, qui forme la troisieme zone, sur le milieu du vase, est un peu mieux 

conserve. II est â peu pres identique â celui qu’on peut observer sur la coupe No. 211. Deux 

spirales â boucles unies, ressorties « negativement» de la couleur rouge-polie du fond, com­

posent, ici aussi, 1’element principal de l’ornement. Les espaces formes par la courbure des 

boucles font ressortir elles-aussi de cette couleur du fond, des demi-cercles. L’espace reste 

libre est peint en blanc mat, faisant ressortir le decor; le meme but est atteint par les con­

tours incises et remplis de blanc. Deux proeminences ovales, en forme de crete, placees ver­

ticalement sur le milieu du vase, se trouvent exactement aux centres des boucles. Les pro­

eminences ne sont pas trouees. Les spirales portent, elles-aussi, sur leur parcours des 

groupes de deux alveoles disposees horizontalement.

3. VASES BITRONCONIQUES A OUVERTURE LARGE

Les vases de ce type appartiennent â la ceramique bichrome de style A, et ont, en 

lignes generales, la meme forme. Le corps presente quatre parties distinctes: le rebord, 

Fepaule, le milieu ou panse et la zone de la base. Le rebord cylindrique, bas, est le plus 

souvent legerement incline vers Finterieur. L’epaule, â peu pres de meme largeur que le 

rebord, est courbee en dedans et bordeeâson union avec la panse, d’un sillon avec une crete 

proeminente qui, surement, etait destinee â soutenir le couvercle. La panse presente, au 

milieu, une brusque courbure donnant -— â certains vases — un profil pointu. Cette par- 

ticularite, ainsi que la base toujours en forme de tronc de cone, donnent au vase un aspect 

bi-tronconique aplati. Le decor se divise lui aussi en quatre zones, suivant les parties prin-



cipales dont est forme le vase. I'resque toute la surface exterieure presente, surtout sur la 

pârtie superieure, un polissage fait avec du rouge â briliant organique qui a l’uniformite 

et l’aspect d’une laque. Le rebord et Fepaule presentent un decor en blanc mat; sur la panse, 

le decor est accompagne d’alveoles, de proeminences et de cannelures. La quatrieme zone 

a toujours un decor forme d’oves, de demi-cercles, et de pastilles en rouge poli, les espaces 

libres etant couverts avec du blanc. Ce decor (en exceptant le vase No. 224 ainsi que celui 

qui a un pied, No. 246), couvre toute la surface de cette zone, jusqu’â la base. Les contours 

incises n’entrent pas dans le decor des trois premieres zones, mais seulement dans celui de 

la deraiere. En retour, la ligne pointillee en blanc forme un element principal et frequent 

dans tout le decor de la pârtie superieure: panse, epau'e, col.

No. 222 (pl. X X V III) .— Vase dont le rebord est orne d’un decor compose de gros 

points blancs; sur Fepaule, un decor de spirales couchees et de cercles ressort du fond rouge 

poli, en contours blancs. Sur la crete de la panse se trouve une rangee d’alveoles et vers 

la base, sous une ligne circulaire peinte en blanc, descendent de larges bandes compactes 

de meme couleur. Les contours incises manquent.

No. 223 (pl. XXX II). ■—■ Vase avec un decor en quatre zones, peint en blanc. Le re­

bord est orne de bandes de demi-cercles et Fepaule de triangles qui se succedent inverse- 

ment, superposes deux par deux. Entre eux, de la couleur du fond, ressort un decor de mean­

dres. La panse, separee de Fepaule par un sillon circulaire, est ornee de cinq cannelures 

etroites, sur lesquelles s’etendent, en groupes de quatre, de petites alveoles. Un bouton 

aplati tient lieu de petite anse. La pârtie inferieure offre un decor similaire aux vases 

Nos. 227 et 228, forme de larges bandes, d’oves et de demi-cercles qui ressortent de 

la couleur rouge du fond par une peinture compacte blanche. Ici, toutefois, les contours 

sont incises.

No. 224 (pl. X X X I I ) .— Le rebord est orne de groupes de gros points disposes 

verticalement; le decor principal de Fepaule est forme d’un rang de spirales ressorties 

de la couleur du fond par des contours de lignes blanches. Le milieu est entoure de deux 

larges cannelures, sur lesquelles s’etendent, sur une ligne blanche, des groupes d’alveoles 

doubles alternant avec des alveoles isolees. Une proeminence non perforee est placee sur 

la ligne la plus developpee du milieu. Contrairement â tous les autres vases similaires, la 

base de celui-ci n’a aucun decor. Le vase a ete brise en plusieurs morceaux: certains ont 

conserve leur couleur iniţiale — rouge-jaunâtre — tandis que d’autres, â cause de la fumee 

de l’incendie, ont pris une couleur noirâtre. 11 est possible que cette couleur, noir de fumee, 

qu’on voit sur d’autres vases plus petits, sur certaines parties seulement, soit due aux memes 

circonstances. II existe cependant des vases ou Fon voit bien que le fumage total ou pârtiei 

a ete donne intentionnellement.

No. 225 (pl. XXX II). — Autre vase du meme type. Le rebord est orne de demi-cercles 

et Fepaule de spirales separees par des cercles concentriques formes de lignes’ pointillees. 

Ce decor, peint en blanc, fait ressortir, de la couleur du fond, des motifs semblables. La panse 

porte un decor d’alveoles, et les cannelures qui encerclent cette pârtie du vase sont larges 

et peu marquees. Â partir d’une ligne circulaire qui entoure le vase sous milieu, commence 

le deroulement du decor de la zone inferieure; il est forme d’oves qui s’amenuisent vers 

la base et qui ressortent du rouge briliant du fond, par des contours profondement incises. 

Les espaces libres sont remplis de blanc mat.

No. 226 (pl. XXV III). — Autre vase de cette categorie, avec un decor particulierement 

riclie. Le rebord est orne de demi-cercles separes chacun par trois gros points, places ver­

ticalement. L’epaule est ddcoree d’une bande encadree de deux lignes circulaires formant
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Ies memes motifs que sur les Nos. 201 et 229. Les contours blancs sont formes de lignes blan­

ches pointillees. Une bande de cannelures entoure le milieu; sur la cannelure superieure 

on voit un ornement forme de cercles creux et peints en blanc; sur le ligne qui separe les -

cannelures sont places des groupes de deux alveoles, chacun. Cependant Ie decor le plus 

interessant est celui de la zone inferieure; il se deroule sur toute la surface jusqu’â la base, 

compose de sept oves concentriques, ouverts en haut, oii ces oves sont bordes d’une ligne 

incisee qui entoure le vase, sous le milieu. Vers la base, sept autres oves simples s’ouvrent 

en bas. Les deux rangs sont separes par une large bande en rouge poli, encadree par des 

contours incises. Cette bande a la forme d’une etoile dont les ravons sont diriges en haut.

Les oves d’en bas sont polis en rouge, et les espaces peints en blanc mat. Ceux d’en haut 

sont doubles: les oves interieurs, plus petits, sont mats et les oves exterieurs, peints en 

rouge briliant. Les contours de tout le decor, profondement incises, jouent le role principal 

dans le deroulement du decor.

No. 227 (pl. X X IX ) .— Vase du meme type. Le rebord n’a aucun decor et Fepaule 

est ornee de cercles separes par des pastilles et des bandes obliques. Le milieu est enveloppe 

d’une bande de cannelures larges, disposees obliquement, sur lesquelles on voit un rang 

d’alveoles. Le tronc presente le decor habituel â ces vases, compose d’oves longs, qui des­

cendent jusqu’â la base et ressortent du fond rouge poli; les espaces libres sont peints en 

blanc.

No. 228 (pl. XX IX ). — Vase du meme type. Sur le rebord, se deroule un decor forme 

de demi-cercles de lignes pointillees. Sur Fepaule, des angles aigus, deux par deux, dans 

les bases desquels s’encadrent des cercles formes de lignes doubles pointillees. La panse, 

separee en deux par une crete circulaire, porte un decor en relief, en forme de croissant.

Ce motif est repete sur la meme ligne autour du vase, par une peinture blanche. La ligne 

d’ou prend naissance le tronc de cone de la base, forme, conformement â la mode de ce type 

de vases, une crete aigue. Sous cette crete, â partir d’une ligne circulaire incisee autour du 

vase, commence la quatrieme zone decorative, formee de demi-cercles et de grands oves 

polis et bordes d’un contour incise. Les espaces libres sont couverts de blanc.

No. 229 (vignette â la pag. 93). ■— Autre vase similaire, avec un decor different, dans 

lequel l’âlement plastique joue un role principal, tandis que le decor peint est forme d’un 

creme epais. Le rebord, legerement incline vers Finterieur, est orne de larges bandes et de 

gros points. Bien que detruit en grande pârtie, le decor de Fepaule semble avoir ete forme 

de derivations de spirales de meme couleur. Le milieu presente un decor particulier, forme 

de larges sillons qui alternent avec des bandps en relief, disposees obliquement. Ce decor 

plastique, qui forme des motifs de spirales, est combine avec le decor peint. Les bandes 

creuses portent la couleur du fond, en brique fonce, avec un briliant parfait, tandis que les 

bar.des en relief sont peintes en creme mat.

Le decor de cette zone est divise en quatre parties par autant de grandes proeminences 

circulaires Sous cette zone, jusqu’â la base, le vase est orne de larges bandes en blanc et 

en rouge mat qui alternent verticalement.

No. 230 (pl. XX IX ). — Vase du meme type, ayant un pied creux. Par malheur, il a 

ete deforme par le feu. Ici aussi, le decor peint en blanc mat se deroule sur le fond bien poli, 

en brique fonc6. Le rebord est peint d’un rang de gros points, et Fepaule presente des motifs 

de bandes de lignes et de cercles. Sur ces bandes larges, peintes en blanc pale, Fartisan est 

revenu en traşant, a\ec un blanc plus prononce, d’autres lignes plus fines formees de petits 

points. Cette zone est limitee par une ligne circulaire pointillee, tant vers le rebord, qu’en 

bas, d’ou commence le decor du milieu, forme de deux cannelures sur lesquelles s’etendent
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des alveoles et de gros points blancs. La pârtie voisine de la base, ainsi que le pied, portent 

les traces d’un decor efface peint en blanc sur ocre mat, decor compose de spirales sur le 

vase et de meandres sur Ie pied.

4. COUVERCLES

Les vases bichromes de ce type ont la meme forme que les vases polychrornes et la meme 

technique d’exeeution. Tous sont travailles avec un soin special â-l’exterieur et peints en 

rouge briliant. Le rebord est toujours peint d’une bande d’ocre mate, farineuse, separee 

du corps par une autre bande plus etroite peinte en blanc. Le decor, peint en blanc ou re­

serve de la couleur du fond, s’etend seulement sur le milieu, formant une large bande, qui 

s’encadre en haut et en l as avec deux ou plusieurs cannelures avec alveoles. Le couvercle 

No. 233 est le seul qui fasse exception â cette regie.

Le decor de ces vases n’est jamais combine avec des incisions. Les proeminences, soit 

plates, soit coniques, ne sont pas trouees.

No. 231 (pl. XX IX ). — Couvercle â rebord, haut de 5 cm. Le decor est forme de spi­

rales peintes en blanc, d’une facture assez maladroite. Sur l’epaule se trouve une proemi­

nence plate en forme de bouton, enfermee dans une cannelure circulaire peinte en blanc. 

Le vase, quoique deforme par le feu, a pu etre reconstitue.

No. 232 (pl. XXIX).-— Autre couvercle dont le decor est forme de spirales reservâes 

sur la couleur briliante du fond. Comme pour le precedent, la proeminence en forme de bouton 

est encadree dans une cannelure circulaire.

No. 233 (pl. X X X III) . — Vase dont le rebord est orne de deux bandes circulaires blan­

ches, traces sur le fond d’ocre farineuse. Le reste a ete peint d’une couleur rouge-jaunâtre 

sur laquelle on a trace un decor, mal conserve, de demi-cercles et d’oves en blanc. La cour­

bure, entre le rebord et le corps du vase, est mise en âvidence par une cannelure ornee d’al­

veoles, en groupes de deux, et peintes en ocre mate. Sur cette ligne, est placee une petite 

proeminence pointue et sans trou. Vers la base, le decor se termine par deux cannelures 

et des alveoles, sous lesquelles est peinte une large bande en blanc mat, qui separe le corps 

du vase, de sa base.

No. 231 (pl. X X V III) — Vase similaire, avec decor soigne de spirales couchees, avec 

boucles unies. Dans les espaces libres laisses par la courbure des boucles, on a peint des moi­

ties de spirales. Le decor est encadrc, vers )a base et l’ouverture, par une bande formee de 

deux cannelures ornees d’alveoles peintes en blanc mat et disposees horizontalement deux 

par deux.

No. 235 (pl. XXXIII).-— Couvercle â decor en spirales, ressorties de la couleur du 

fond rouge-jaunâtre poli, par un dessin de lignes blanches. Le decor, comme pour les au­

tres vases similaires, est encadre de deux bandes de cannelures ornees d’alveoles.

No. 236 (pl. X X X I I I ) .— Vase du meme type, avec decor un peu plus complique. Le 

rebord, peint en ocre mat, est borde par une ligne blanche pointillee; le decor «negatif», 

ressorti du fond brique fonce bien poli, â l’aide de lignes blanches, forme des cercles â cote 

des spirales.

No. 237 (pl. XXXIII).-—Couvercle, d’une pâte negligemment travaillee et incomplete- 

ment lissee, â l’interieur, ou les parois sont restees telles qu’elles sont sorties du premier 

modelage, avec des asperites et des creux et avec les traces des divers corps organiques 

melanges â l’argile et de l’outil dont a du se servir J’artisan. De ce cote du vase, Ie bord 

est seul bien poli.
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Ce couvercle, dont on n’a pu trouver que des fragments, presente un interet particulier 

en ce qui concerne la technique decorative. Â l’exterieur le vase est travaille avec beaucoup 

de soin, parfaitement et partout poli et noirci; il est d’un briliant metallique, excepte sur 

le rebord. Si cette couleur a ete donnee par fumage, alors, certainement, elle a ete voulue, 

care le vase ne presente aucune trace de noir â l’interieur. A l’exterieur, le rebord a une cou­

leur differente, claire; il est peint d’une ocre farineuse et separe avec precision de la cou­

leur noire du reste du vase, par une bande circulaire plus etroite, peinte avec une ocre jau- 

notre. Avânt l’incendie, cette bande a eu, peut-Otre, une nuance blanche. Sur le fond noir 

poli, se derouie un decor forme ds grandes spirales avec crochets emboîtes et de spirales 

plus petites ou seulement de moities de spirales, avec lesque'les on complete les espaces 

libres formes par le developpement des boucles. Le decor ressort de la couleur noire par un 

dessin fait en blanc, qui — par l’incendie ou l’action du fumage, — a pris une nuance de 

gris. Au decor peint, on a aussi ajoute un decor plastique, sur Fepaule, forme de deux can­

nelures et d’une proeminence non trouee; sur la ligne qui separe les camelures, on voit 

des couples de gros points gris, placees par endroits. Ce decor plastique s’est repete sfîre- 

ment vers la base, comme pour tous les vases de ce type, appartenant â la ceramique 

bichrome de style A; ici cependant la base manque.

No. 238 (pl. XXXIII).-—-Fragment d’un vase similaire. La pâte, brique clair, 

est peinte d’une couleur de la meme nuance avec un briliant parfait. Par une peinture soignee 

en blanc, on a fait ressortir un decor en spirales, encadre de deux bandes de lignes blanches, 

pointillees. Ces bandes sont doublees, â leur tour, de deux larges cannelures, d’un tres leger 

relief. Un bouton circulaire plat est place sur la bande de cannelures, pres du rebord. Une 

large bande peinte en blanc mat, separe le rebord du corps du vase. Une ligne circulaire 

pointillee orne le bord du vase. II est â remarquer qu’â l’interieur, le couvercle a ete peint 

en blanc mat.

5. ECUELLES

Tandis que les ecuelles â support se rencontrent frequemment dans la ceramique de ce 

type, les ecuelles simples sont, au contraire, tres rares, ainsi que dans la ceramique poly­

chrome; â peine en a-t-on trouve deux.

No. 239 (pl. XXXIV). — Ecuelle de forme tronconique, avec une oreillette trouee ho­

rizontalement, sur le rebord. Le vase a ete decore des deux cotes: â l’exterieur il semble 

avoir ete peint en blanc sur fond mat, rouge farineux; â l’interieur la peinture blanche a 

ete appliquee sur le rouge poli, formant des motifs de meandres. Le decor exterieur est en- 

tierement efface.

No. 240 (pl. XXXIV). — Ecuelle de meme forme, mais un peu plus grande, avec la 

meme oreillette, sur le rebord. Le vase a ete decore sur les deux cotes: â l’exterieur, â peine 

distingue-t-on les traces d’un decor en spirales, peint en blanc sur ocre farineuse, tandis 

qu’â Finterieur le decor de lignes en angles, egalement peint en blanc, se derouie sur un fond 

jaune sombre, parfaitement poli. Cette couleur, avant l’incendie, etait plus vive, rouge- 

minium. Le rebord est poli aussi â l’exterieur.

6. VASES A SUPPORT

Tous les vases â support sont engobes â l’exterieur, avec une couleur qui donne l’ap- 

parence d’un laque. Le decor se derouie sur ce fond. Les supports, cependant, ont une tech­

nique decorative absolument differente: le fond et la peinture sont de couleurs mates, blanche 

et rouge; les contours peints ou incises manquent completement
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No. 241 (pl. XXXIV). — Coupe â support, constituant un des plus interessants 

vases de ce genre, trouves â Frumuşica, tant par Felegance de la forme, semblable â 

un calice, que par la technique du decor. Le rebord, legerement incline en dehors, est orne 

d’un rang de six alveoles peintes en blanc, et separe de Fepaule par une bande circulaire 

de meme couleur. Entre cette ligne, doublee d’une cannelure, et le decor de la panse, ont 

ete interposees deux autres cannelures, ornees d’alveoles. Le decor du milieu, forme de spi­

rales â boucles unies, est reserve de la couleur polie du fond, par des contours incises. 

Les espaces laisses par les spirales sont peints en blanc mat, faisant ressortir du fond, deux 

demi-cercles, un de chaque cote de chaque spirale. Ce decor en spirales et demi-cercles, par 

un double contraste entre Ie blanc et le rouge et entre le briliant et le mat, est commun â 

la plupart des vases bichromes de style A. Le support est orne d’un decor efface dont il ne 

subsiste que des traces de spirales. Les deux trous communs aux supports cylindriques ne 

manquent pas non plus.

No. 242 (pl. XX IX ). — Autre vase â support, de dimensions plus grandes. Le decor 

se deroule sur le milieu de la coupe formant quatre spirales â boucles unies, encadrees de 

bandes triangulaires qui font ressortir des demi-cercles du fond poli, â l’aide des contours 

incises et de la peinture en blanc. Une bande blanche separe le rebord de Fepaule ornee de 

deux cannelures et d’alveoles. Les boucles des spirales s’unissent autour d’une alveole et 

le contour incise des spirales et des demi-cercles est peint en blanc. Du decor du support, 

qui a ete peint en blanc et en ocre farineuse, on ne voit plus aucune trace 1).

No. 243 (pl. XXX). — Ecuelle â support. La pârtie inferieure du support a ete cassee 

et completement deformee par un incendie, de telle sorte qu’il n’a pas ete possible de la re- 

constituer. L’exterieur de l’ecuelle a regu un polissage rouge avec un briliant parfait qui forme 

le fond du decor. Le rebord, plus epais â l’ouverture, est separe du corps par un sillon lege­

rement approfondi et orne d’une ligne pointillee. Une rangee d’alveoles peintes en blanc 

et groupees par deux, horizontalement, complete le decor de cette pârtie. Le corps de 

F ecuelle est orne de lignes blanches peintes, la base a un decor plastique, forme de cinq canne­

lures en cercles concentriques. Quatre groupes de deux alveoles chacun, placees en croix 

sur les cannelures, completent le decor de la base. L’exterieur de l’ecuelle et celui du sup­

port ont ete peints d’une couleur brique; en plus de cela, par une peinture en blanc, l’artisan 

fait ressortir un decor «negatif», des spirales sur le support, et une simple bande sur le re­

bord de l’ecuelle. Le decor du support est forme des memes motifs que celui du vase No. 180.

No. 244 (pl. XXX). — Autre ecuelle â support cylindrique, plus grande, qui a pu etre 

reconstituee. L’ecuelle bien polie â Finterieur, offre un decor tres simple forme de grands 

points blancs peints par deux, en cinq groupes. Le support porte les traces, â peine visibles, 

d’un decor en spirale, peint en blanc sur ocre mate.

No. 243 (pl. XXIX). — Autre vase, â support tres haut, etrangle au milieu. La pârtie 

superieure du support s’arque vers Finterieur, formant la base etroite de la casserole. Le 

rebord est un peu incline en dehors. A Finterieur, la casserole n’a pas de decor; elle est seu­

lement bien lustree en rouge-brique clair. Le rebord, bien poli et separe du corps par une ligne 

ncisee qui entoure le vase, n’a aucun decor. Le corps du vase a le meme decor que les autres 

vases trouves dans Fhabitation d’ou a ete retire celui-ci. Deux spirales d’egale longueur, 

avec boucles unies, entourent le vase; chacune d’entre elles est encadree en haut et en bas 

par une bande triangulaire â base courbe. Ces bandes se superposent en sens contraire et

J) En meme temps que ce vase, on a encore trouve les restes de deux coupes de meme type, 

avec decor â peu pres identique.
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occupent l’espace libre laisse par les boucles. Ces bandes triangulaires comprennent chacune 

un demi-cercle. La zone du decor, comme du reste toute la surface de la casserole, 

est bien lustree d’une couleur rougeâtre. La bande formee par les deux spirales, comme 

aussi les demi-cercles encadres dans le decor incise, ressortent de la couleur du fond lustre 

du vase, et les bandes triangulaires encadrees, elles-aussi, par le meme contour incise, sont 

peintes en ocre farineuse. Tout le contour en lignes incisees est peint avec une 

large bande de couleur blanche. Les boucles de ces deux spirales s’unissent d’un cote 

et de l’autre du vase autour d’une alveole, ainsi que sur la coupe â support No. 242. 

Chaque spirale offre, tout du long de son trace, quatre alveoles groupees horizontalement, 

deux par deux.

Le support a ete orne d’un decor en spirales, trace en blanc sur un fond d’ocre fari­

neuse, et qui s’est efface. Le vase est deforme par le feu. II a ete trouve â 1 m 59 de 

profondeur.

No. 246 (pl. XXXIV ). — Fragment d’une grande casserole, en forme d’entonnoir, qui 

a ete placee sur un support. Le decor, peint seulement â l’exterieur. etait reserve de la cou­

leur rouge, polie, du fond, par des contours incises et remplis de blanc, en formant des pa- 

stilles et de demi-cercles. La bande de ce decor etait limitee, en bas et en haut, par une ligne 

circulaire incisee, bordee elle meme d’un ruban rouge.

No. 247 (pl. XX IX ). —■ Vase-casserole de la forme d’un grand entonnoir, â ouverture 

large, qui repose par le sommet sur un pied creux, haut de 8 cm, â base large et en forme 

de tronc de cone.

Le corps est lustre sur les deux cotes, en rouge-brique clair, tandis que le pied 

est couvert de couleurs mates. Â l’interieur, le rebord seulement a ete orne et le 

decor forme une zone large de 9 cm, bordee en bas par une large ligne. II est forme de 

motifs peints en blanc, composant des meandres qui se developpent en grands angles 

aigus. Ces angles disposes en sens contraire et se superposant deux par deux, sont 

formes de larges bandes blanches. Le fond rouge poli donne, negativement, la pârtie 

secondaire du decor.

L’exterieur porte un riche decor, divise en quatre zones: le rebord, le corps, la base 

et le pied. Chaque zone porte des motifs differents. Le rebord est separe du corps, par une 

ligne en creux couverte d’une large_bande blanche. Le decor de cette zone est forme de demi- 

cercles peints et de groupes de deux, trois et quatre alveoles chacun, superposees vertica­

lement et peintes en blanc. Le fond est rouge poli, comme dans la zone suivante. Le corps 

porte le meme decor que les vases Nos. 212, 241 et 245, en spirales continues, dont les bou­

cles peu developpees s’unissent autour d’une alveole. Les spirales entourent le vase, deux 

d’un cote et deux de l’autre, ayant, comme point de depart, les deux oreillettes trouees 

horizontalement et placees entre le rebord et l’epaule. Chaque spirale, ayant le contour 

incise et deux alveoles, est encadree de deux triangles aigus, disposes en sens contraire: 

l’un au-dessus et l’autre au-dessous de la spirale. Chaque triangle, â son tour, comprend 

un demi-cercle creuse et peint en blanc et une alveole. Partout, le decor incise, qui remplace 

le contour noir de la ceramique polychrome, est peint d’une large bande de blanc mat. Le 

decor peint, l’est seulement avec deux couleurs: rouge poli et blanc mat. La troisieme zone, 

limitee en haut par une bande circulaire en rouge poli, avec contour de deux lignes incisees 

et peintes en blanc, est formee d’un decor de spirales couchees dont les boucles, peu deve­

loppees, se rapprochent l’une de 1’autre. Les spirales qui forment le decor principal de cette 

zone, ainsi que les demi-cercles ou les simples boucles qui donnent le motif secondaire, sont 

peints en rouge lustre. L’espace libre est recouvert de blanc mat. Cette zone ainsi que le
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pied, n’a pas de motifs incises. Le decor du pied est forme de demi-cercles qui, par la cou­

leur blanche qui couvre l’espace libre, ressortent du rouge poli du fond. Le raccordement 

du pied avec le corps du vase, est peint d’ocre farineuse de nuance violette. Nous attirons 

l’attention sur la frequence du decor en angles aigus, qui encadrent le motif principal. 

Ce decor â angles aigus, se trouve sur beaucoup de vases de cette categorie. Quelquefois 

cea triangles sont formes de lignes peintes, d’autres fois, ils sont incises et comprennent, 

dans les deux cas, des demi-cercles, des oves et des groupes de lignes verticales ou 

courbes.

No. 248 (pl. XXXIV). — Cratere appartenant au meme type ceramique de style A, 

p^int â l’interieur en blanc-jaunâtre sur fond brique bien lustre et â l’exterieur d’un rouge 

pâle, mat, dont les contours incises font ressortir de larges bandes en brique poli, formant 

des spirales et des demi-cercles. Le role du contour incise est detenu, â l’interieur, par la 

peinture blanche qui fait ressortir de la couleur du fond, les bandes en spirales. C’est la meme 

technique decorative constatee sur les vases decouverts â « Dealul Balaurul» (Băeşti— 

Aldeni, departement de Buzău), ainsi que dans la vallee de l’Olt, â Ariuşd et â Olteni.

No. 249 (pl. XXV II et vignette â la pag. 77).— Une des pieces les plus precieuses, 

parmi celles que l’on a trouvees dans cette station est la pârtie centrale d’un support, forme 

de six figures humaines avec la face anterieure tournee vers l’interieur et enlacees l’une â 

l’autre dans une ronde; c’est pour cela que j’ai donne â ce vase le nom de Hora dela Frumuşica 

(la Ronde de Frumuşica).

Les figurines sont separees par une ouverture ovale, en haut, au niveau de la taille 

et en bas, au niveau des pieds. En bas, ou Ia reconstitution n’a pas ete possible, les pieds 

s’unissaient, formant un bord recourbe en dehors. Du corps nu des figurines, l’artiste n’a 

donne d’autre detail, que les hanches traitees â la maniere steatopyge des idoles 

humaines. Les pieds sont unis, sans qu’on puisse voir une ligne de separation. La 

largeur des figures, aux hanches, est en moyenne de 10 cm et â la taille et aux 

pieds de 6 cm. Ces figurines, enlacees dans une ronde, soutenaient sur la tete, comme des 

cariatides, un vase dont rien n’a ete conserve. Le support a recu une grosse couche d’ocre 

farineuse, nuance brique, sur laquelle on a passe une peinture blanche qui fait ressortir, 

de la couleur du fond, une serie de bandes de lignes droites ou circulaires qui, peut-etre, re- 

presentaient un vetement ou un tatouage superficiel. Le decor n’ayant pas ete fixe par un 

polissage, est reste en grande pârtie imprime sur la terre dans laquelle se trouvaient 

les debris du vase. Toutefois, on peut encore le distinguer. Sur la pârtie superieure, 

â la ligne de reunion du support avec le vase, on voit un rang de trous places, deux 

par deux, dans chaque figure. Le diametre de ces trous varie entre 15 et 20 mm. II est 

possible que cet enchaînement de figures humaines qui forme le support, rappelle des 

danses rituelles a).

De pareilles danses â caractere agraire sont connues en Crete, sur les differentes re­

presentation des sarcophages de l’epoque minoenne (environ 2000 ans av. J.-Chr.). Quel­

ques representations plastiques similaires — comme le groupe de la danse au chant de la 

lyre, compose de quatre figurines en terre cuite — ont egalement ete trouvees dans cette 

civilisation.

No. 250 (pl. X X IX ) .— Cratere â support. La pâte jaune, avec traces de polissage, 

montre qu’elle appartenait â la ceramique bichrome. Le decor ne se distingue plus. Le sup­

port est trop petit et en disproportion avec le vase qu’il porte.

Cf. R. Dussaud, Les civilisations prehelleniqu.es, p. 376,
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7. SUPPORTS SIMPLES

Une categorie souvent rencontree, est celles des supports simples. En general, la pârtie 

superieure prend un developpement spheroîdal. Quelques exemplaires sont d’une forme 

moins elegante, simplement cylindrique, avec un leger etranglement au milieu. Tous ont 

en haut, pres du rebord, deux trous circulaires places d’un cote et de 1’autre du vase, 

qui doivent representer une tradition rituelle.

No. 251 (p). X X X ) .— Exemplaire sur lequel se deroule un decor en spirales, dispo- 

sâes obliquement, reserve de la couleur de la pâte, sur laquelle l’artisan est revenu avec du 

rouge poli. Les hachures blanches qui remplissent les espaces libres, gravitent autour de 

petits cercles qui composent F element secondaire de Fornement. Le rebord a un decor 

— le meme 6n dedans et en dehors •— forme de demi-cercles separes par des bandes ver­

ticales.

No. 252 (pl. XXX). — Fragment d’un autre support avec decor en spirale, reserve 

du fond blanc briliant, par des contours bruns. Les espaces libres sont couverts de nombreuses 

hachures soignees, en brique poli, qui font ressortir les lignes paralleles de la couleur blanche 

du fond. Ces hachures ne forment pas seulement un element de remplissage, mais prennent 

une part active au developpement de Fornement.

No. 253 (pl. XXX). — Vase. du meme type, avec decor reserve de la couleur en blanc 

poli du fond. L’element principal est forme par deux grandes spirales couchees, aux extre­

mites pointues, qui se touchent comme pour les vases Nos. 76, 132, 152 et 177,—• toutes 

de la meme technique decorative, c’est-â-dire avec un ruban large, reserve de la couleur 

blanche polie du fond. Les espaces libres sont ornes de spirales plus petites et de demi-spi- 

rales. Le remplissage est forme de hachures brique-lustre. Le rebord a un decor exterieur 

â part, forme de deux rangs d’oves qui se succedent alternativement.

No. 25-1 (pl. XXX). — Support simple, travaille d’une pâte rudimentaire melangee 

â de petits fragments de vases. Le decor en spirale ressort de la couleur rouge du fond par 

une peinture en blanc et par des contours bruns. Les trous habituels sont perces un peu 

plus bas que sur les vases similaires.

No. 255 (pl. XX IX ). ■— Support deforme par le feu, orne de spirales libres, superpo- 

sees par deux, en cinq bandes verticales. Le decor ressort du fond rouge mat, par une pein­

ture en blanc sans contours.

No. 256 (pl. X X X ) .— Rase de support peinte en spirales avec vo'utes developpees, 

formees de rubans etroits peints en blanc directement sur la surface du vase; c’est un 

triple motif qui se deroule parallelement. Le dessin riche montre une technique superieure 

plus evoluee.

No. 257 (pl. XXX).-—-Fragment d’un support peint en spirales, decor reserve de la 

couleur rouge polie du fond. Le ruban qui forme le decor est etroit, couvert en grande pârtie 

par la ligne du contour. Le decor est fort simple et les grands espaces, restes libres, sont 

remplis d’une couleur blanche mate sans hachures.

No. 258 (pl. XXX). — Support decore avec la meme technique simple, comme le pre­

cedent, mais d’une forme absolument differente des autres vases de ce type. Dans cette 

station, on a cependant trouve un vase-miniature de meme forme (No. 361, pl. XLIX) et dans 

le reste du departement un vase semblable, plus grand, ă «Dealul lui Tănase», station de 

style A-—B. Notre vase a la forme d’un sablier, mais beaucoup plus ramasse. 11 est forme 

de deux parties egales comme s’il avait deux rebords de support, attenants, avec le meme 

decor partout, forme des demi-cercles qui se succedent en sens contraire. Le decor est
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constitue par des rubans etroits reserves du fond peint en rouge. Le reste de la surface du 

vase forme un champ large, blanc.

No. 259 (pl. XXX). — Pârtie superieure d’un support decoree de meandres. Les 

meandres continus, peints en blanc, font ressortir du fond rouge du vase des motifs sembla­

bles, meandres simples. Le rebord a un decor â part, forme egalement de meandres, tant 

â l’interieur qu’ă l’exterieur. La ligne de separation entre le rebord et le corps se resserre 

brusquement, donnant au premier l’aspect d’un entonnoir.

Nos. 260-—261 (pl. X X X ) .—-Autres fragments de supports, decores de meandres, 

reserves de la couleur rouge du fond par une peinture en blanc qui donne, elle-aussi, des 

motifs similaires en bandes paralleles.

No. 262 (pl. XXV III). — Support d’un aspect plus svelte que les precâdents. 

Le decor, absolument efface, etait forme d’un riche deroulement de spirales ressorties, 

par peinture en blanc, du fond peint en ocre farineuse. Les boucles sont developpees 

en volutes.

No. 263 (pl. XX IX ). — Support d’un aspect cylindrique plus prononce; deforme 

par le feu, il a pu etre reconstitue. Le decor en spirales, qui ressort en blanc et ocre 

farineuse, est â peine visible. Sous le rebord le vase avait quatre proeminences pointues, 

sans trous, en forme de bec d’oiseau; deux seulement sont conservees.

No. 264 (pl. X X IX ) .— Le plus haut et le plus elegant support de Frumuşica, orne 

du decor habituel, peint en blanc sur ocre farineuse; il est â peu pres completement 

efface, â l’exception de rares traces d’ocre, qui, toutefois, ne revelent pas les motifs 

decoratifs. La deterioration des ornements sur ce genre de vases peints en couleurs 

mates, est generale.

No. 265 (pl. XXX). — Support trouve a 60 cm de profondeur ayant une forme cylin­

drique ramassee. Sur la couverte en ocre farineuse, il y avait un decor peint en blanc, main- 

tenant tout-â-fait efface.

No. 266 (pl. XXX).-— Vase de meme categorie, trouve â cote du precedent, mais 

different comme forme: plus svelte et avec la pârtie superieure arquee, en forme 

de calice.

Ces deux supports semblent avoir eu un decor de lignes en angles, peint en blanc.

No. 267 (pl. XXX). — Support â aspect tronconique. Sur la couverte d’ocre farineuse, 

on a mis un decor peint en blanc, formant des motifs de spirales, unis â un tissage de petits 

losanges.

No. 268 (pl. XX IX ). — Le seul support trouve dans cette station, qui, d’apres la tecb- 

nique du travail, pourrait appartenir â la ceramique a contours incises; il a une forme tron­

conique, encore plus prononcee que le vase precedent. A l’exception des bords qui sont polis 

en creme, le vase a ete peint en ocre farineuse. Deux bandes formees de cannelures doubles, 

bien polies et tracees verticalement, divisent la surface du support en deux parties. Deux 

autres bandes de cannelures tracees obliquement, forment avec les premieres, quatre an­

gles. Un decor en blanc mat, â peine visible, en spirales tracees sur l’ocre, s’inscrit dans 

chaque triangle.

No. 269 (pl. XXX). — Support, d’une pâte grise, sans aucun decor. Au lieu des deux 

trous habituels, il a deux grandes anses, placees verticalement entre le rebord et 1’epaule.

No. 270 (p. XXX). — Fragment d’un support avec decor en relief. La pâte poreuse, 

de couleur cendre, revele une technique inferieure. Le vase a ete deteriore par le feu. Le 

decor consistait en cordons en relief, qui entouraient le vase, sur lesquels tombent, de 

place en place, des groupes de trois raies verticales droites ou en forme de crochets.
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CERAMIQUE POLYCHROME DE STYLE A—B

No. 271 (pl. XXXV). — Coupe spheroidale, d’une pâte blanehâtre, bien cuite, avec 

decor efface. Le seul ornement consiste en quatre oreillettes placees sous le rebord et trouees 

horizontalement.

No. 272 (pl. XXXV). — Coupe d’une forme â peu pres identique, ayant cependant 

le rebord legerement recourbee en dehors. La pâte est plus rudimentairement travaillee. 

Comme decor, elle a quatre proeminences.

Ces deux vases ressemblent â des miniatures

No. 273 (pl. XXXV). — Coupe, â corps tronconique, travaillee d’une pâte fine de 

couleur brique, d’une nuance claire. Elle n’a aucun decor peint. Le rebord incline vers l’in­

terieur, prend une forme carree. Â chacun des quatre coins, il presente une petite proemi­

nence trouee horizontalement. Ces oreillettes depassent de 2—3 mm l’ouverture du vase.

No. 274 (pl. XXXV). — Coupe, ayant une crete aigue au raccordement du tronc semi- 

spherique, en forme de calotte, avec le corps cylindrique. Elle n’est pas decoree. Un vase 

semblable a ete trouve â Cucuteni1).

No. 275 (pl. XXXV). — Coupe caracteristique de cette phase, ayant le tronc sphâ- 

rique aplati et le rebord haut, cylindrique, legerement incline vers l’interieur. Le decor 

efface conserve encore les frraces de guirlandes peintes en blanc et brun sur toute la sur­

face. Exemplaires identiques â Cucuteni2).

No. 276 (pl. XXXV). — Coupe de dimensions plus grandes, avec fond spherique aplati 

et rebord cylindrique, legerement incline en dehors. Le decor completement deteriore, etait 

forme de bandes de lignes blanches et noires tracees directement sur l’argile. De larges bandes 

forment des angles aigus dont les bases, sur le rebord et le tronc du vase, encadrent deux 

pastilles superposees. Deux proeminences trouees horizontalement, placees sur la ligne qui 

separe le rebord du tronc, sont comprises entre les pastilles.

No. 277 (pl. XXXVI). --Casserole peinte sur toute la surface, â l’interieur et â Pex- 

terieur, sur fond blanc. Le decor exterieur a deux zones. Le premiere, sur le rebord, avec 

deux pastilles qui ressortent du fond par des bandes circulaires brunes; l’espace entre les 

pastilles est decore de bandes obliques encadrees en haut et en bas par deux triangles traces 

en sens contraire. Dans sa deuxierne zone, vers la base, d’autres pastilles sur lesquelles 

les premieres se superposent, composent l’element principal de l’ornement, encadrees en 

bandes demi-circulaires, comme en haut, et peintes en brun. L’espace libre est rempli par 

deux triangles. Le decor de cette zone est â peu pres detruit. Les bandes triangulaires qui 

forment l’element de remplissage, rappellent les motifs similaires qui, par des hachures, 

jouent le meme role dans la ceramique de style A. II est certain que ce motif ainsi que la 

spirale et l’ove, doivent etre des emprunts â cette phase plus ancienne, realises toutefois 

d’une fayon differente.

Â Finterieur, le fond blanc, forme, par une peinture en jaune verdâtre, quatre boucles, 

encadrees, en croix, de bandes de lignes courbes.

No. 278 (pl. XXXV). •—-Autre casserole de meme forme et de memes dimensions, peinte 

des deux cotes. En dehors, le decor forme deux zones, peintes en blanc et brun sur fond 

rouge poli. L’element principal est forme de deux pastilles au bout coupe, remplies cette 

fois d’une bande de lignes brunes et encadrees de deux bandes semi-circulaires de lignes

blanches. L’espace libre est orne d’un faisceau de lignes blanches placees obliquement et

*) H. Schmidt, Cucuteni, table des formes B. No. 1 b.

2) H. Schmidt, Cucuteni, table des formes B. No. 1 a.
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encadre en haut et en bas d’une moitie de spirale. L’espace libre est rempli de brun com­

pact, sans les hachures habituelles â la ceramique de style A. La deuxieme zone, celle de 

la base, est ornee de boucles en bandes de lignes blanches qui se succedent inversement 

L’espace libre est rempli du meme brun. Â Finterieur, on retrouve le decor de la 

casserole precedente, mais peint en rouge sur fond blanc. Une proeminence trouee hori­

zontalement se trouve sur Fepaule du vase, â la base d’une des pastilles, comme aux autres 

vases. La forme est la meme que pour toutes les casseroles appartenant â cette phase, c’est- 

â-dire semi-spherique, basse, avec le rebord legerement incline â Finterieur, qui ne se ren­

contre pas dans la ceramique de style J ,  mais frequemment dans lâ ceramique de style B.

Nos. 279—280 (pl. XXXV). — Deux casseroles plus grandes, de meme forme et de 

meme taille, decorees seulement 5 l’exterieur. La premiere est ornee seulement sur le rebord, 

peint en blanc et brun sur fond rouge poli (les motifs sont identiques â ceux de la petite 

casserole No. 277). La deuxieme a le decor en deux zones, peint en rouge et brun sur fond 

blanc poli. Sur le rebord, deux grands espaces ogivaux ressortant de la couleur du fond, 

sont encadres en rouge et brun et separes par de larges bandes de lignes, disposees verti­

calement et peintes en rouge. Les deux vases ont sur Fepaule une large proeminence, trouee 

horizontalement. Vers la base, deux bandes semi-circulaires peintes avec un rouge fonce 

bien poli sont suspendues â une ligne circulaire, de meme couleur, qui entoure la base, sous 

Fepaule. La couleur de ces deux bandes est compacte.

No. 281 (pl. XXXV). — Vase â rebord etroit legerement incline vers Finterieur et 

separe du corps par un sillon circulaire, et aux parois droites. Toute la surface du vase a ete 

peinte en un brique-clair poli, sur lequel on a couche en brun le decor principal, forme de 

quatre grandes volutes concentriques, separees par de larges bandes de lignes obliques. 

Les espaces vides, en forme d’angles, sont couverts de petites feuilles peintes en blanc. Le 

rebord a un decor â part, en forme d’ailes divergentes. La pârtie inferieure du vase n’a d’autre 

decor qu’une ligne circulaire noire qui separe deux larges bandes, celle d’en haut de cou­

leur blanche et 1’autre de couleur rouge.

No. 282 (pl. X X X V I) .— Vase reconstitui, de forme spherique, aplatie, ayant l’ou- 

verture etroite, legerement inclinee vers Finterieur. II a ete trouve dans l’habitation No. 15, 

dans un foyer, â 1 m 30 de profondeur. Le decor polychrome couvre toute la surface du vase. 

Sur le fond rouge poli on a peint en brun le decor principal. Les motifs peints avec la troi­

sieme couleur, blanc epais, ont ete places ensuite. Tout l’ornement se divise en quatre zones: 

le rebord, Fepaule, la panse et la region voisine de la base. Le rebord a les memes motifs 

que la pârtie inferieure: pastilles peintes en blanc et encadrees dans une bande de lignes 

brunes. Les pastilles forment un motif caracteristique pour le rebord de ce type de vase 

de style A—B, comme on le voit aussi dans le materiei tire d’autres stations du dep. de 

Neamţ, par ex. a Traian. Ces pastilles ont l’aspect des ailes divergentes «disamare», qui 

portent la semence d’erable. Les quatre lignes larges, peintes en blanc, entourant Fepaule 

du vase en forme de cordes, separent les trois bandes de lignes brunes croisees. Du decor 

de la panse forme de pastilles et de cercles, il manque la couleur blanche.

Nos. 283—284 (pl. XXXV  et XXXVI). — Deux casseroles de meme forme et â 

un decor â peu pres semblable.

Elles ont une forme tronconique, le rebord etant separe du corps par une 

large bande de couleur blanche, sur laquelle se trouvent deux oreillettes trouees horizon­

talement. Les deux vases sont peints tant â Finterieur qu’â l’exterieur, jusque vers Ia base, 

qui est plate. Le decor du vase No. 283 est un peu moins bien conserve, mais pour tous les 

deux, il se divise en deux zones. Le rebord et Fepaule ont les memes motifs: volutes sepa-
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rees par de larges bandes de lignes obliques, les espaces libres etant ornes de petites feuilles. 

Sur le fond du vase peint en rouge brique, se deroule le decor principal en brun et le decor 

secondaire, — celui des feuilles, — ressort de la couleur du fond par un contour blanc. 

Â l’interieur, les feuilles n’ont pas de contour. Le decor du vase No. 284, se differencie de 

l’autre par le fait que les volutes se dertmlent d’un motif â meandre. D’autre part, pour le 

vase No. 283, le decor de l’epaule se termine par une large bande blanche, qui, par 

des contours bruns, donne naissance â des oves allonges, separes par des lignes minces, 

obliques. Pour le vase No. 284, cette bande se voit seulement â Finterieur. La base etait 

peinte en blanc â l’interieur.

Les deux vases ont ete trouves â 1 m 30 de profondeur, dans un foyer, fosse No. 15.

No. 285 (pl. X X X V ).— Autre vase de meme forme, avec dficor sur les deux faces. 

L’interieur est peint sur toute la surface et l’exterieur jusqu’aupres de la base. Sur le fond 

rouge, on a peint en blanc et en brun, des derivations et des moities de spirales qui ont le 

caractere de volutes recurrentes. Les espaces libres laisses par les boucles, composent des 

triangles qui se superposent en sens contraire. Sur la ligne qui separe le rebord du corps 

on voit deux oreillettes trouees horizontalement. Le decor exterieur est une imitation de 

la belle coupe No. 75 de style A, â cette difference pres qu’on ne peut plus constater le goîit 

raffine caracteristique de la phase A, ni pour le dessin, ni pour le couleur. Ce vase, trouve 

isole, nous semble appartenir par sa forme â la phase A—B, quoique son decor soit peint 

dans la maniere de la phase A.

No. 286 (pl. X X X V II).'— Casserole d’une pâte fine bien cuite, brique-clair. Le rebord 

est un peu plus large que Fepaule, le corps a un aspect prononce tronconique. Du decor de- 

truit, il subsiste quelques traces. A 1’exterieur on distingue les traces d’une bande circulaire 

qui couvre le sillon profond entre le rebord et le corps. Cette bande est formee d’une large 

ligne blanche encadree de deux lignes noires plus minces, comme pour les vases precedents. 

A l’interieur on apergoit esquissees les traces d’un decor d’une technique inferieure, qui 

se deroule en trois zones. Sur le rebord une bande de lignes en zigzag, peinte en brun, forme 

tout l’ornement; la deuxieme zone decorative est composee de lignes et demi-cercles, se­

pares par des bandes de lignes droites qui s’unissent en angles, avec la pointe en bas. Sur 

la base, on observe les traces d’un decor forme d’une croix aux bras egaux, inscrite dans 

un double cercle. Ce vase determine, dans une certaine mesure, l’empierrement trouve dans 

la fosse No. 1, (pl. II). Le vase a ete trouve â la surface meme de cet empierrement, sa base 

pressee entre les pierres.

No. 287 (pl. XXXV II). -— Vase de meme type, avec decor en deux zones, forme-—-sur 

le rebord et Fepaule — des memes motifs ovales, separes par des bandes lineaires obliques. 

Tout le decor est peint en brun blanc sur fond brique.

Les couverclcs forment dans cette phase un type de vases assez souvent employes. Ils 

ont cependant une forme tout â fait differente, caracteristique: une base grande et plate, 

avec un rebord incline en dehors, comme dans le ceramique de style A ; ils ne sont pas de­

cores â Finterieur, ni meme enduits de couleur, sauf quelques exceptions. L’exterieur est 

peint sur toute la surface, meme sur la base, qui souvent porte un ornement en forme de croix.

No. 288 (pl. XXXV II). — Couvercle ayant sur le rebord un decor identique â celui 

de la zone mediane du vase No. 282, forme de pastilles, de cercles et de bandes de lignes obli­

ques. Sur l’epaule, des bandes circulaires de petites lignes en zigzag entrecoupees, qui alter­

nent avec des bandes de couleur blanche compacte. Sur le fond, deux bandes semi-circu- 

laires, disposees inversement, sont encadrees dans un cercle avec contour en brun. Une oreil­

lette trouee verticalement est placee sur Fepaule.
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No. 289 (pl. XXXV). — Autre couvercle d’une technique plus primitive, tant par le 

decor, que par la fabrication. Le decor, peint en blanc et en brun sur fond cafe, forme 

trois spirales dont les tiges convergent vers le cercle peint sur la base, avec les memes 

couleurs. Sur le rebord, une espece de draperie aux coins arrondis peinte en brun. Pres de la 

base, d’un cote et de l’autre du vase, deux petites proeminences sans trous. L’interieur est 

faţonne negligemment.

No. 290 (pl. XXXVII).-— Couvercle, identique comme forme aux precedents, ayant 

un decor divise en trois zones et peint en brun et blanc sur fond rauge. 11 forme sur le re­

bord une bande de volutes separees par des bandes de lignes obliques. Les espaces laisses 

libres par les tetes de ces bandes, sont remplis chacun par une pastille. Une bande circulaire 

blanche, dentelee sur le bord, separe le rebord de la zone de l’epaule, decoree de trois bandes 

en zigzag, qui se croisent, separees par des rubans blancs. Sur le base, le decor, efface en 

bonne pârtie, conserve encore les traces d’une croix avec les bras egaux, peinte en blanc. 

Dans chacun des quatre espaces entre les bras, on a mis une volute qui ressort de la 

couleur du fond rouge. Sur Fepaule, se trouve une oreillette trouee verticalement.

No. 291 (pl. XXXV). — Couvercle sans aucun decor â Finterieur, comme les vases 

similaires de la ceramique de style A: il n’est meme pas aplani avec soin. Â l’exterieur, le 

vase est peint en blanc et brun fonce, sur fond sombre, formant deux oves tangents. Chaque 

ove comprend un cercle blanc avec contour brun. Les espaces libres sont couverts de larges 

bandes de lignes minces, brun fonce, qui accom-pagnent le contour des oves. Les deux oreil­

lettes au lieu de se trouver â l’ouverture, sont placees d’un cote et d’autre de la base et ne 

sont pas trouees. Ceci represente, peut-etre, une tradition conservee avec soin ou une imi- 

tation, comme pour le couvercle No. 289.

Des fragments de vases semblables, mais beaucoup plus grands, de differentes dimen­

sions, ont ete trouves en abondance, sans qu’ils presentent un interet particulier.

Parmi les nombreux fragments ceramiques appartenant â cette phase les uns provien- 

neiit de vases de grandes dimensions, de casseroles et de jarres ayant des formes et des mo­

tifs decoratifs differents.

No. 292 (pl. XXXVI).— Fragment d’une jarre de grandes dimensions, qui, entre le 

rebord et le corps, avait une epaule haute, inclinee en dehors, comme le vase de depot No. 

186, pl. XXV, appartenant â la ceramique de style A. Le decor en losanges concentriques, 

peints en brun, sur fond rouge-jaunâtre lustre, est divise en zones borizontales et verticales 

par de larges bandes de couleur blanc poli. Un rang de pastilles de meme couleur, orne le 

rebord. Tout le decor a ete poli avec soin.

No. 293 (pl. XXXVI). -— Fragment d’un vase de grandes dimensions, â col cylindrique. 

Decor en meandres.

No. 291 (pl. X X X V II) .— Fragment d’une technique similaire, peint en meandres 

blancs et bruns, sur rouge poli.

No. 295 (pl. XXXVII). — Fragment d’un vase avec decor en deux zones. Le rebord 

est orne de motifs rhomboîdaux peints en blanc et brun, sur fond rougestre; Fepaule est 

decoree, en brun seulement, sur meme fond, de derivations de boucles et de pastilles.

No. 296 (pl. XXXV II).—Vase trouve dans la fosse 15, â 1,30—1,50 m de profondeur, 

â base tronconique et corps cylindrique, ayant conserve, â peu pres intact, un decor geo- 

metrique se deroulant presque sur les trois quarts de l’exterieur: le milieu et la pârtie su­

perieure du vase. Le decor de la zone superieure est compose de lignes qui se deroulent en 

losanges concentriques. Ces derniers font le tour du vase, en formant de larges bandes 

disposees obliquement et encadrees, chacune, entre deux grosses lignes brun-cafe. Chaque

9
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bande, â son tour, est coupee par une grosse ligne de meme couleur et disposee en sens con- 

traire des deux autres, avec lesquelles elle forme une espece de zigzag. La zone du milieu 

a un dâcor different, forme de cinq grands cercles concentriques. Le cercle interieur est coupe 

par une grosse ligne oblique et les espaces, entre les cercles, sont remplis de lignes obliques 

et d’angles. Tout le decor est compose de larges bandes lineaires peintes en blanc sur fond 

brun, d’ou ressort, egalement en bandes lineaires, le decor « negatif». Avec la troisieme 

couleur, châtain clair, on a trace le contour de tout le squelette du decor, forme de grosses 

lignes brunes qui, de meme, ressortent davantage.

A Finterieur on n’a decore que le rebord en angles bruns.

No. 297 (pl. XXXV II). — Vase «binocle », la piece la plus complete de ce genre, trouvee 

dans cette station: il appartient â la phase de transition A-—B, dans le milieu de laquelle 

il a ete trouve. Sur la pâte rouge, bien cuite, on a peint en rouge brique, couleur qui forme 

le fond. On a couche ensuite le decor en bandes de minces lignes blanches et en epaisses 

bandes de couleur noire.

No. 298 (pl. XXXV II). — Fragment d’un vase double, avec le meme decor en bandes 

lineaires.

CfîEAMIQUE PEINTE DE STYLE B

No. 299 (pl. XL). — Coupe avec deux bandes larges sur le rebord et trois autres qui 

terminent le decor du milieu. La premiere forme deux angles avec le sommet en haut.

No. 300 (pl. XXXV III). — Autre coupe, â peu pres identique comme forme et comme 

decor.

Nos. 301—302 (pl. X X X V III) .— Deux coupes avec decor des memes motifs, mais 

d’une technique differente. Les bandes sont formees de lignes epaisses compactes, sans en- 

cadrer des lignes minces, comme sur les autres vases similaires. Cette technique decorative 

est dominante dans la ceramique de la station de Podeiu, ou la grosse bande frappe le re- 

gard. Cette maniere s’observe, aussi, sur quelques tessons trouves â Cucuteni1) et classes 

dans le groupe £.

No. 301.— Coupe avec decor simple, semblable â celui des Nos. 299—300. Dans les 

angles formes par les bandes verticales, deux lignes courtes, paralleles, tombent oblique­

ment â leur rencontre avec le decor du milieu.

No. 302. — Coupe avec bande decorative sur le milieu, formee de spirales aux boucles 

emboîtees. Les lignes minces n’ont pas la finesse de celles des autres vases de style B trouves 

â Frumuşica.

No. 303 (pl. XXXV III). — Coupe dont le decor est forme de lignes fines encadrees 

de deux lignes plus larges. Le decor s’etend sur le fond poli peint en rouge. Sur les deux 

lignes verticales est placee, en travers, une guirlande de lignes minces, prises â de gros points 

noirs. Dans cette coupe on a trouve de la semence de chanvre carbonisee.

No. 304 (pl. XXXV III). — Coupe, travaillee dans une pâte fine, mais de couleur blan­

châtre. Le decor a des motifs semblables â celui des vases precedents: cependant, les deux 

bandes blanches qui tombent obliquement dans les angles du milieu de la coupe ont, â l’ex- 

tremite, un gros point noir. D’autre part, les rubans qui encadrent tout le decor en dehors 

des deux que Fon peut observer sur Ie rebord et sur le milieu, sont formes seulement de 

lignes minces.

M H. Schmidt, ibid., pl. 14, No. 6 et pl. 20, No. 5.
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No. 305 (pl. XXXV III). —-Coupe â decor identique â celui du No. 304, applique ce­

pendant sur un rouge lustre. La bande qui forme le decor du milieu, en noir compact, fait 

ressortir du fond deux segments de cercle, un sur chaque cote du vase. Cet element de decor 

est commun â presque toutes les coupes de ce type, mai s surtout aux quatre suivantes.

No. 306 (pl. X X X V III) .— Coupe avec decor â peu pres identique, mais moins bien 

soigne, couche sur un fond blanchâtre. Les bandes sont encadrees de lignes larges.

No. 307 (pl. X X X V III) .—-Coupe de meme type comme forme et decor: les motifs 

sont plus developpes. Ainsi, les bandes sont formees de plusicurs lignes, de 5 â 9, et le decor 

en angles du milieu, n’est plus forme de deux rangs, mais de trois, qui s’unissent avec d’au­

tres transversales, en forme d’une echelle double.

No. 308 (pl. XL).-—-Fragment d’une coupe avec un decor plus varie. Les bandes ver­

ticales ne sont plus formees de lignes minces, mais d’un rang de spirales superposees verti­

calement qui s’emboîtent l’une dans l’autre. Ce decor ressort de la couleur jaune du fond, 

par une peinture noire compacte. D’autre part, dans le champ libre de l’epaule se trouve 

un angle forme par deux lignes de petits points noirs.

No. 309 (pl. XXXV III). — Coupe de meme type comme forme et technique. Cepen­

dant, dans le decor on a introduit des elements nouveaux. Â cote de la couleur jaune du 

fond, d’un joii briliant, et de la couleur brune des bandes compactes qui entourent le re­

bord et le milieu, encadrant tout le decor, intervient une troisieme couleur, le rouge. 

Les petites lignes minces, de la bande circulaire qui orne le rebord, ainsi que celles qui sont 

comprises dans la bande du milieu, sont de couleur rougeâtre. Les lignes minces des deux 

bandes verticales, qui lient le decor du rebord â celui du milieu, sont de la meme nuance. 

Ces bandes sont, ici, beaucoup plus riches et developpent le motif en echelle que l’on voit 

sur la coupe No. 307.

La surface du vase comprise entre ces deux bandes verticales est ornee d’un demi- 

cercle, peint en rouge avec un contour brun. A cote, un motif peint en rouge, qui semble- 

rait zoomorphe, remplit l’espace libre de la moitie de la coupe 309 b.

No. 310 (pl. XL). — Fragment d’une petite casserole, qui avait sur l’epaule un decor 

zoomorphe, representant une rangee de chevaux peints en brun, sur fond rougeâtre-jau- 

nâtre, bien poli. Cet element zoomorphe remplit l’espace libre entre les deux bandes circu- 

laires du rebord et du milieu. Quelques fragments de ces bandes se sont conserves; la bande 

du rebord etait formee de petites lignes minces sans contour, et celle du bas de bandes epaisses. 

La pâte dont est fait le vase est d’une rare finesse.

Nos. 311, 312, 313 (pl. XXXV III). — Coupes d’un type different, et, en pârtie, avec 

decor particulier. Le corps, spheroidal aplati, a le fond tronconique et le rebord bas,_ un 

peu incline en dehors. Caracteristiques de ce genre de vases, sont encore les deux oreillettes 

trouees horizontalement et placees sur l’epaule. Elles n’ont plus la forme de proeminences, 

qui etaient le plus souvent collees posterieurement sur des vases appartenant aux deux autres 

civilisations, plus anciennes, mais font pârtie integrante du corps, ayant une forme un peu 

large qui modifie le profil du vase, en le grossissant. La coupe No. 311 a un dâcor forme 

de deux bandes obliques de contour brun qui se lient d’une cote et d’autre du vase aux cer­

cles places au-dessous de chaque oreillette; celles-ci sont encadrees des deux cotes par une 

bande de lignes minces demi-circulaires. L’ouverture est bordee de deux lignes circulaires 

plus larges. La coupe No. 312, travaillee d’une pâte plus fine, presente un decor de milieu 

forme de bandes lineaires minces qui s’entrecroisent en forme de X. Chacune de ces deux 

petites anses se trouve encadree dans un ove peint en blanc; cet ove est divise en deux, 

par une bande blanche, les espaces restes libres etant remplis de bandes de lignes minces.

9*
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La zone decorative est bordee, en haut, pres de Fouverture et juste au dessous de la panse 

d’une bande circulaire blanche bordee de deux lignes brunes. Toute la surface du vase a ete 

peinte, â l’exterieur, avec une couleur creme qui a encore conserve son briliant.

Le troisieme de ces vases, No. 313, ne conserve que des traces, â peine visibles, du decor 

en bandes lineaires, formant —- semble-t-il — les memes motifs que ceux du vase prece­

dent. Les deux anses ont un profil en angle droit.

No. 314 (pl. X XX IX ). — Petit vase â corps bi-tronconique et â rebord etroit, incline 

en dehors. Sur la pârtie superieure du vase, peinte d’une couleur creme poli, on a pose un 

decor semblable â celji de la coupe No. 312. Sur la meme ligne que les deux proeminences 

trouees verticalement, on distingue deux volutes et, entre elles, d’un cote et d’autre, se 

derouie un decor de bandes de trois lignes chacune qui s’entrecroisent, en formant des losanges 

et des angles. Le decor est peint avec un rouge dont le briliant est organique. Vers l’ouver- 

ture et vers la base, le decor est encadre d’une bande blanche, large, bordee d’un contour brun.

No. 315 (pl. X X X IX ). — Fragment du plus representatif des vases appartenant â cette 

civilisation. La pâte, tres fine, est engobee d’une couleur polie rouge-jaunâtre. Sur ce fond, 

se derouie un decor de lignes brunes, tres fines, encadrees de grosses lignes verticales, de 

meme couleur. Dans les espaces compris entre ces bandes, ressortent, de la couleur du fond, 

de grandes ellipses encadrees dans un contour compact en brun. L’espace forme par ces 

ellipses, qui ont du etre au nombre de quatrg, est orne de deux bandes de lignes unies, en 

haut, en angle et, en bas, terminees chacune par un gros point noir. Ce decor qui couvre la 

pârtie spheroidale du vase est limite en haut et en bas par une bande circulaire formee 

de deux lignes brunes. Tout le decor a reţu ensuite un lustrage parfait.

No. 316 (pl. X X X IX ). — Ecuelle peinte seulement â l’exterieur, en noir sur fond brique 

poli. L’ouverture est bordee d’une bande de couleur compacte, formant un rang d’angles 

qui entoure le vase comme une guirlande. Le rebord est separe de la calotte par des lignes 

circulaires; sur le fond, s’etend un ornement compose de trois spirales doubles qui partent 

d’un cercle, du milieu du vase, marque par un leger creux.

No. 317 (pl. X XX IX ). — Autre ecuelle de meme forme et de semblable decor. La guir­

lande qui orne le rebord est formee de sept coins arrondis et la bande qui separe le rebord 

du corps est composee de 5-—6 lignes minces. De cette bande, prennent naissance seulement 

deux spirales formees de trois lignes tres minces chacune. Les bouts des spirales atteignent 

le fond legerement creux, apres avoir couvert par un ingenieux developpement presque 

toute la surface de la calotte. Â l’interieur, l’ecuelle n’est peinte que partiellement, sur le 

bord; un decor simple, compose de deux bandes de lignes en demi-cercles.

-No. 318 (pl. X X X IX ). — Petite casserole en pâte jaunâtre, bien travaillee, â rebord 

cylindrique; toutefois, le profil est incline vers l’interieur. Le decor, peint en brun, couvre 

tout le rebord. 11 est couche sur un fond en creme poli. Deux oves, des deux cotes du vase 

ressortent du fond par de grosses bandes demi-circulaires. Une bande verticale de six pe-, 

tites lignes est placee sur le milieu de chaque ove. Les espaces entre les oves sont ornes chacun 

d’une bande oblique de lignes minces, encadree de contours compacts qui font ressortir, 

eux aussi, de nouveaux elements decoratifs de la couleur du fond, tels que des segments 

de cercle. Une petite anse, trouee verticalement, est placee sur l’epaule du vase, et com- 

prise dans un des oves.

No. 319 (pl. XL). — Autre petite casserole de meme forme et grandeur, travaillee d’une 

pâte couleur brique; â l’exterieur elle est peinte en rouge seulement sur le rebord et â l’in- 

terieur sur toute la surface. Le decor, realise plus negligemment, est forme d’oves et de bandes 

obliques et ressort de la couleur du fond, au moyen de gros contours peints en noir.
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No. 320 (pl. XXXIX).-— Casserole de forme tronconique, travaillee d’une pâte fine 

blanche-jaunâtre. Â l’exterieur, le decor consiste en deux grosses bandes circulaires, autour 

de l’ouverture. Â l’interieur, huit larges bandes de lignes, tombent sans symetrie vers la 

base, ou elles sont bordees par un cercle. Les bandes sont disposees en forme de croix, chaque 

bras etant compose de deux bandes.

No. 321 (pl. XL). •— Autre petite casserole â fond tronconique et rebord vertical, mais 

avec profil semi-spherique, comme la majorite des vases de ce type. Le decor consiste en 

bandes de lignes obliques encadrees entre deux lignes plus larges, couchees sur une couverte 

polie blanche-creme.

No. 322 (pl. XL). — Casserole du meme type comme forme et decor. Sur le fond blanc- 

creme poli est peint decor forme des memes motifs que le vase No. 318, mais plus simple 

et moins soigne comme travail. La surface etant plus grande, les oves autour desquels se 

forme le decor, sont au nombre de quatre au lieu de deux.

No. 323 (pl. XXX IX ). — Casserole de forme tronconique plus prononcee. Le decor, 

negligemment travaille, est compose des memes motifs que ceux du vase precedent.

No. 324 (pl. XXX IX ). — Ecuelle â profil tronconique plus prononce. Le decor est 

semblable â celui montre par le vase No. 318; cependant, les oves sont remplaces par une 

espece d’ellipses, â l’interieur desquelles on a traces une bande diagonale formee de deux 

lignes minces.

No. 325 (pl. XXX IX ). •— Casserole plus grande, de meme forme et decor. Les oves 

comprennent, chacun, une bande de petites lignes verticales, terminees chacune par un 

demi-cercle. Le decor est couche sur fond blanc-creme poli.

No. 326 (pl. X XX IX ). •— Fragment d’un grand vase-casserole aux parois minces, d’une 

technique soignee. La pâte est d’une nuance blanchâtre. Le decor, qui couvre la pârtie 

exterieure du vase, est peint en brun sur fond rose-jaunâtre poli. Sur la pârtie inferieure 

du vase, il est forme de bandes de deux lignes minces qui serpentent sur toute ta surface. 

Les extremites de ces bandes se terminent chacune par un large point noir. Sur Fepaule, 

lt vase porte un decor forme de lignes circulaires dentelees de petites hachures.

CfiRAMIQUE MONOCHROME

Nos. 327—328 (pl. XLI). — Deux petites coupes d’une pâte rougeâtre, d’une technique 

rudimentaire et sans aucun ornement. La derniere, un peu plus grande, presente un aspect 

semi-spherique plus prononce; elle est noircie, â Finterieur, probablement â cause d’un 

incendie.

No. 329 (pl. XLI). — Moitie d’une coupe tronconique, de meme couleur et d’une tech 

ni que primitive. Son seul decor est une petite proeminence conique sous l’ouverture. Â 

l’interieur, sur la base, on observe une proeminence conique. Cette particularite, que j ’ai 

rencontree aussi sur un autre vase de ce type, rappelle des vases similaires de Mesopotamie 

ou des reliefs de ce genre se rencontrent frequemment sur certaines categories de vases 1).

No. 330 (pl. X L I) .— Coupe-casserole de meme forme tronconique et d’une technique 

semblable. Sous l’ouverture on voit deux proeminences non trouees, seul ornement du vase.

No. 331 (pl. XLI). —• Coupe â corps tronconique et rebord cylindrique. La pâte po- 

reuse, de couleur brique, est d’une technique inferieure. Une bande de cannelures verti­

cales, faites irregulierement, orne le rebord; sur Fepaule se trouvent quatre petits boutons, 

appliques ulterieurement.

*) V. Gordon Childe, L'Orient prehistorique, p. 155, epoque de Jemdet Nasr.



134

No. 332 (pl. XLI). — Vase de meme facture et forme que le precedent. La pâte rou- 

geâtre presente sur les deux faces les traces d’un lissage fait negligemment avec les doigts. 

Sur le rebord, des entailles; au-dessous, deux proeminences, trouees verticalement, dont 

une est conservee.

No. 333 (pl. XLI). •— Ecuelle large, de meme facture primitive; le decor est constitue 

de deux proeminences, sans trous.

No. 334 (pl. XLI). — Vase-casserole de forme inaccoutumee: il semble avoir ete forme 

de deux cylindres inegaux. Celui d’en haut, large de 19 cm, s’unit â l’autre, large seulement 

de 12 cm, qui forme la pârtie inferieure du vase. Au milieu, on voit deux proeminences trouees 

verticalement, qui s’amincissent dans leur prolongement vers le bas. Sur le rebord il y a, 

l’une pres de l’autre, des entailles en forme de sillons larges. Sur les parois du vase, â 1’ex­

terieur, on observe les traces de cannelures horizontales, faites avec les doigts. Ce vase a 

ete trouve avec le vase No. 333.

No. 335 (pl. XLI). — Â cette meme ceramique rudimentaire comme technique et decor, 

appartient aussi ce grand vase, de la forme d’un cratere, avec base tronconique. II a le 

rebord legerement incline â l’interieur. Le vase porte sur l’epaule quatre grandes proeminences 

trouees verticalement. La pâte de couleur gris-clair est lissee negligemment avec les doigts.

No. 336 (pl. X L I) .— Coupe tronconique avec rebord legerement incline en dedans. 

La pâte poreuse, de couleur brique, faiblement cuite, est d’une technique inferieure. 

Une bande de stries verticales, faites irregulierement, orne le rebord; Fepaule porte un decor 

forme de quatre petits boutons, appliques ulterieurement.

No. 337 (pl. XLI). — Moitie d’une coupe de meme technique et forme, de couleur brique- 

clair. Sur le rebord, un peu incline en dehors, on a place des proeminences coniques dont 

une seule a ete conservee. L’epaule est ornee d’une rangee de fossettes circulaires; la bande 

de stries, faites sur le rebord avec un instrument dente, en forme de peigne, la place au rang 

des vases de style C, comme celui du No. 336, bien qu’ils ne soient pas travailles d’une pâte 

melangee â des coquilles pillees.

No. 338 (pl. XLI). — Vase reconstitue â moitie, avec decor imprime et un relief. De 

forme tronconique, il a le rebord large, legerement incline en dehors, et le bord dentele. 

Des bandes de lignes striees tombent verticalement sur une bande de lignes courtes, qui 

entourent le vase, separant Ie rebord de Fepaule ornee d’angles traces avec un instrument 

dente. Un petit bouton plat est place sur un de ces angles. Sur cette zone apparaît encore 

un element decoratif, un relief en forme de cornes de belier. La pâte est de couleur grise, 

sans briliant, melee â des debris de coquilles. Sur la pârtie exterieure de la base on observe 

des traces d’impression de tissage, comme sur la base du vase No. 339, ou les empreintes 

du tissage se distinguent parfaitement.

No. 339 (pl. XLI). — Fragment d’un vase plus grand avec l’empreinte d’un tissu sur 

la base.

No. 340 (pl. XLI).-— Vase monochrone trouve dans le foyer d’une habitation de la 

phase A—B, â 1 m 30 de profondeur dans l’habitation No. 15; tres deforme par le feu, il a pu 

etre reconstitue. Ayant la base ronde, le vase ne peut tenir debout qu’enfonce 

legerement dans la terre. II a la forme d une poche ou d une outre en cuir. Le decor prin­

cipal consiste en une bande de quatre lignes formees par 1 application de cordes roulees dans 

la pâte molie. Cette bande decorative placee entre Fouverture et le corps est interrompue, 

d un cote et de 1 autre du vase, par une fleur qui represente une grappe de six grains en re­

lief, entouree d une branche â petites feuilles. Ce dernier decor est obtenu aussi par 

impression. Cette bande de cordes roulees, pourrait rappeler la corde avec laquelle les ou-
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tres etaient fermees â leur ouverture. Sur le rebord on observe les traces d’un decor 

forme de stries verticales, faites avec un instrument dente, en forme de peigne. Ce genre 

de decor sur le rebord des vases, mais peint, est assez commun dans la ceramique de style 

A-—B, et meme dans celle de style B.

No. 341 (fig. 26).-— Coupe reconstituee de la categorie « Kamm-Iveramik >>, trouvee 

dans les fouilles III, dans une habitation de la phase B. Cette coupe monochrome, â l’as- 

pect tronconique, est travaillee d’une pâte melangee â de menus debris de coquilles: coquil- 

lages ou escargots. Elle repose sur quatre pieds massifs, courts et de forme cylindrique. 

Cette derniere particularite est commune â la ceramique de tous les styles: A, A — B et B. 

Le decor orne seulement le rebord et Fepaule, etant forme de stries verticales faites avec 

un instrument dente sur le rebord et de stries obliques sur Fepaule. Une paire de cornes 

largement bifurquees en haut, a ete applique ulterieurement. II est probable que le vase a 

ete orne de quatre paires de cornes. Sous chaque paire ont voit deux petites alveoles. Le 

rebord est entaille, comme du reste chez tous les vases de style C.

No. 342 (fig. 27).— Vase appartenant â la ceramique de style C. De forme spheroî- 

dale, il le rebord cylindrique, haut et legerement incline â l’exterieur. La pâte, melangee 

a des coquilles, est d’une couleur brique, due â un incendie. Le decor consiste en stries s’e­

tendent sur toute la surface, de Fouverture jusqu’â la base; il est travaille avec une par- 

faite regularite.

No. 343 (pl. XLI). — Coupe fragmentaire en pâte grise, decoree de striationset de trian­

gles imprimes. Elle semble appartenir â la ceramique de style « pre-Cucuteni».
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X IV . A PPEN D IC E  II

Inventaire genkral des materiaux trouves ă Frumuşica, dep. de Neamţ et etudies dans cel ouvrage

La premiere pârtie de cet inventaire, Nos. 1— 72, comprend d’une maniere sommaire 

les objets mentionnes ou etudies dans la pârtie generale de ce travail (chapitres 1—VII).

La seconde pârtie, Nos. 73—464, presente le catalogue de la ceramique de differents 

styles, decrite dans l’Appendice I (chapitre X III), et celui d’autres objets, etudies dans les 

chapitres anterieurs (VII—XI).

Sur les planches de la fin du volume, les divers objets sont pourvus du numero 

sous lequel il apparaissent dans cet inventaire. La meme chose, pour les objets accom- 

pagnes de figures dans le texte ou de vignettes. Le sigle Pl. se rapporte donc aux 

planches de la fin du volume, tandis que le sigle Fig. renvoit aux figures reproduites

dans le texte. Une liste des Planches et des Figurer se trouve aux pages 163 et suiv. de 

cet ouvrage.

Cat.
Designation des Objets

Dimensions et endroit Planche ou

No. oii ils ont ete trouves Figure

1 Chapiteau en torchis ................................... Base 17 X 20 cm 

Hauteur 16 cm

Pl. I I I

1 a Chapiteau au sommet bifurque................... Base 15 X 18 cm 

Hauteur 32 cm 

Fouilles II, 2, foyer 9

Pl. III

2 Ornements de forme cylindrique............... Diametres 5,5—7,5 cm 

Hauteur 8—9 cm

Pl. III

2 a Fragment en torchis peint........................... Surface: 12 X 9 cm 

Fouilles II, 2, foyer 11

Pl. I I I

3 Fragment en torchis â decor en relief . . . Surface 12 X 17 cm 

Fouilles II, 3

Pl. IU

3 a Fragment en torchis â cannelures . . . .  

Torchis avec empreintes de planches en

Pl. II I

4 Largeur de la planche 18 cm, 

epaiss. 5 cm, Fouilles I

Pl. II I

5 Torchis â empreintes de branches . . . . Pl. I I I

6 Plaques de terre cuite, avec trous . . . Surf. des pieces plus grandes 

17 x  34 et 20 X 25 cm, 

epaiss. 5 cm

Pl. II I

7 Fragment de vase, culture de La Tene . Plate-forme superieure Fig. 21
8 Os, cornes et dents d ivers........................... Pl. IV—V
9 Un humerus de bos primigenius............. 18 cm de diam. â la 

pârtie sup.
Pl. V

10 Fragments de vases â bourrelet aJveolaire 

et â boutons.............................................
Pi. VI

10 a PI. VI

Note. Les numeros de ce tableau, qui portent le signe ***, se conservent au Musee National 

d’Antiquites de Bucarest.
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Cat.

No.
Designation des Objets Dimensions et endroit 

ou ils ont ete trouves
Planche 

ou Figure

11 Fragment de rebord d’un vase style A 

bichrome, â decor en stries faites â l’aide 

d’un p e ig n e ............................................... 13 X  17 cm PI. VI
12 Fragments du rebord d’un vase style A 

polychrome, le meme decor strie . . . . 22 X  14 » Pl. VI
13 Tesson polychrome, style A, aux fines 

lignes rouges polies................................... 7 x 6  » Pl. VI
14 Tesson polychrome de meme type avec 

l’anse trouee horizontalement............... 9 X 7  » Pl. VI
15 Tesson polychrome de style A, sur lequel 

la couleur complementaire blanche, forme 

un riche hachurage. Technique tres fine, 

â l’interieur decor en p ip e s .................... 9 X 7  » Pl. V II
16 Fragment ă decor sur lequel la quatrieme 

nuance de couleur ressort de la couleur de 

la p â t e ................................................... 12 X  9 » PI. VI
17 Fragment ou la couleur noire â une role plus 

a c t i f ........................................................... 7 X 9  » Pl. VI
18 Idem, rebord d’une coupe ....................... 11 X  9 » Pl. VI
19 Idem, fragment d’un vase plus grand . . . Pl. V II
20 Idem, fragment de coupe ................... 7,5 X  9 » Pl. V III
21 Decor polychrome style A, en angles . . . 9 X  11 » Pl. V II
22 Decor floral, ceramique style A ................ 10 X  15 » PI. V III
23 Ceramique bichrome style A. Decor en 

cannelures en spirales; cannelures etroites 6,5 X  8,5 » Pl. V III
24 Ceramique bichrome style A. Un rebord de 

vase, jarre â cannelures en spirales, plus 

larges ....................................................... 10 X  13 » Pl. V III
25 Decor en cannelures en cercle. Ceramique 

b ic h ro m e ................................................... 7,5 X  6,5 » Pl. V III
26 Decor â cannelures larges. Meme ceramique 15 X  18,5 » Pl. V III
27 Rebord de jarre â decor en boutons plats, 

meme phase ........................................... 15 X  34 » Pl. V III
28 Decor en boutons creuses, cannelures demi- 

circulaires et alveoles....................... 15 X  17 » Pl. V III
29 Trois fonds de vases massifs, t.roues . . Diam&tres entre

30 Deux fonds â decor en croix, peint ou incise
4 X  9,5 cm 

Diamfetres entre

Pl. IX

31 Divers fonds massifs de couvercles . . . .
3,5 X  6,5 cm 

Diametres entre
Pl. IX  

Pl. IX

32 Fragment d’un vase de forme rectangu- 
laire...............................................................

6 X  9,5 cm 

6,5 X  5,5 cm p i . y
33 Deux fragments de fonds de vases ovales . a) 6,5 cm de hauteur (non re- Pl. X

34 Fragment de vase rectangulaire, la base â 

pieds, Ceramique polychrome style A .

pioduit) 

b) 7,5 cm de hauteur

6 cm de hauteur x  14 larg. Pl. V II
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35 Fragment de fond de vase rectangulaire. 15 cm de largeur. Pl. X

36 Fonds de vases â quatre pieds cylindriques,

massifs, sans p e in tu r e ........................... Bases larges d’aproximative- 

ment 5 cm, 

pieds hauts de 1,5 cm

Pl. V III

37 Fragment de support, relie au vase par

quatre bras ............................................... Hauteur 10,5

Largeur de la base 11 cm

Pl. X

38 Fragment de vase compose de quatre bras. PJ. X
39 Fragment de vase de forme ovale, separe en

d e u x ........................................................... idem Fig. 22
40 Autre fragment d’un vase similaire . . . . 14,5 cm de hauteur sur 16 cm 

de largeur.
Pl. V III

41 Anses de vases aux stylisations zoomorphes Toutes en moyenne de 6 cm 

de hauteur et 6 cm de lar­

geur â la base.

Pl. X

42 Sommet de couvercle ou bien peut-etre anse

en forme de tete d’o iseau ........................ 46 mm de hauteur et 50 mm 

de diametre de la base.
Pl. X

43 Anse â bifurcation en forme de cornes . . 5,6 cm largeur â la base et 3,8 

cm hauteur des cornes.
Pl. X

44 Anse arquee vers le haut en forme de corne La corne a puavoir la hauteur 

de 7— 8 cm

Pl. X I

45 Deux anses â paravent en forme d’assiette

ou demi-circulaire................................... Diametres entre 

3,3 X 8,3 cm
Pl. X II

46 Anses accouplees, deux par deux . . . . a) 8 de hauteur sur 9 de larg.

b) 13 cm » » 13 » »
Pl. X II

47 Fragment du rebord de vase style A— B, 

avec un grand nombre d’oreillettes autour

du rebord................................................... 13 cm de hauteur sur 14 de 

largeur

Pl. X I

48 Fragment de support (A—B), l’un des trous

n’a pas perce la paroi du vase . . . . . Diametre 12 cm, hauteur 7,5 Pl. X II

49 Decor de style A—B en pastilles hachurees

en reseau ................................................... 10 cm de haut., 13 cm de larg. Pl. X I

50 Fragments ceramiques avec divers motifs 

du style B ............................................... Pl. X I

51 Rebord de vase muni d’une rainure pour

l’emboitement du couvercle.................... 6,5 X H  cm Fig. 25

52 Fragment â ornement de proeminences

ovales sur le rebord (vase monochrome) . 10 X 12 » Pl. X II

53 Fragment â decor en rangs de proeminences
coniques ................................................... 10 X 10 » Pl. X II

54 Fragment â decor de proeminences disposees

asymetriquement....................................... 7,5 X 7 » Pl. X II

55 Trois fragments â decor plastique; reliefs

app liques ................................................... 5 X 8  » Pl. X II
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56

Ceramique monochrome

Fragments de vases â rebord dentele et 

decor en alveoles et trous perces. Tech­

nique rudimentaire ............................... 6 X 8  cm en moyenne Pl. X II

57 Fragment ă decor en nervuies dentelees . 6 X 6,5 cm Pl. X II
58 Decor en nervures â points imprimes . . Pl. X II
59 Vases aux parois troues. Pâte grise . . . 6 x 7  » Pl. X II

60 Fragment de vase en pâte melangee de 

coquillages ...............................................

8 X 10,5 » 

10 X 18 »

Pl. X II 

Pl. X II

61 Fragment d’un vase similaire f decor en 

relief, trâs soigneusement travaille . . . 13,8 X 14 9 Pl. X II
62 Fragment du meme type ceramique; decor: 

cornes et s t r ie s ....................................... 7,5 X 13,5 » Pl. X II
63

64

Deux tessons de vases du meme type, phase 

C. Pâte sans coquillages...........................

Tesson qui paraît etre du type de la cera­

mique Isvoare I (Pre-Cucuteni).

8 X 11,5 » 

11 X 9,5 »

7 X 8,5 »

Pl. X II 

Pl X II

65 Fragment de vase sans peinture, decore de 

cannelures et d’incisions, appartenant â 

la civilisation dite « pre-cucutenienne ». 13,5 X 7,5 » 

Fouille I, habitation No. 5 Fig. 23

66 Fragment monochrome decore d’entailles . 4 x  5,8 cm, Fouilles III Pl. X II

67 Idem, epouue du bronze .......................... 5 X 8 cm Pl. X II

68 P’ragment monochrome â decor en relief, 

epoque du bronze ..................................... 15 X 11,3 cm Pl. X II

69 Fragment du col d’un vase, epoque du 

b r o n z e ........................................................ 9 X 11 cm Fig. 24

70 Fragment â decor en relief et â alveoles, 

epoque du bronze .................................. hauteur 7 cm Fig. 24

71 Pârtie superieure d’une tasse â decor incise, 

epoque du bronze ..................................... hauteur 7 cm Fig. 24

72 Fragment d’un vase â decor entaille, epoque 

du b r o n z e ................................................ hauteur 8,5 cm Fig. 24
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73

CERAMIQUE POLYCHROME STYLE A 

1. Coupes.

a) Decor en spirales 

Coupe sphero'idale; decor: spirales libres . 11 11 3,5 I I2 Pl. X III

74 Coupe sphero'idale, meme decor................... 10,5 11

2 m 

I I2 » »

75 Coupe â l’aspect cylindrique; decor en spi­

rales doubles ........................................... 13 12 14

1,70 m 

I I 2 » »

76 Coupe â l’aspect cylindrique, plus svelte; 

decor: spirales........................................... 12,5 10,5 3,5 I I2 » »

77 Coupe de meme forme, decor en spirales, 

mal c on se rve ........................................... 10 10,5 3,5

40-50 cm 

I I2 Pl. XVII

78

79

Fragment d’une coupe bitronconique; decor 

en spirales, cannelures et alveoles . . .

Coupe spheroîdale, decor en spirale continue 12 11 4,5

1,70 m 

I

1,20 m 

I I1

i) » 

Pl. X III

80 Coupe de meme forme â decor analo^ue . . 10,5 10 3

1,70 m 

50-60 cm » »

81 Coupe identique, decor plus maladroit . . 10,5 10 4 I I 2 » »

82 Coupe semblable comme forme et decor . 10,5 11 4,3

1,60 m

Pl. XV III

83 Coupe spheroîdale; decor exterieur en moi­

ties de spirales, le decor interieur en ovales 11 10,5 3,5 I I2 Pl. XVII

84

b' Decor en cercles et ovales 

Coupe ă decor en cercles et alveoles . . . 11,5 11

40-50 cm 

I I2 Pl. XVII

85 Coupe â decor en cercles et semi-oves . . 10,5 10,5 3,5

2 m 

I I2 Pl. X III

86

87

Coupe identique comme forme et decor, qui 

est ici hachure .......................................

Coupe â l’aspect cylindrique; decor en cer­

cles, demi-cercles et ovales, â riches

11

12,6

10.5

11.5 3,5

2-10 m

I I2

1,70 m

I I2

PI. X III

» »

88 Coupe sphero'idale; decor en ovales, hachures 

blanches................... ...  ............................ 10,5 9 3

2-10 m 

I » »

89 Coupe ă l’aspect cylindrique; decor ă ovales 

concentriques................................................... 11 11

0,70 m 

I Pl. XVII
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90 Coupe semblable; decor en demi-cercles 

rel ies en gu irlande ................................... 10 10 2,5 I I2 Pl. X III

91 Coupe spheroidale au rebord separe du 

corps; decor en ovales opposes; couleur 

alteree par le f e u ................................... 10 10 2,2

0,80 m 

I Pl. XV III

92 Coupe identique comme forme; decor forme 

de demi-oves et de segments de cercles . 10 11,5 2,5

0,70 cm 

I Pl. XIV

93

91

.* ,9 5

96

Coupe plus grande, le rebord k l ’aspect 

cylindrique; decor en bandes, demi-oves, 

fers-â-cheval...............................................

Coupe de meme forme; decor en segments 

de cercles...................................................

Fragment de coupe au meme decor, mais de

technique superieure...............................

Coupe ă pied massif, decor en demi-oves et 

guirlandes...................................................

15

14,5

7

19

14] l

6,5 4,5

I I3

1,00

I I1

Pl. XV III

Vignette â 

la page 47

Pl. XIV

» »

97

98

99

,* ,ioo

Fragment d’une coupe â decor en ovales 

entrecoupes par une diagonale...............

Fragment d’une coupe â decor sembable .

c) Decor en mdandres

Fragment d’une coupe cylindrique â decor

en crochets qui s’emboîtent...................

Coupe spheroidale; decor en pipes . . . . 11,2 11,5 3

1,40

I I 2

0,40

I I 2

0,50

I I 2

»

Pl.

Pl.

Pl.

»

XIV

XIV

XV

101 Coupe ă decor avec meme motifs . . . . 11 11 2,5 I Pl. XI V

,*,102 Coupe â decor en meandres....................... 11,5 11 3 I I 1 Pl. XV

,*.103 Coupe â l ’aspect cylindrique; decor en 

m eandres................................................... 11,3 11 3,7 » » »

.*.104 Coupe identique, comme forme et decor . 10,8 11 3,6 » » 1)

.*.105 Coupe de meme forme et decor, la pointe 

des crochets arrondie ........................... 10,5 11 3,7 » » »

.*,106 Coupe, idem ............................................... 11 11 3,6 » » »

.*.107 Coupe; meme forme, decor en angles . . . 11 11 3,8 » » »

.*.108 Coupe; meme forme, decor identique . . 10,7 11,5 3,8 » » »

.*,109 Coupe â decor en rectangles tangents . . . 11,5 11,6 3,5 » » »

.* ,n o Coupe & decor en rectangles....................... 11,5 11,2 3 » » »

111 Coupe â pied massif et decor en meandres . 10,5 9 I I 2 Pl. XV III

112 Coupe & l’aspect spheroidal; decor de bou­

cles en meandres....................................... 9,5 10 2

2 m

1 » »
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113 Coupe â rebord cylindrique; decoi en rnean 

dres .......................................................... 11 11 2,5 I I2 Pl. XIV
114

115

Coupe analogue comme forme et motifs

decoratifs...................................................

Coupe de meme forme; decor: motifs en 

m eandres...................................................

6,8

14

6,2

14 3,5

I I 2

I I 2

» » 

» »

116 Coupe analogue comme forme et decor . . 15 14,5 3,5

2 m 

I » »
117 Coupe ă rebord cylindrique et base tronco­

nique; decor: motifs en meandres . . . 17 19 5 I Pl. XVI

**.H8
119

Coupe, forme analogue; decor â meandres . 

Coupe â l ’aspect cylindrique; decor â 

m eandres...................................................

11

11

10

9 3,5 11

Pl. XIV 

Pl. XVI
120 Coupe; meme forme; decor en bandes â 

angles a ig u s ............................................... 11 11 3 I I2 Pl. XV

121

122

Fragment d ’une coupe â decor identique .

Coupe â l’aspect cylindrique; decor en ban­

des â angles a ig u s ................................... 10,5 10,5 3

2 m 

I I2 

2 m

I I 2

Pl. XVI 

Pl. XV

123 Coupe â rebord cylindrique; decor en losan­

ges et cercles ........................................... 12 11,5 3,5

2 m 

I Pl. XVI

124 Coupe â l ’aspect cylindrique; decor en lo­

sanges et angles opposes....................... 12,5 13 4

0,50 cm 

I I2 Pl. XV

125 Coupe bitronconique; decor en angles, 

efface........................................................... 10 8,5 2,5

2 m 

I Pl. XVI
126 Coupe semi-spherique................................... 6 12 3 II 1) »

127

a) Â l’exterieur, decor en demi-cercles

b) Interieur, decor en boucles.

Coupe semi-spherique; decor en demi-cer­

cles .......................................................... 7 13 4 11 » #

128

129

Fragment d’un vase similaire; decor: demi-

oves concentriques ...............................

Coupe semi-spherique; peinture en demi- 

cercles â l’exterieur; â l’interieur, des 

meandres sur le rebord et des demi-cercles

11 18 4,5

2 m 

I I 2

Pl. X X III

» »

130 Coupe de meme forme, peinte â l ’interieur 

en bandes obliques et droites; â l ’exte- 

rieur bandes circulaires........................... 11 19,5 3,5

2 m 

I Pl. X IX
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131 Coupe-cassolette, demi-spherique; decor poli

â spirales, â l’interieur et â meandres en

dehors ....................................................... 11 18 4,5 1 Pl. X X III
132 Coupe â forme et decor analogue, meme

techn ique ................................................... 12,5 20 1 Pl. X IX

a) l’exterieur.

b) Finterieur.

133 Coupe-cassolette, semi-spherique; decor â

spirales ă Finterieur et â ovales â l’exterieur 14 22 6 I Pl. X X III
134 Coupe-cassolette, forme et decor analogues

â ceux de la precedente........................... 10 17 4 I Pl. X X III

a) l ’exterieur.

b) l ’interieur.

,*.136 Coupe cassolette, semi-spherique; decor en

spirales continues ................................... 10 18 3,5 I Pl. XXI

a)  l ’exterieur.

b) l’interieur.

136 Coupe-cassolette, semi-spherique; decor en

spirales tant â l ’interieur qu’â l ’exterieur 11 19 4 I I2 Pl. XXIV

2 m

137 Coupe-cassolette â decor en meandres â

l ’interieur et en losanges â l’exterieur . . 10 19 4,5 1 » »

2. Coupes ă pied.

.*,138 Coupe k pied creux; decor en meandres . . 19 9,5 10 I Pl. XX I

0,70 m

139 Coupe â pied creux; decor en meandres . . 28 10 11,1 I I2 Pl. XX I

0,60 m j
140 Coupe k pied creux; decor en demi-cercles

tangents ................................................... 14 7,2 6.4 1 » »

3. Terrines et assiettes.

141 Fragment d ’assiette tronconique; decor â :

spirales et demi-oves ........................... Pl. XXIV

142 Fragment d’un autre vase similaire; decor

â cercles et ovales ............................... » »

4. Assiettes et casseroles ă support.

143 Fragment d’une assiette k support, peinte

en spirales ............................................... Pl. XXV
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144 Fragment d’un rebord d’ecuelle â support,

peint en demi-cercles ........................... 36 I I2 Pl. X IX

145 Fragment d’une ecuelle â support, peint en

spirales sur les deux parties ................... I I 2 i) »

a) l ’interieur. 2 m

b) l’exterieur.

146 Une casserole semi-spherique, â decor en

spirales des deux câtes ....................... 15 38 I I2 » »

147 Casserole semi-spherique â pied creux; decor

â spirales, detruit par le f e u ................ 24 34 17,5 II3 » »

1 m

**,148 Casserole â support, decor en meandres sur

champs b la n c ........................................... 29 35 » »

149 Vase du meme type, â support cylindrique,

decor en spirales et en meandres . . . . 52 37,5 22 I I2 Pl. XX II

5. Vases divers ă rebord large.

150 Jarre caliciforme â pied creux; decor en

spirales, formant bandes obliques . . . 31,5 16,5 10 I I1 Pl. X X I „

1 m (vignette)

151 Jarre â fond plat; decor en spirales, divise

en deux zones ....................................... 33 16,5 I I1 » i)

152 Meme type de vase, plus bas; decor en

spirales â bandes larges ....................... 26,5 18 12,5 I I2 » »

1,90 m

153 Meme type de vase, â decor en spirales

con tinues ................................................... 27,5 15 11 I I 2 » »

0,90 m

154 Une jarre de meme forme, â decor en spirales

en deux zânes. Rebord ab îm e ................ I I 1 Pl. X X II

155 Pârtie inferieure d’un vase similaire; decor *

â spirales obliques qui se* superposent

verticalem ent........................................... I I 1 Pl. X IX

0,65 m

156 Jarre d’aspect cylindrique; decor en demi-

ovales opposes ....................................... 23,5 20 10,5 1) »

157 Jarre d’aspect plus plat; decor en trois zones

horizontales............................................... 23,5 20 10,5 Pl. XXV

158 Jarre ovo'idale, plus elancee; decor en trois

zones horizontales ............................... 34 18 11 Pl. XX II

159 Jarre spheroidale, forme aplatie, le rebord

legârement incline vers l ’interieur; pied

massif; decor en crochets-pipes . . . . 13 7 Pl. XX

io
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160 Fragment d’une jarre â l’aspect tronconique;

decor en spirales recurrentes.................... I I2 Pl. XX IV

161 Jarre â l’aspect spheroidal; decor â mean­

dres .......................................................... 19 12 6 II3 Pl. XX

162 Fragment d’une jarre â. l ’aspect cylindrique;

decor ă m eand res ................................... I » »

163 Jarre spheroidale k rebord cylindrique; '■> ‘ 1
d^cor en deux zones dont l ’une en mean­ 1

dres et la zone inferieure en demi-cercles

opposes ................................................... 25,5 22,5 9 I I1 Pl. X X II

164 Fragment d’un vase similaire; decor â

m eandres................................................... I Pl. X X

165 Fragment d’un vase de depot; decor â

m eandres........................... ... ................... I » »

166 Fragment d’un grand vase du meme type;

decor en meandres, en deux zones, en

dehors, et â spirales, â l ’interieur . . . I Pl. X X III e

XXV

167 Fragment d’une grande jarre â decor â

meandres en dehors et â spirales â l ’inte-

rieur ....................................................... 1 Pl. XXV

168 Jarre â l’aspect cylindrique; â l ’exterieur

decor â meandres, en deux zones horizon-

tales ....................................................... 28 24,5 9 I I1 Pl. X X II
1,40 m

169 Fragment d ’une jarre spheroidale; decor â

meandres en dehors, en zones verticales . I Pl. XX IV

170 Fragment de jarre, â decor divise, en deux

zones: le rebord avec de losanges et le

tronc avec des demi-cercles................... I I 2 Pl. XX

1,70 m

6. Couvercles.

171 Couvercle â decor en spirales et ovales;

couleur alteree et detruite par le feu . . 19 27 8 I I1 » »

1,80 m

172 Couvercle â decor forme par deux bandes

de spirales, superposees........................... V5 35 11 I I1 Pl. X X II

1,80

173 Couvercle â decor en spirales................... 19 26 7 I I 1 » »

1,80 m

174 Fragment d’un couvercle & riche decor en

spirales et demi-ovales........................... I I 1 » »
1,80 m

175 Un couvercle â decor bien conserve en

spirales et demi-oves ........................... 15 25 I I1 Pl. XX I
1,50 m
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176 Petit couvercle ă decor en demi-oves et â
1

fond orne d’une croix gammee . . . . 7,5 11 4 I I2 Pl. XX I

177 Couvercle & ornement bien conservi, en •• ’.i

spirale â bande large ........................... 13 20,5 6 I I2 » »

178 Couvercle â decor reserve, en spirales â

bandes etroites ....................................... 16 22,5 6,5 II3 Pl. XXIV

0,40 m

179 Fragment d’un vase de meme type; decor

en spirales â volutes ........................... II Pl. X X

7. Cruches.

180 Un beau « pythos» â decor en derives de

sp ira les........................................... ...  . . 45 15 14 I » »

181 Fragment de’cruche; forme ovo'idale; decor

en cercles et ovales ............................... Pl. XXIV

182 Cruche bitronconique; decor en derives de

m eandres................................................... 15 7,3 4,5 I Pl. X X I

8.‘ Vases de depot.

183 Vase de depot, aspect tronconique et decor
1

â meandres . . . . . . . . . . . . . 39 26 14 I I8 Pl. X X II

184 Vase de depot, de meme aspect et decor . . 54 23 III » »

2,40

185 Vase de depot, aspect sphero'idal; riche

decor en spirales ................................... 70 28 II » »

186 Fragirient de grand vase du meme type;

riche decor en spirales et meandres, dis-

pose en zones horizontales....................... I Pl. XXV

CERAMIQUE STYLE A— BICHROME '

\i Coupes.

187 Coupe sphero'idale; decor peint en blanc, â

angles, mal conserve ........................... 7,5 7 2 I Pl. XXVI

.*.188 Coupe identique, mais un peu plus grande;

le decor, â angles alternatifs, bien con­

serve ........................................................... 8 8 2 I » »

189 Fragment d’une coupe de meme forme; le

decor en meme m o t if s ........................... 10 Pl. XXVI

190 Coupe1 sphero'idale; le rebord legerement

incline au dedans; deCor lineaire peint en

blanc ........................................... ... 11 10 3,5 I I2 Pl. x x x i

0,45—

0,50 m
i

10*
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191 Fragment d’une coupe â l’aspect cylindrique;

decor en a n g le s ....................................... 11 10,5 Pl. XXVI
192 Fragment d’une coupe de forme et decor 

semblables; les angles coupes par des 

segments de cercle ............................... Pl. X X X II
193 Fragment d’une coupe â decor en lignes 

blanches pointillees, alveoles et lignes 

incisees............................................... Pl. XXVI
194 Coupe avec rebord cylindrique et decor en 

demi-cercles; au milieu, cannelures et
alveoles ................................... 12 11,5 I I 2 

1,20 m

» »

195 Coupe de mâme forme; decor en trois zones: 

demi-cercles sur le rebord, l ’epaule, ă

meandres, et cannelures au milieu . . . 14 12 3 I I 2

1,40 m

» i)

196 Coupe â decor lineaire en angles droits,

lignes pointillees, cannelures, alveoles . 12 12,5 4 Pl. X X X I
197 Coupe â decor en bandes obliques et canne'

lures ................................... 11 12 4 » »
198 Fragment du rebord d’une coupe noircie 

partout; decor â m eandres................... I I 2 

1-10 m
» »

199 Fragment de rebord d’une coupe, â decor 

en meandres et cannelures ............... I I 2 » 1)
200 Fragment d’un rebord de coupe ? decor en 

spirales et cannelures ....................... » l>
201 Fragment d’une coupe â forme et decor 

semblable, mais non noircie; pâte fine de 

couleur b r iq ue ........................... I I 2 Pl. X X X II

1,10 m
202 Coupe â decor et forme similaire â celle du

No. 198, mais non no irc ie ................ 11,5 10 3,5 I I2 Pl. XXVI

0,80 m
203 Fragment d’une coupe â decor en cannelures

et ovales graves ................................... 10 3 » »
204 Fragment d’une coupe noircie, â decor en 

lignes striees ........................................... » )>
205 Un bol, de forme spheroidale, â decor en 

lignes incisees et â peinture en blanc
et ocre ....................................................... 14,5 15 5,5 I Pl. X X X I

206 Bol de meme forme; decor analogue â celui
du No. 205 ......................... 17,5 16 6 I Pl. XXVI et 

X X X I
207 Un autre bol analogue ................ 17 19,5 I Pl. X X X I
208 Coupe â pied massif, deterioree par le feu; 

decor en spirales........................... Pl. XXV II
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Dimensions en cen- Endroit

Cat.
Designation des Objets

timetres ou il a 
et e trouve 
et la pro­
fondeur

Planche

No. Hau­
teur

Diam. 
de l’ou- 
verture

Diam. 
de la 
base

ou Figure

209 Coupe-casserole, peinte des deux cotes en

angles; â l ’exterieur, des cannelures . . 9 14 4 PI. X X X II
210 Coupe-casserole, decoree de deux bandes

de cannelures et d’alveoles................... 12 16 Pl. XXVII
211 Coupe semi-spherique de meme type, â

Idecor en spirale continue â contour incise 7,5 12 3 » »

212 Coupe de meme type, decoree sur les deux

cotes; le decor est bien conserve. 9,5 14,5 4 II » »

a) l ’int6rieur.

b) l ’exterieur.

213 Coupe-casserole, decor sur les deux cotes . 10,5 14,5 4 I Pl. X X X II
214 Coupe-casserole, aspect semi-spherique; de­

Icor lineaire peint en blanc, detruit . . . 9,5 17 4 Pl. XXVII
215 Coupe-casserole; decor peint detruit; au

milieu une bande de cannelures et alveoles 11 14,5 4 I

0,80 m
» »

216 Coupe-casserole â decor plastique forme de 

cannelures; decor lineaire peint en blanc

sur les deux c o te s ................................... 10 14,5 4 I Pl. XXX I

2. Vases ă ouverlure etroite

217 Cruche â decor en bandes larges, horizon­

tales, peintes en blanc mat et rouge verni; 

decor mal conserve; le vase a le pied

massif ....................................................... 15,5 6,5 I

0,50 m
PI. XXV III

218 Vase de meme forme, peint en rouge verni

en bandes circulaires, pastilles et cercles . 21 9 6,5 I

0,50 m
Pl. X X X III

219 Cruche similaire comme forme et decor . 20,5 9,5 6,5 I I1

1,60 m

Pl. XXV III

220 Cruche alteree partiellement par l ’incendie; 

decor en spirales, qui ressort negativement 

du fond rouge verni, par peinture en

blanc ....................................................... 23 8,5 7 I I 2

0,40 m

» »

221 Cruche bitronconique â decor en spirales, 

peintes en rouge verni et conturees par des

lignes incisees........................................... 35,5 14,5 8,5 I I1

1,70 m

» »

3. Vases bitronconiques a ouverlure large.

222 Vase â l’aspect spheroidal; decor negatif, 

forme des spirales aplaties, reservees du

rouge verni du f o n d ............................... 20,5 15 8 I I 1

1,30 m

» »
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Cat.
Designation des Objets

Dimensions en cen- 
timfetres

Endroit 
ou il a 

ete trouve 
et la pro­
fondeur

Planche
No. Hau­

teur

Diam. 
de l’ou-
verture

Diam. 
de la
base

ou Figure

223 Vase de forme similaire; decor en quatre 

zones: demi-cercles, triangles, spirales, 

alveoles et cannelures ........................... 25 6,5 10 II3 Pl. X X X II

224

225

Jarre du meme type, noircie partiellement 

par l’incendie; decor en spirales combinees 

avec alveoles et cannelures...................

Jarre similaire aux precedentes...............

26

24,5

17

18 7

0,80 m

II3 

1,00 m 

foyer No. 

13

I I2

1

» » 

» »

226 Jarre de meme type et technique decorative 27 21 9

0,40 m 

I I1 Pl. X XV III

227 Jarre similaire ........................................... 32,5 23 13

1,70 m 

ID Pl. X X IX
228 Jarre similaire, ayant la courbure du tronc 

plus angulaire ....................................... 31 21 10 I I 1 Pl. X X IX
229 Jarre similaire; les bandes decoratives sont 

peintes en blanc-ocre et plus larges . . . 32 12 8 II3 Vignette â la

230 Jarre de meme type, plus petite, â pied 

creux; decor en lignes pointillees . . . 24 13,5 14,5

foyer No. 

13

I I 2

page 93 

Pl. X X IX

231

4. Couvercles.

Vase deforme par l’incendie; decor forme de 

cannelures et alveoles, qui se combinent; 

peinture en blanc et ocre m a t ............... 22 31 10

0,80 m 

I

1

1

Pl. X X IX

232 Vase similaire, travaille plus soigneusement 17 24 7,5 » »

233 Vase semblable ........................................... 17,5 24 II3 Pl. X X X III

234 Vase de meme type, mieux conserve et orne 

d’un beau dessin en spirales.................... 16 26 8

foyer No. 

13

I I 2 Pl. X X V III

235

236

Couvercle similaire, â decor en spirales . . 

Vase de mâme type, â decor en spirales .
18

21

28

27 8,5

0,40 m

Pl. X X X III

» i*

237

238

.*,239

Fragment d’un grand couvercle, avec decor 

soigne en spirales sur noir verni . . . .

Fragment d’un vase similaire â riche et 

distingue decor en spirales sur rouge 

verni ..........................................................

5. J&cuelles simples.

Ecuelle de forme tronconique; â l’interieur 

decpr â meandres, peint en blanc . . . 7 16 4,5

I » »

» »

■

Pl. XXX IV

%



151

Cat.

No.
Designation des Objets

Dimensions en cen- 
timâtres

Endroit 
ou il a 

ete trouve 
et la pro­
fondeur
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ou FigureHau­
teur

Diam. 
de l’ou-
verture

Diam. 
de la 
base

,*,240 Un autre vase de meme type, plus grand;

â l’interieur decor lineaire en angles, en

dehors les traces d’un decor en spirales . 10,5 23,5 7 Pl. X X X IV

6. Vases a support.

241 Coupe â support cylindrique, creux; le decor

de la coupe peint en blanc et ocre; le con­

tour incise; le support ă decor en spirales 37 12 I I1 PI. X XV III

et XXX IV
242 Coupe-casserole â support; decor en spirales,

contoure par des lignes incisees peintes

en blanc ............................................... 48 20 21 I I1 Pl. X X IX

1,80 m
243 Plateau â support; pârtie inferieure du

support detruite; vase â decor lineaire

blanc et cannelures; le support decore de

spirales ....................................................... II» Pl. X X X

0,40 m
244 Plateau plus grand; decor mal conserve . 33 28 I I1 Pl. X X X
245 Casserole â support; decor analogue â celui

du vase No. 242 .................................... 48 33 26 I I1 Pl. X X IX

1,50 m
246 Fragment d’une grande casserole â support;

decor seulement â l ’ex terieur................ Pl. XXX IV
247 Un cratâre â pied creux, peint sur les deux

cotes ........................................................... 28 48 17 I I1 Pl. X X IX
,*,248 Fragment d’un cratere peint sur des deux

cotes; motif spiralique; â l’exterieur, con­

tour incise ............................................... Pl. XXX IV
249 Un support dont le vase n’a pas ete trouve;

le support est forme de six figures hu-

maines reliees entre e lle s ....................... 30 20 I Pl. XX V II e

0,90 m vignette â Îs

page 77

250 Grand vase â support; decor en blanc

efface ....................................................... Pl. X X IX

7. Supports simples.

251 Decor en spirales qui se succedent oblique­

ment, reservees du fond rouge . . . . 40 15 20 I Pl. XXX
252 Fragment de support cylindrique, â riche

et fin decor en spirales, reserve du fond

blanc ..................................................  . I I 2 Pl. XXX

1,00 m

253 Support â decor en spirales, reserve du fond

blanc; bande large, type Costeşti . . . 31 14 17 I I2 » »
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Cat.

No.
Designation des Objets

Dimensions en cen- 
tirr fetres

Endroit 
ou il a

Planche 

ou FigureHau­
teur

Diam. 
de l’ou- 
verture

Diam. 
de la
ba=e

ete trouve 
et la pro­
fondeur

***254 Support de facture inferieure, decor en

spirales ...................................................... 30 12 15 II Pl. X X X

255 Support deforme par le feu ; decor â spirales

en bandes verticales, qui ressort de la

couleur rouge du fond, sans contour . . 45 II» Pl. X X IX

256 Fragment de la pârtie inferieure d’un sup­

port ; decor en spirales â  bande etroite . Pl. X X X

257 Fragment d’un support â decor reserve avec

du rouge sur champ large, blanc . . . » »

258 Un support bas, en forme de sablier; decor

d’apr^s la meme technique que sur le

No. 257 ................................................... 7,5 16 » »

259 Fragment d’un support â decor en meandres » i)

260 Fragment d’un autre support, plus petit;

decor en meandres, reserve du fond rouge » »

261 Fragment d ’un autre vase similaire . . . » »

262 Support avec decor en spirales, — bichro­

me — , blanc et ocre farineux; couleurs

abîmees....................................................... 39 14 19 Pl. X X V III

263 Support de meme type, comme decor; le

vase a ete detruit par l ’incendie . . . . 48 17 23 Pl. X X IX

264 Support de meme type, â decor bichrome

en blanc et ocre farineux, deteriore . . 53,5 17,5 24 11 1) »

265 Support â l’aspect cylindrique; decor bi­

chrome, efface........................................... 22 24 23 I Pl. XXX

266 Support de meme type, plus elance; decor

bichrome e f fa c e ....................................... 31,5 21 22 I » »

267 Support tronconique, peint en blanc sur ocre

farineux ................................................... 32 15 23 I » »

268 Support tronconique â decor en cannelures

po lies ........................................................... 34,5 12 21 I Pl. X X IX

269 Support monochrome; au lieu des trous,

deux a n s e s ............................................... 20,5 10,5 12 I Pl. X X X

270 Fragment d’un support monochrome â decor

p la s t iq u e ................................................... » »

CERAMIQUE POLYCHROME DE

STYLE A— B

271 Coupe & quatre petites anses sur le rebord;

pas de peinture ................................... 5,5 5 3 II3 Pl. XXXV

0,80 m

272 Coupe â decor efface; decor plastique:

quatre petites a n s e s ............................... 7,5 5 3 III » »

273 Coupe sans decor peint; sur le rebord carre

il y a quatre petites a n s e s ................... 6,5 6 3 III » )>

0,75 m
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Dimensions en cen- Endroit

Cat. Designation des Objets 

*

timetres ou il a 
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et la pro­
fondeur

Planche

No. Hau­
teur

Diam. 
de l'ou- 
verture

Diam. 
de la 
base

ou Figure

274 Coupe â base semi-spherique et rebord cylin­

drique ; decor efface ........................... 8,5 6 4 Pl. X X X V

275 Coupe â tronc sphero'idal et rebord haut,

cylindrique; decor peint, en guirlandes . 12 8 6 111

1,30 m

» »

276 Coupe de forme similaire, mais plus basse;

decor en bandes obliques, efface . . . . 15,5 14 6 III

1,30 m

» »

277 Petite terrine semi-spherique, peinte sur les 

deux cotes, en bandes noires sur fond

blanc ...................................................... 6 13 5 III

0,40 m

Pl. XXXVI

278 Terrine de meme forme, peinte â l ’exterieur

en brun et blanc sur fond rouge; ă l’inte-
Pl. XXXVrieur en rouge sur fond blanc . . . . 6 11 5 I I 2

0,35 m

279 Terrine de meme type; peinture polychrome,

seulement â l’exterieur ....................... 7 18 6 III

1,50 m

» )>

280 Terrine similaire ....................................... 8,5 17 6 III

1,30 m

» »

281 Jarre de forme spheroidale, aplatie; decor en

volutes concentriques ........................... 14 7 7 III

1,30 m

» 1)

282 Une jarre semblable; decor en zigzags,
Pl. XXXVIpastilles, cercles et bandes simples . . . 15,5 8 8 III

1,30 m

283 Jarre tronconique â rebord large, cylin­

drique ; decor en pastilles et volutes sur

les deux cotes ....................................... 20 25 12,5 III

1,30 m

» »

284 Jarre identique comme forme et decor â
Pl. XXXVcelle du No. 283 ................................... 20,5 28 13 III

1,30 m

285 Jarre â decor en spirales doubles . . . . 16,5 26,5 10 III

1,50 m

» »

286 Jarre similaire comme forme â la prece­
Pl. XXXV IIdente; decor efface ............................... 16,5 27,5 8,5 Tranchee

No. 1

.*,287 Jarre â decor en ovales et bandes obliques

tangentes aux ovales............................... 19 21 10 » »

288 Couvercle en forme de casque â fond plat; 

decor peint sur les deux parties, interieure

et exterieure ........................................... 5,5 13,5 8 III » »

289 Couvercle de meme type, comme forme;
Pl. XXXVdecor d’une technique inferieure . . . . 6 11,5 5 III

0,80 m
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Cat.

No.
Designation des Objets

Dimensions en cen- 
timâtres

Endroit 
ou il a 

ete trouve 
et la pro­
fondeur

Planche 

ou FigureHau­
teur

Diam. 
de l’ou- 
verture.

Diam. 
de la 
base

; ; 
a) l ’exterieur. ' ; I
b) l’interieur.

290 Couvercle de meme forme; le! decor peint

sur fond rouge se deroule en trois zânes . 7,5 17,5 11 III Pl. XXXV II

1,80 m
291 Couvercle â decor en oves tangentes; meme

forme . . . . . . 6,3 11 4 Pl. XXXV
292 Fragment d’un vase de depot â. decor en

demi-oves et rhombes concentriques . . PI. XXXV I
293 Fragment d’un grand vase â col cylindrique

et â decor en meandres » »
294 Fragrrient d’un vase similaire, mais plus

petit .................... Pl. XXXV II
295 Fragment d ’un vase similaire, â decor rhom-

boidal sur le rebord; le tronc est; peint i

en bandes lineaires el en pastilles . . . » »
296 Un beau vase de depot â decor rhomboidal . 47 30 18 III » »

1 ţii 1 -J 1,50 m
297 Un vase-binocle, peint en blanc et brun sur

fond rouge; le vase n’est pas complet . . I I 1 » »
298 Fragment d’un vase-binocle, avec meme i

decOr en bandes lineaires...................

1

III » »

v. i

CfiRĂMIQUE PEINTE DE STYLE B

299 Coupe; bitronconique; cecor en bandes de
lignes noires sur fond ocre, poli . . . . 7 4,5 2,5 Pl. XL

300 Vase â decor sirriilaire 7,5 5,5 4 I Pl. X XXV III
0,30 m

301 Vase similaire, comme forme et decor, aux

deux precedents . . 8,5 5,5 4 I »
302 Coupe â decor de spirales â boucles em-

b o îte e s .................... 9,5 6,5 3,5 II I i) »
1,00 m

303 Coupe â decor en bandes de fines lignes et

guirlandes................ . . . . . • . 11 7,5 3,5 III » »
304 Coupe; en'pâte blanchâtre, â decor en bandes

et lignes minces . . 12 8,5 4 III » »
305 Coupe â decor similaire, pose sur fond rou-

geâtre verni . . . 13 8,5 3,5 III » »
2,00 m

306 Coupe â forme et decor similaires . . . 13 9 4 I I2 » »
1 1,80 m

307 Coupe â decor similaire mais plus riche et

plus f i n .................... 15 9,5 4,5 II I » A

j 1 2,00 m ' I



155

Cat.

No. > 1
Designation des Obje

1
Dimensions en cen- 

timâtres
Eidroit 
ou il a 

et&trouve 
et la pro­
fondeur

Planche 

ou Figure
ts

Hau­
teur

Diam. 
3e l’ou- 
perture

Diam. 
de la
ba?e

308 Fragrjient d’une ; coupe â decor plus [varie:

spirales, bandes et lignes pointillees . . Pl. XjL

309 Coupe k decor trichrome eti stylis^itions

zoojnorphes . . . . . . 1 11,5 8 4 . I Pl. X XXV III
I et XL

310 Fragment d’une coupe decor .oomorphe . Pl. XL

311 Coupe â l ’aspect spheroidal aplati; deCor en

faisbeaux de lignes . . . . j 11,5 8 4 III Pl. XXXV III

312 Coupe de forme similaire; decpr en bandes

croisees s 1 I 16 10,5 4,5 III » »

; ' ‘ * 1 2,00 m

313 Coupe de meme jforme decor ,efface 13 9 5 III » ; »

314 Petite cruche bitronconique, â decpr en
pi. x x x ixbandes croisees . . i 13 7 3,5 III

! 0,70 m

315 Fragment de jarre spheroidale : decor fin et

varie . . . . . . . !• • •
II I » »

! 0,80 m

316 Assiette au fond en forme de ,alote; decor

en Spirales . . . . • • • 6 20 III » »

1,00 m

317 Assiette â forme et decor similaire . 8 26 III » »

1 i 1,00 m

318 Petite terrine . . . . ! 5 8,5 2,5 II I » ’ »

{ i I 0,80 m

319 Terririe de meme forme est dimensions; decor l- *
travaille moins soigneusemeii t . . 5,5 10 4 Pl. XL

320 Petite casserole tronconique: £ . . 5,5 14 4,5 Pl. X X X IX

a) î’intdrieur. I
b) Fexterieur. ;

t

321
!

Terrine tronconique, â rebord cylindri que . 7 12 3,5 III Pl. XL

0,80 m

322 Terrine similaire â celle du No. 240 ţ. . . 8 15 5 III » »?

323 Terrine tronconique, plus haute decor rudi- 0 I  î .

m e n ta ir e ................ 10 16 6 III Pl. X X X IX

0,50 m

324 Une ecue lle ............... 11,5 22 8,5 II I » »

0,60 m

325 Une terrine . . . . 17 30 9 III >> »

0,60 m

326 Fragment d’un vase â decor en spirales . . % »

CfiRAMIQUE MONOCHROME

327 Coupe â l’aspect tronconique, pâte grise sans

aucun ornement . . . . 3,5 11 2,5 Pl. XLI
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No.
Designation des Objets

Dimensions en cen- 
timătres

Endroit 
ou il a 

ete trouve 
et la pro­
fondeur

Planche 

ou FigureHau­
teur

Diam. 
de l’ou- 
verture

Diam. 
de la 
base

328 Coupe semi-spherique, sans decor; meme

p â t e ........................................................... 4,5 12 2,5 Pl. XLI

329 Fragment d’une coupe similaire, avec une

grande proeminence conique, ă l’interieur,

au fond ................................................... 4 » »

330 Coupe-casserole d’aspect tronconique; pâte

rudimentaire, grise ............................... 6 13 2,5 » »

331 Coupe-casserole d’aspect tronconique; meme

pâte, technique et c o u le u r ................... 8 12 7,5 » »

332 Terrine au rebord dentele; meme pâte 13 30 12 » »

333 Terrine du meme type ........................... 7 23,5 17,5 I II » »

0,30 m

334 Terrine au rebord dentele. Meme pâte et

techn ique ................................................... 17 19 11 III » »
0,30 m

335 Cratere d’une technique rudimentaire . . 28 41 17,5 » »

336 Coupe en pâte grise, â decor en stries et

boutons ....................................................... 9 8,5 3,5 I II » »

337 Fragment d’une coupe similaire . . . . 8 I II » »

338 Fragment d’une petite jarre, ă decor en

stries, boutons, cornes et bandes impri-

m e e s ........................................................... 11 7 III » »

b) Sur la base, traces d’un tissu. 1,40 m

339 Fragment de la base d’un vase, avec em-

preintes de t is s u ....................................... II I i) »

' 340 Jarre au rebord dentele; decor en ganses

imprimees et feuilles ........................... 21 20,5 4 III a »

1,30 m

341 Petit vase â quatre pieds massifs, cylindri­

que ; decor de stries et cornes en relief . 11 13,5 III Fig. 26

2,00 m

,*,342 Grande jarre en pâte melangee de coquilla­

ges; decor en stries verticales, partout . Fig. 27

343 Vase en pâte grise, decor imprime et grave . Pl. XLI
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Designation des Objets
Dimensions 

(hauteur et diametre)

Planche 

ou Figure

MATERIEL DIVERS EN ARGILE CUITE

1. Cuilleres

C u il le ro n .......................................................

Autre cuilleron, â decor exterieur et inte- 

rieur .......................................................

Le cuilleron d’une cuillâre en os . . . .

Fragment de cuillere travaillee rudimen- 

tairement; le cuilleron circulaire . . . .

Trois types de manches, face et dos . . .

Cuillfere entiere ...........................................

Une cuillfere dont le manche â un trou longi­

tudinal de 3 cm ...................................

Cuilleron ayant â l’interieur une figurine 

zoomorphe ...............................................

Neuf cuillferes reconstituees et quelques 

manches â belle peinture.......................

Divers types de manches de cuillers, face 

et dos ......................................................

2. Vases-miniatures

Miniature d’une cruche, pâte poreuse . . . 

Dix vases-miniatures, â formes diverses;

pâte mieux travaillee ...........................

Miniature appartenant â la ceramique

b ich ro m e ...................................................

Deux miniatures de terrines ....................

Une assiette-miniature..................................

Trois miniatures appartenant â la ceramique 

polychrome du style A . a )  une terrine; 

b) et c )  assiettes â support....................

Deux coupes â pied creux; l ’une â peinture

polychrome ...........................................

Un support miniature, en forme de sablier .

4,5 cm elarg.; 6,5 cm 

de largeur

diametre 7,2 cm 

Long. entre 16,2 et 17 

cm

Long. 30 cm

diam. du cuilleron 15cm

Largeur maxima 8 cm, 

long. de l’animal

5,5 cm

La long. des cuillâres en­

tre 25 et 30 cm

10 cm 

3,5—9 cm

7,3 cm

a) 3 cm

b) 3,8 cm

5,5 cm diamfetre

a) 21 cm 5 diam. du 

rebord

b) 2 cm

c) 5,£ cm

5,9 cm 

4,7 cm

Pl. XL III

Pl. XLII 

Pl. X ijIV

Pl. X L III

Pl. XL.UI et 

XLIV

Pl. XL II

Pl. XLIV, 

XLV, XLVI, 

XLVII et 

XLV III

Pl. XL1X

Pl. L 

Pl. XL IX

Pl. L

PI. L 

Pl. XL IX
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Cat.

No.
Designation des Objets

Dimensions 

(hauteur et diamfetre)

Planche 

ou Figure
j

362 Huit miniatures rudimentaires, en pâte

poreuse ........................................... . . 3—6,2 cm ‘ Pl. L

363 Trois miniatures du meme type . . . ! . . 4—4,5 ciţi Pl. XL IX!
364 Trois miniatures, meme type . . . . ] . . 2,3—4,2 cm Pl. L
365 Trois miniatures, meme type . . . . . . 1,3—2,7 cm » »

3. Pintaderes

366 Pintadăre intacte, decor en spirale . . . . 3,7 cm ; diam. 7,3 cm Pl. LI

Plate-forme superieure

367 Pintadfere du mâme type, intacte . . . . 4,5 cm; 6,7 cm diam. » »

Plate-forme Inf.

Fouilles I

368 Pintadere similaire, â manche plat . . . 5,1 cm diam. •— idem. » »:

369 Pintadere de meme type, manche casse . 6 cm diam. » »

370 Pintadâre bombee ................................... 2,8 cm; 4,2 cm diam. » •» 1 • *

371 Pintadere carree, â decor en meandres . . 4,1 cm; 4,4 cm diam. — » »

] idem

372 Fragment de pintadere; decor â motifs en

m eandres................................................... 6,3 cm diam. » »

373 Pintadere sans aucun decor, rudimentaire . » »

374 Treize cachets-miniatures, sans aucun decor

et travailles d’une maniere rudimentaire . la hauteur varie entre 1 » »

et 4 cm

4. Objets de parure

375 Une perle en argile ........................... ...  . 2,9 cir de larg.; 1,9 cm Pl. LI

d’epaisseur ;
376 Une autre, â forme tubulaire . . . . . 2,4 cm long.; 1 cm d’e­ » »

paisseur

377 Perle en pierre ........................................... 1 cm de long.; 5 cm d’e­ » »

paisseur Platef. Inf.

Fouilles I

378 Perle en ivoire ........................................... 1,5 cm de diametre » »

379 Rondelle en a rg i le ....................................... 2,6 cm de diametre » »

380 Trois coquilles. (Unio) ....................... ... » »

381 Une dent perforee....................................... 2 cm de longueur » »

382 Quatre rondelles, en argile cuite (fragments) diam. entre 5 et 3 cm » »

383 Six lames faites de defenses de sanglier, fa-

şonnees afin de servir comme ornements longueur entre 3,3 et » »

14,8 cm; largeur entre

2 et 3,2 cm

384 Une boucle d’oreille en cuivre ............... diam.: 5,5 cm » »

Platef. Inf. Fouilles?
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Gat.
No.

Designation des Objets
Dimensions 

(hauteur et diametre)

Planche 

ou Figure

V II. LA PLASTIQUE

1. Idoles anthropomorphes

a) Culture A

385 Fragment de la cuisse d’une idole de grandes

dimensions ............................................... 9 cm; 4,3 cm Pl. LII I

386 Face et dos d’une figurine plus petite . . 6 cm » »

387 Petite figurine (fragment), sans decor . . 4 cm » »

388 Fragment d’une figurine â decor strie . . 6,5 cm » »

389 Fragment de la pârtie inferieure d’une figu­

rine, vu de face, de profil et de dos .: . . 7 cm » »

390 Face d’une figurine, pârtie inferieure . . 3,7 cm » »

391 Face et profil d’une f ig u r in e ................... 9,5 cm Pl. LII 1

392 Dos et face d’une f ig u r in e ....................... » »

393 Face, dos et profil d’une figurine . . . . 8,8cm; 3,2 cm aux Pl. LI^T '

cuisses

394 Face, dos et profil d’une autre figurine . 7,8 cm; 3,8 cm aux » »

cuisses

395 Face, dos et profil d’une figurine â decor en

spirale ....................................................... 7,8 cm; 4,8 cm aux » »

cuisses

396 Profil d’un fragment de jambe de figurine . 6,6 cm Fig. 28

397 Un pied â decor en rectangles . . . . . . 6 cm Pl. LI I I

398 La cuisse d’une figurine â decor en lignes .

pointillees ........................... 3,2 cm » »

399 Face, dos et profil d’une figurine avec un

collier autour du cou ................... 6 cm; 3,4 cm aux epau­ Fig. 29

les et 1,9 cm â la taille

400 Dos et profil d’une figurine du type « pre-

cucuteni» ............................................... 4,4 cm; 2,6 cm aux Pl. LH r

cuisses

401 Dos et profil d’un autre figurine du meme

t y p e .......................................................... 5,6 cm; 3,6 cm aux » »

cuisses

402 Figurine â decor peint, face et dos . . . . 8,1 cm;  2,8 cm aux Pl. LV

hanches
403 Autre figurine similaire ........................... 7,5 cm; 2,5 cm aux Pl. LV

hanches i
i

404 Fragment de figurine peinte ................... 8,4 cm; 5 cm aux » »

hanches
405 Fragment d ’une autre figurine du meme

type .......................................................... 11,6 cm; » »

406 Face et dos d’une figurine en forme de vase,

10 cm; 6,3 cm aux » »

hanches
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No.
Designation des Objets

Dimensions 

(hauteur et diametre)

Planche 

ou Figure

407 Face, dos et profil d’une figurine peinte; 

la tete travaillee de maniere realiste . . 3,5 cm; 3,5 cm â la Pl. LV

408

b) Cultures A— B et B 

Une figurine-miniature...............................

taille

4,6 cm Pl. LVI

409 Face et dos d’une figurine avec ceinture . . 8,2 cm » i)

410 Face et dos d’une figurine du style B . . 9,1 cm; 2,9 cm aux Pl. LVII

411 Face et dos d’une figurine avec ceinture .

hanches 

6,6 cm; 2,6 cm aux Pl. LVI

412 Fragment d’une figurine travaillee de ma­

niere rud im en ta ire ...................................

hanches 

11,7 cm; 6,6 cm aux PL LVII

413 Face et dos d’une figurine de meme type .

hanches 

9,7 cm; 5,2 cm aux Pl. LVI

414 Fragment de la pârtie inferieure d’une figu­

rine de meme type ...............................

hanches 

6,7 cm » »

415 Face et dos d’une figurine aux epaules 

developpees............................................... 7 cm; 3 cm aux hanches » »

416 Face et dos d’une autre figurine ................ 8,7 cm; 2,4 cm aux » »

417 Face d’une figurine avec se ins...............

hanches 

4,6 cm; 4,1 cm aux » »

418 Fragment d’une figurine aux epaules hautes

epaules 

6,1 cm.; 3,3 cm aux » »

419 Face et dos d’une figurine avec decor 

pointille ...................................................

cuisses 

3,9 cm » »

420 Face et profil d’une figurine au meme decor 4,5 cm Fig. 30

421 Face et profil d’une figurine au meme decor 7,8 cm; 2,3 cm aux » i>

422 Profil d’une figurine avec ceinture en relief .

cuisses 

E,8 cm Pl. LVI

423 Pârtie inferieure d’une figurine aux pieds 

ecartes ....................................................... 6,3 cm » »

424 Fragment d’une figurine â stylisation sim­

pliste ...................................................... 5,3 cm; 5,1 cm aux Pl. LVII

425 Jambe d’une figurine ...............................

epaules 

5,9 cm; 3,6 cm aux Fig. 30

426 Fragment d’une figurine-mâle....................

cuisses 

6,3 cm » »

427

2. Idoles zoomorphes.

Un ta u re a u ................................................... 7,5 cm de long. Pl. LVII

428 Autre figurine similaire ........................... 7,8 cm de long. Pl. LVII
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Cat.

No.
Designation des Objets

Dimensions 

(hauteur et diamâtre)

Planche 

ou Figure

429 Quatre brebis................................................ entre 4 et 6 cm de Pl. LVIII

430 Un c h ie n ......................................................

long.

4,5 cm de long. Pl. LVII

431 Deux p o rc s ................................................... a) 8 cm de long. Platef. » i)

432 Un faucon ...................................................

inf. Fouilles I 

b) 5 cm de long. 

3,5 cm de hauteur Pl. LVI 11

433 Deux pigeons ...........................................

Platef. inf. Fouilles I 

a) 8,5 de hauteur » »

434 Un oiseau p e in t ...........................................

b) 5 cm de hauteur 

Platef. inf. Fouilles I 

4 cm de bauteur » »

435 Un oiseau, sans pattes ...........................

Platef. inf. Fouilles I 

8,3 cm de long.; 3 cm Fig. 32

436 Un oiseau-miniature ...............................

d’epaisseur 

2,5 cm de hauteur Fig. 31

437 Deux pattes ............................................... 4 cm de hauteur Pl. LVIII

438 Une patte ................................................... 8,5 cm de long. Pl. LVIII

439 Un petit couvercle en forme d’oiseau . . . 4,6 cm; 5 cm. diametre Fig. 31

440 Un p h a l lu s ................................................... 11 cm; 3,8 cm diam. Pl. LVIII

441

V III. OUTILS ET ORNEMENTS

1. Objets en silex.

Lames et fragments de lam es....................

Platef. inf. Fouilles I 

4,7—15,5 cm de long. Pl. LIX

442 Lames retouchees, scies, racloirs et grattoirs 3—13 cm de long. » »

443 Lances et flâches ....................................... 2,2—8,2 cm de long. Pl. LX

444

2. Outils en pierre polie.

Haches, herminettes et ciseaux (dont quel­

ques-uns perfores ou â commencement de 

perforation)........................... : . 5,7—17,2 cm de long. Pl. LXI

445 Trois serpes en grâs ............................... 10—15 cm de long. Pl. LX II et

446 Hache-marteaux et casse-tetes ................

Fig. 33 

Pl. LX II

447 M e u le s ........................................................... Pl. LX III

448 Deux meules creusees circulairement . . . Pl. LX II

449 Pierres â rainures profondes...................  . Platef. inf. Fouilles I » »

450 Diverses pierres â broyer et percuteurs . . » »

451

3. Outils en os.

Aiguilles, poinşons et c iseaux.................... Pl. LXIV

ii
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Cat.

No.
Designation des Objets

Dimensions 

(hauteur et diametre)

Planche 

ou Figure

452 Pointes de flâches, spatules et divers . . . 

4. Outils en bois de cerf.

Platef. inf. Fouilles II Pl. LXIV

453 Pointes de ciseaux et p i c s ....................... 5— 19,05 cm de long. Pl. LXV

454

455

Fragments de gourdins et p i c s ...............

Fragment d’un « bâton de commandement»

12,1 cm long. maxima » »

et autres cornes travaillees et perforees . 38 cm long. maxima Pl. LXVI

456 Outils inacheves ....................: . . . .

5. Outils en argile cuite.

35 cm long. maxima » »

457 Deux poids cy lind r iques ........................... 9—12 cm de long. 

6 cm d’epaisseur

Pl. LXVII

458 Dix poids p l a t s ........................................... entre 9 et 12 cm de larg. 

et 4 et 6 cm d’epais­

seur.

» »

459 Poids coniques de diverses grosseurs . . . entre 9 et 13 cm de haut. i) »

46a

461

Deux poids coniques, plats ........................

Quatre poids coniques de grandes dimen­
8,5 cm de haut.

462

sions ...........................................................

Fusaioles de diverses formes et grosseurs:

22 cm; 15 cm diam. 

â la base

» »

coniques et p la te s ...................................

6. Objets en metal.

entre 4 şi 5 cm de larg. Pl. LXVIII

463

464

Trois poinţons en cu ivre ...........................

Un poignard en bronze, appartenant â une

Le plus grand a 7,2 cm 

de long. et 0,3 cm d’e­

paisseur 

Trouve â 30 cm de pro­

fondeur Platef. inf. 

Fouilles II

» »

10,7 cm de long.

2,4 cm de largeur ă la 

hauteur des trous.

» *
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de ce travail (pages 137 et suiv.). Dans ce meme inventaire l’on peut trouver aussi les dimen- 

sions de chaque piâce. Les objets trouves â Frumuşica etant groupes dans cet inventaire 
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du texte ou une pi&ee quelconque est decrite en se rapportant â la Table des Matieres analyti- 
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121. La reste, non catalogue.
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catalogues).
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P l a n c h e  X I 

Nos. 44, 47, 49 et 50.
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Tessons de style A-B et B (non catalogues).

P l a n c h e  I 

Plan de la station de Frumuşica.

P l a n c h e  II P l a n c h e  X II
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P l a n c h e  I I I  ^

Nos. 1, 2, 3, 4, 5 et 6. P l a n c h e  X II I
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11*
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P l a n c h e  X V III 
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NOTE FINALE

Les materiaux trouves â Frumuşica, —  â l’exception de quelques vases 

cedes au Musee National des Antiquites de Bucarest, —  sont conserves au Musee 

Regional d’Archeologie de Piatra Neamţ, aujourd’hui sous le controle du Ministere 

de l ’Art qui, soit directement, soit par l’intermediaire de la Direction des Arts, a 

subventionne en majeure pârtie les fouilles de Frumuşica.

La Maison Naţionale « Regina Maria » de Piatra Neamţ, en meme temps qu’elle 

protege le Musâe, a contribue, elle aussi, â la subvention des fouilles.

J ’ai le devoir, â cette occasion, d’exprimer mes plus chaleureux remerciements â 

M. Scarlat Lambrino, professeur â l ’Universite de Bucarest, et k M. Vladimir Dumi- 

trescu, ancien directeur du Musee National des Antiquites de Bucarest, qui m’ont 

vivement conseille de rediger et de publier ce travail, ainsi qu’â M. Ion Nestor, 

dont les precieux conseils ont contribue â l ’apparition de cet ouvrage dans les 

meilleures conditions possibles.

Je tiens aussi â remercier vivement M. le Professeur G. C. Giurescu, Directeur 

de l’Institut d ’Histoire Naţionale, qui m ’a fait l ’honneur d’editer cet ouvrage dans 

la serie des monographies publiees sous l’egide de l’Institut qu’il dirige, en faisant 

en meme temps tous les sacrifices, pour que ce travail se presente, au point de vue 

technique d’une maniere qui ne porte pas ombrage aux belles pieces archeologiques 

trouvees â Frumuşica.
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MILITAIRE DE ROUMANIE (LIEUT.-COL.GR.PETROVANU)

Echelle: 1: 500.
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